Digitized  by  Google 


nationale 


NAPOll 


BIBLIOTECA  PROVINCIALE 


Palclietto 


Digitized  by  Google  ( 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE 

DES 

<£  JVC  JÉ  TA  JL  J JÉ  JPL  $ ■ 

HOSPIT  ALIERS 

DE  SAINT  JEAN 

VE  J É R U SA  LE  M, 

Appelles  depuis  Chevaliers  de  Rhodes,' 

& aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte. 

Par  M.  l'Abbé  de  VERTOT , de  V Academie 
des  Belles  - Lettres  , 6 c. 

DERNIERE  ÉDITION,’ 

Revue , corrigée  & augmentée. 


M.  D C C.  L X X X. 


Digitized  by  Google 


des  I Y^v  ) 

CHEVAtI  eIü  S 

hospitaliers 

de  saint  jean 

de  JÉRUSALEM, 

Appelles  depuis  Chevaliers  de 
Rhodes  , & auj  ourdi  hui  Che- 
valiers de  Malte. 


[ SEPTIEME. 

rere  Jacques  de  Milly,  J»cqu«de 
Grand  - Prieur  d’Auvergne , Milly* 


U IrêS  îUCnC-éda..ai!  Çra,?d- Maître  de 
I Lâftic  ; il  etoit  alors  dans  fon 

7T — ~ — , Prieuré.  On  lui  dépêcha  le 

Chevalier  de  Boifrond  fon  neveu , pour  lui  144  c; 
Tome  111 . A * Juin, 


Digitized  by  Google 


/ 


2 Histoire  de  l'Okdre 

Îîcq«ej  de  porter  le  décret  de  fon  éle&ion  ; & dans 
Mil!/,  la  dépêche  dont  ce  Chevalier  étoit  char- 
gé , le  Confeil  repréfenta  au  nouveau  Grand- 
Maître  de  que'*e  importance  il  étoit  pour 
le  bien  de  la  Religion  qu’il  fe  rendît  in- 
ceiïamment  à Rhodes.  Par  la  même  let- 
tre , il  lui  infinua  que,  pour  fe  débarrafler 
des  recommandations  des  Souverains  en 
faveur  de  quelques  jeunes  Chevaliers , & 
pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  d’an- 
cienneté , il  devoir  déclarer  de  bonne 
. heure  qu’il  n’accorderoit  aucune  grâce  , 
avant  que  d’avoir  pris  poffeffion  de  fa  di- 
gnité , & prêté  dans  Rhodes  même  les 
ferments  qu’on  exigeoit  des  Grands-Maî- 
tres en  pareille  cérémonie. 

Ce  Prince  déféra  à de  fi  jufles  con- 
feils , partit  en  diligence  pour  Rhodes , 

&.  y arriva  heureufement  le  20  Août  de 
l’année  1454.  Sa  préfence  y étoit  bien  | 

néceflaire.  Mahomet  , le  plus  fier  & le 
plus  fuperbe  de  tous  les  hommes , irrité 
de  la  réponfe  couragettfe  que  les  Che- 
valiers avoient  faite  à fon  Ambaffadeur , 
jura  leur  perte  & la  deftruftion  de  Rho- 
des : &.  dans  l’impatience  de  s’en  venger , 
il  venoit  d’envoyer  , comme  les  avant- 
coureurs  de  fa  fureur , trente  gaieres  qui , 
par  fon  ordre  , avoient  ravagé  les  côtes 
des  ides  de  la  Religion. 

De  tous  les  Princes  voifins  que  fa 
vafte  ambition  lui  faifoit  regarder  comme 
fes  ennemis , il  n’y  en  avoit  point  qui  lui 
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fuffent  plus  odieux  , ni  qu’il  fotiffrîr  plus  Jacques  d« 
impatiemment  au  milieu  de  fes  états  , 
que  les  Grands  - Maîtres  de  Rhodes.  11 
faifoit  deffein  de  porter'  l’année  filivante 
fes  armes  dans  cette  ifle  , & d’exter- 
miner l’Ordre  entier  de  faint  Jean  , mais 
il  fut  obligé  de  différer  cette  entreprise 
par  les  nouvelles  qu’il  apprit  d’une  puif- 
fante  ligue  qui  s’étoir  formée  contre  lui 
pour  la  défenfe  de  la  Hongrie.  Le  Pape 
Calixte  III  en-  étoit  le  chef,  & il  y avoit 
fait  entrer  fnceeffivement  , outre  le  Roi 
de  Hongrie  , Alphonfe  î Roi  d’Arragon  ; 

Philippe  , Duc  de  Bourgogne  , les  Ré- 
publiques de  Venife  & de  Genes  , le 
nouveau  Grand-Maître  de  Rhodes  , & 
differents  Princes  d’Italie.- 

Charles  VII  , Roi  de  France , étoit 
puiffamment  follicité  par  un  Légat  que  le 
râpe  lui  avoit  envoyé  exprès  , de  join- 
dre fes  armes  à celles  des  alliés  : & fur 
l’éloignement  où  ce  Prince  paroiffoit  de 
quitter  fes  états , Calixte  lui  en  écrivit 
en  des  termes  impérieux.  Mais  ce  n’é- 
toir  plus  le  temps  où  les  Papes  , foit 
par  pur  zele  pour  la  Religion , foit  par  des 
motifs  de  politique  , vinffent  aifément 
à bout  , fous  le  fpécieux  prétexte  de 
croifades  & de  guerres  faintes  , de  relé- 
guer , pour  ainfi  dire  , les  Empereurs  & 
les  autres  Souverains  au  fond  de  l’Orient. 

Le  Roi  de  France  fit  peu  d’attention  à 
des  menaces  déguifées  fous  les  appa-. 


Digitized  by  Google 


4 HxsTOini:  di  l’Ordrh 
Jacques  de  rences  de  pieufes  exhortations.  Cepen- 
dant  comme  ce  Prince  avoit  un  vérita- 
ble fond  de  religion  , quoiqu’il  fut  tou- 
jours en  garde  contre  les  Anglois  qu’il 
avoit  chaffés  de  France  , & que  le  Dau- 
phin ton  fils , par  fon  ambition  , lui  cau- 
fat  beaucoup  d’inquiétude  , il  fit  don- 
ner au  Commandeur  d’Aubuflon  , que 
le  Grand  - Maître  lui  avoit  envoyé  pour 
implorer  fon  fecours  , des  fommes  con- 
fidérables  qui  furent  employées  , foit  à 
acheter  des  armes  , foit  à de  nouvelles 
fortifications  qu’on  fit  dans  la  ville  de 
Rhodes. 

Pendant  que  tous  ces  alliés  raffem- 
bloient  leurs  forces  , Mahomet  , après 
différentes  entreprifes  qui  cachoient  fon 
véritable  deffein  , tomba  tout  d’un  coup 
fur  la  ville  de  Belgrade  , qu’Amurat  fon 
pere  avoit  autrefois  affiégée  inutilement; 
mais  que  ce  Prince  , par  une  émulation 
de  gloire , tenta  de  furprendre  & d’em- 
porter. On  fait  que  cette  importante  pla- 
ce eft  fituée  fur  une  pointe  de  terre  , & 
dans  une  prefqu’ifle  que  forme  le  Da- 
nube au  feptentrion  , & à la  riviere 
de  la  Save  à l’occident.  Huniade  , un 
des  plus  grands  Capitaines  de  la  Chré- 
tienté , & feul  de  fon  temps  compara- 
ble à Scander  - Berg , pendant  tout  le 
temps  que  dura  le  fiege  , setoit  re- 
- tranché  à la  tête  des  Hongrois  , fur  le 

rivage  feptentrional  du  Danube.  Mais* 
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Mahomet  , pour  fe  rendre  maître  du 
cours  de  ce  fleuve  devant  Belgrade  , & 
pour  couper  la  communication  du  camp 
des  Chrétiens  avec  la  place , avoit  formé 
comme  un  demi  - cercle  de  Saïques  & 
de  Brigantins  liés  enfemble  , qui  occu- 
poienr  tout  l’efpace  d’au  - defltis  & d’au— 
deffous  de  la  ville.  Huniade  , pour  per- 
cer cette  efpece  d’eftacade  , & -faire 
paffer  du  fecours  dans  la  ville  , arma  de 
fon  côté  un  grand  nombre  de  bâtiments 
de  différentes  grandeurs  ; & après  les 
avoir  chargés  de  ce  qu’il  avoit  de  Sol- 
dats les  plus  braves  & les  plus  détermi- 
nés , il  fe  met  à leur  tête  , il  fe  laiffe 
aller  au  fil  de  l’eau  , aborde  la  flotte 
des  Infidèles  , faute  le  premier  dans  la 
galiote  de  l’Amiral  , s’en  rend  maître  , & 
fuivi  par  les  Officiers  Hongrois  qui  com- 
mandoient  les  troupes  de  débarquement, 
il  rompt  l’eftacade,  fépare  les  petits  vaif- 
feaux  qui  la  compofoient  , en  coule  une 
partie  à fond  , s’empare  des  autres  , 
paffe  au  fil  de  l’épée  les  troupes  dont 
ils  étoient  chargés  , & entre  dans  le 
port  , traînant  à fa  fuite  les  débris  de  la 
flotte  Turque.  Ce  Seigneur  par  fa  pré- 
fence  releve  le  courage  de  la  garnifon 
& des  habitants  , & leur  adreffant  la  pa- 
role : Je  fuis  venu  , leur  dit-il  , avec 
ces  braves  Soldats  pour  vivre  ou 
pour  mourir  avec  vous  : & je  fauve - 
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rai  la  place , ou  je  m enfevelirai  fous 
fes  ruines. 

Pendant  tout  le  temps  que  dura  le 
ficge , ce  grand  homme  faii’oir  en  mê- 
me temps  les  fondions  de  fage  Capi- 
taine , & de  Soldat  déterminé  : Général , 
Gouverneur , Officier  de  marine  & d’ar- 
tillerie , les  Turcs  le  trouvoient  à tous 
les  polies  qu’ils  attaquoient  ; on  le  voyoit 
en  même  temps  à la  tête  de  toures  les 
forties.  On  rapporte  que  dans  une  de 
ces  (orties  , il  tua  de  fa  main  jufqu’îi 
douie  ennemis  ; mais  -comme  , après 
tout , ces  petits  avantages  n etoient  point 
déciftfs , & que  Mahomet  avançoit  tou- 
jours fes  travaux  , il  vit  bien  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  bataille  qui  pût  fauver  la  place. 
Dans  cette  vue , il  nt  prendre  les  armes 
à la  garnifon  , aux  troupes  qu’il  avoit 
amenées  , & même  aux  plus  braves 

habitants  dont  il  fit  choix  ; & ayant 
formé  de  toutes  ces  troupes  un  corps 

confidérable  , il  fe  mit  à leur  tête  , & 
l’épée  à la  main  fe  jetta  dans  les  tran- 
chées des  ennemis.  Il  tailla  d’abord  en 
pièces  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fon  paf- 
fage  ; mais  au  bruit  que  faifoit  cette 

attaque  , les  Turcs  fe  rallient  bien- 

tôt , & font  ferme  : jamais  les  Chré- 
tiens & les  In&deles  n’avoient  combattu 
avec  plus  de  courage  & d’opiniâtreté. 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Liv.  VÎT.  7 

Huniade , qui  veut  vaincre  ou  mourir  , 
irrité  d’une  fi  longue  réfiilance  , s’aban- 
donne dans  les  plus  épais  bataillons  des 
ennemis , pouffe  , rue  tout  ce  qui  fe 
préfente  devant  lui , & force  enfin  les 
Infidèles  à reculer  en  défordre.  Mahomet 
accourt  lui  - même  à leur  fecours  ; & , à 
la  tête  de  fes  légions  invincibles  de  Ja- 
r.iffaires,  qui  failoient  tome  la  force  de 
fon  armée  St  de  fon  empire  , charge  les 
Chrétiens , &.  tue  de  fa  main  un  des  prin- 
cipaux Officiers  des  Hongrois  ; mais  dans 
le  même  temps  il  reçoit  une  large  bleffure 
à la  cuiffe , qui  le  met  hors  de  combat  : 
on  le  porte  auffi-tôt  dans  fa  tente , où  le 
fang  qu’il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  foi— 
bleffe. 

Malgré  la  retraite  de  Mahomet  , les 
Janiffaires  foutiennent  le  combat  : Hu- 
niade fait  de  nouveaux  efforts , gagne  les 
batteries , & tourne  le  canon  contre  les 
tentes  du  Sultan.  Mais  le  Général  Chré- 
tien voyant  un  gros  de  Saphis  qui  s’avan- 
çoienr,  le  fabre  à la  main  , pour  lui  couper 
le  chemin  de  la  retraite  , ne  jugea  pas  à 
propos  , par  un  combat  trop  opiniâtre  , 
de  réduire  les  Turcs  à un  défefpoir  fou- 
vent  plus  redoutable  que  leur  valeur 
ordinaire  ; & ainfi  , content  des  avan- 
tages qu’il  venoit  de  remporter  , il  ren- 
t«a  triomphant  dans  Belgrade , parmi  les 
acclamations  de  fes  foldats  , qui  traî— 
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noient  à leur  fuite  un  graqd  nombre  de 
prifonniers. 

Le  Sultan , revenu  de  fon  évanouiffe- 
ment  , s’informa  auffi  - tôt  des  fuites  du 
combat  ; on  ne  lui  put  cacher  que  les 
premiers  Bachas  de  fa  cour , le  Vifir  , 
l’Aga  des  Janiflaires,  & les  principaux  Of- 
ficiers de  ce  corps  avoient  été  tués , que 
le  canon  avoir  été  encloué , & les  baga- 
ges pris.  On  prétend  que  fur  de  fi  fàcheu- 
fes  nouvelles , &.  fi  contraires  à fes  efpé- 
rances , il  demanda  du  ppifon  pour  termi- 
ner fa  vie  & fa  douleur. 

Ce  qui  eft  de  certain  , c’eft  qu’il  per- 
dit en  cettte  occafion  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  fes  meilleures  troupes , & qu’il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  , & de  re- 
gagner Conftantinople  avec  précipitation. 
Pour  furcroît  de  chagrin  , il  apprit  que 
pendant  la  campagne  les  Chevaliers  de 
Rhodes,  pour  faire  diverfion  , avoient  ra- 
vagé les  côtes  de  fes  états  , bloqué  fes 
ports , caufé  de  grands  dommages  au  com- 
merce de  fes  fujets  , & affûté  celui  des 
Chrétiens. 

Le  Sultan  , pour  fe  venger  des  Che- 
valiers, mit  en  mer  une  puiffante  flotte, 
chargée  de  dix  - huit  mille  hommes  de 
débarquement  , avec  ordre  de  porter 
le  fer  & le  feu  dans  toutes  les  isles  de 
la  Religion.  L’Amiral  aborda  d’abord 
à l’isle  de  Cos  ou  Lango  : il  afliégea 
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un  château  fortifié  , appelle  Landima-  Jacques  a« 
chio.  Les  Turcs  battirent  la  place  avec 
grand  nombre  de  canons  & de  mortiers  ; 

St  ayant  fait  brèche , ils  montèrent  en  fou- 
le à l’affaut.  Ils  fe  flattoient  d’emporter 
ce  château  fans  beaucoup  de  réfiftance  ; 
mais  ils  trouvèrent  fur  la  brèche  un  bon 
nombre  de  Chevaliers,  qui  les  repouffe- 
rent,  & qui  en  roulant  des  pierres  , & fai- 
fant  tomber  fur  les  afliégeants  de  l’huile 
bouillante  & du  plomb  fondu  , en  firent 
périr  les  plus  braves  au  pied  des  murailles. 

Une  fortie  faite  enfuite  à propos,  acheva 
de  jetter  le  trouble  & le  défordre  dans  les 
troupes  des  Infidèles  , qui  fe  rembar- 
quèrent avec  plus  de  précipitation  & 
d’empreffemenr  qu’ils  n’avoient  couru  à 
i’affauu 

Le  Commandant  , fans  fe  rebuter 
d’un  fi  mauvais  fuccès  , crut  qu’il  feroit 

fins  heureux  contre  les  habitants  de 
isle  Simia  ou  des  Singes  : il  en  afiié- 
gea  le  château  , & pour  ne  pas  hafar- 
der  fes  troupes  , il  l’attaqua  par  des 
mines  fecretes  , qu’il  conduifit  jufqu’au 
milieu  de  la  place.  Mais  fon  entreprife 
ayant  été  découverte  à temps  , il  ren- 
contra des  Chevaliers  , qui  ayant  cori- 
treminé  , éventerent  la  mine  , taille- 
:.rent  en  pièces  les  mineurs  avec  les 
troupes  qui  les  fourenoient  , & forcè- 
rent les  Infidèles  à fe  rembarquer.  De- 
là , ils  s’approchèrent  de  l’isle  de  Rlior 
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Jacques  de  des  & ayant  mis  quelques  foldats  & 
A.ilty.  terre  f l’Amiral  leur  ordonna  d’entrer 
dans  le  pays  avec  le  moindre  bruit 
qu’ils  pourroient  ; de  tâcher  de  recon- 
noître  la  garde  que  l’on  faifoit  dans 
l’isle  , & s’il  y avoit  des  troupes  le  long  de 
la  côte. 

Ces  efpions  s’avancèrent  dans  les 

terres  fans  être  découverts  : tout  leur 
parut  tranquille  & fans  défiance  , & ils 
s’apperçurent  qu’un  bourg  voilin  appel- 
lé  Archangd,  très  - peuplé  , & le  plus 
riche  de  i’isle  , n’avoit  que  de  foibles 
défenfes  ; là  - deflus , ils  firent  les  fignaux 
que  l’Amiral  leur  avoit  preferits.  Ce 
' Général  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus  , 
qu’il  mit  toute  ion  infanterie  dans  des 

vaiffeaux  plats.  Dès  que  les  Infidèles 

furent  débarqués  , ils  marchèrent  droit 
à ce  bourg  , (urprirent  les  habitants  , 
tuerent  ceux  qui  fe  mirent  en  défen- 
fe , firent  efclaves  les  autres  ; mais 
dans  la  crainte  de  s’attirer  toutes  les 

forces  de  la  Religion,  l’Amiral  Turc, 
après  avoir  ravagé  la  campagne  , fe- 
rembarqua  brufquement.  Il  fit  une  pareil- 
le exécution  dans  les  isles  de  Lerro  , 
de  Calamo  , de  Niffara  , de  Lango  , & 
de  Simia  , par  où  il  'repafla  à fon  re- 
tour de  Rhodes.  Comme  ces  isles  étoient 
la  plupart  fans  défenfe  , il  ravagea  la 
campagne , arracha  les  vignes  , coupa 
les  arbres  fruitiers , enleva  les  habitant! 


C^gitized  by  Google 


de  Malte,  Lir.  VIT.  « rr 

qu’il  put  furprendre  : & après  avoir  laifle  <?e 

par  - tout  des  marques  de  fa  cruauté , Ml'-Y' 
il  reprit  la  route  de  Conftantinople.  Il 
préfenta  à Mahomet  un  grand  nom** 
brev  d’efclaves  qu’il  avoit  faits  dans  fon 
expédition  : le  Sultan  les  envifagea  avec 
une  joie  cruelle  , & comme  un  foula-* 
gement  à la  fureur  dont  il  étoit  animé 
contre  les  Chevaliers  ; il  ne  leur  laiffa 
que  le  choix  de  la  mort  , ou  de  re* 
noncer  à la  Foi.  Plufieurs  furent  affei  foi-* 
blés  pour  prendre  ce  dernier  parti , & 
ces  malheureux  devenus  Mahométans 
fervirent  depuis  de  guides  aux  Corfai- 
res  qui  infeiloient  les  différentes. isles  de 
la  Religion. 

Frere  Jean  de  Châteaunetif  , de  1a 
Langue  de  Provence  4 Commandeur  d’U« 
fés  dans  le  Prieuré  de  faint  Gilles , & 

Bailli  des  isles  de  Lango  , de  Lerro  & 
de  Calamo  , les  voyant  défertes  & rui* 
nées,  en  remit  le  gouvernement  à l’Or- 
dre , qui , dans  un  Chapitre  général  , 
pria  . le  Grand  - Maître  de  fe  charger 
de  les  repeupler.  Pour  éviter  de  pareil- 
les furprifes  , le  même  Chapitre  ordon- 
na que  cinquante  Chevaliers  réfideroient 
■ dans  le  château  de  faint  - Pierre  ; qu’on 
en  mettroit  vingt  - cinq  dans  l’isle  de 
«.tango  ; que  quarante  autres  Chevaliers 
.monteroient  la  galere  qui  étoit  de  gar- 
de en  tout  temps  dans  le  port  de  Rho- 
des j &.  le  Grand-Maître  de  fon  côté  ht 
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JsmtS  d*  con^ru're  un  f°rt  dans  le  bourg  d’Ar- 
1 y’  changel  pour  la  fureté  des  habitants. 

Ces  précautions  étoient  d’aut'anr  plus 
néceffaires  , qu’outre  la  guerre  que  la 
Religion  avoit  à foutenir  contre  les 
Turcs , on  étoit  à la  veille  d’une  rup- 
ture avec  le  Soudan  d’Egypte  , Prince 
voifin  , qui  n’étoit  pas  moins  redouta- 
ble que  Mahomet.  Le  Grand  - Maître 
venoit  de  recevoir  une  Lettre  prefianre 
de  Louis  de  Savoie  , Roi  de  l’isle  de 
Chypre  r du  chef  de  la  Reine  Charlotte 
(le  Lufignan , fa  femme  , dans  laquelle  H 
imploroit  le  fecours  & la  proteôion  de 
l’Ordre,,  contre  les  encreprifes  d’un  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Lufignan  , qui  à la 
faveur  du  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour 
du  Soudan  , prétendoit  fe  rendre  maître 
de  ce  Royaume.  L’Ordre  , comme  on 
fait,  y poffédoit  de  grands  biens  , mê- 
me des  villes  & des  forrereffes  confidé'- 
rables  : ainfi  il  ne  s’y  ponvoit  rien  paffer 
dans  une  guerre  civile  , entre  la  Reine  & 
le  bâtard  , où  le  Grand  - Maître  ne  dût 
s’intéreffer. 

Pour  l’intelligence  de  ces-  prétentions 
réciproques  , il  faut  favoir  que  Jean  cfe 
Lufignan  , dernier  Roi  de  Chypre  , n’a- 
voit  pour  héritier  de  fes  Etats  qu’une  jeu- 
ne Princeffe  appellée  Charlotte  , fortie 
de  fon  mariage  avec  Helene  Paléologue , 
fa  fécondé  femme.  C’étoit  un  Prince 
efféminé  , d’une  foible  complexion , pref- 
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Ï 'imbécile  , incapable  de  gouverner  ; 

le  dernier  de  fon  royaume  étoit  inftruit 
avant  lui  des  affaires  de  fon  Etat.  Toute 
l’autorité  réfidoit  dans  1a  pprfonne  de  la 
Reine  , aui  étoit  gouvernée  elle  - même 

Îiar  le  fils  de  fa  nourrice  , Miniftre  ab- 
olu , qui  difpofoit  à fon  gré  du  gouver- 
nement, & qui  tournoit  k fon  profit  les 
charges  , les  dignités  & les  revenus  de  ia 
couronne. 

Cette  injufte  domination  finit  par  le 
mariage  de  la  Princeffe  avec  Jean  de 
Portugal  , Duc  de  Coimbre.  Ce  Prin- 
ce , du  chef  de  fa  femme  , héritier  pré— 
fomptif  de  la  couronne  , voulut  entrer 
en  poffeffion  des  droits  que  le  Roi  , fon 
beau-pere  , avoit  abandonnés  ; l’impé- 
rieux Miniftre  s’y  oppofa  , mais  le  par- 
ti du  Prince  prévalut  , & le  Miniftre 
qui  redoutoit  fon  reffentiment  , fe  ré- 
fugia à Famagoufte  , dont  les  Génois 
étoient  en  poffeffion  depuis  long  - temps. 
Sa  mere  , pour  fe  venger  de  l’exil  de 
fon  fils,  fit  empoifonner  le  Prince  Por- 
tugais , & par  fa  mort  le  Miniftre  re- 
vint à la  Cour  , & y reprit  fon  ancienne 
autorité. 

Il  reprit  en  même  temps  tout  fon  or- 
gueil : foit  vengeance  , foit  hauteur  , & 
que  la  tête  , comme  à la  plupart  de  fes 
femblables  , lui  eut  tourné  dans  une 
fortune  trop  élevée , il  ne  garda  nulle 
mefure  avec  la  veuve  du  Duc  de  Coim- 
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bre  : il  chercha  même  les  occafions 
de  lui  rendre  de  mauvais  offi.es  auprès 
de  la  Reine , fa  mere.  La  Princefle  outrée 
de  fes  maniérés  hauraines  Si  infolenres  , 
s’en  plaignit  à un  frere  bâtard , qu’elle 
avoit  , appelle  Jacques  de  Lufignan  , 
nommé  à l’archevêché  de  Nicofie , ca- 
pitale de  l’isle , quoiqu’il  ne  fut  pas  en- 
core dans  les  Ordres  facrés.  C’étoit  un 
homme  dévoré  d’ambition  , à qui  un 
crime  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver 
à fes  fins  ; naturellement  caché  , cruel 
de  fanç  - froid  , Si  capable  d’un  affaflinat 
prémédité , quand  il  y alloit  de  fes  in- 
.térêts.  • v 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Coimbre  * 
dont  il  redoutoit  le  courage  & l habi- 
leté , ce  bâtard  s’étoit  tenu  éloigné  des 
affaires , & renfermé  dans  les  bornes  de 
fon  état  ; mais  la  mort  du  Prince  Por- 
tugais ralluma  fon  ambition  , Si  il  crut 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  impoffible  de  s’ap- 
procher plus  près  du  trône,  ou  du  raoirfs 
de  parvenir  au  mimftere  ; il  falloir  pour 
cela  éloigner  des  affaires  le  fils  de  la 
nourrice. 

Jacques , fous  prétexte  de  venger  les 
outrages  qu’il  avoir  faits  à la  Princefle, 
le  poignarda  lui  - même.  Il  fe  flattoit 
d’occuper  fa  place',  mais  la  colere  de 
la  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fe  mon- 
trer à la  Cour.  Il  fe  réfugia  fecrete- 
ment  chez  un  noble  Vénitien  , fon  and 
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particulier,  appelle  Marc  CornarOy  hom- 
me puiffant  &.  riche,  qui  avoir  des  éra- 
bhffements  confidérables  dans  l’isle  : mais 
ne  s’y  croyant  pas  encore  affei  en  fil  reté 
contre  le  reffentiment  d’une  Reine  offen- 
fée , il  paffa  à Rhodes  , d’où  il  écrivit  au 
Pape  pour  en  obtenir  la  confirmation  de 
fa  dignité  d’Archevêque. 

La  Reine  qui  redoutoir  fon  efprit  ar- 
tificieux , traverfa  Tes  deffeins  à Rome. 
Le  bâtard  , irrité  de  la  trouver  à fon 
chemin  , prit  un  parti  extrême  : fans 
fonger  davantage  à l’archevêché  , il 
ramaffa  un  nombre  de  bandits , retour- 
na dans  l’isle  de  Chypre  , arriva  à Ni- 
cofie , forma  un  puiffant  parti  , fit  périr 
fes  ennemis  , & même  tous  ceux  qui 
pouvoient  prétendre  au  miniftere  & 
au  gouvernement  ; & , malgré  la  Reine 
même , il  s’empara  & des  forces  & des 
finances  de  l’Étar.  Cette  princeffe  dif- 
fimula  fagement  une  entreprife  à la- 
quelle elle  ne  pouvoit  alors  s’oppofer  ; 
•elle  ne  trouva  de  reffource  que  dans 
un  fécond  mariage  de  fa  fille  : elle  lui 
fit  époufer  Louis  , fils  du  Duc  de  Sa- 
voie , qui  arriva  enfuite  dans  rifle  de 
Chypre  avec  une  flotte  chargée  de  trou- 
pes de  débarquement  : ce  fut  au  bâtard 
à fortir  au  plutôt  de  l’ifle  , & il  chercha 
un  afyle  au  grand  Caire  & à la  Cour  du 
S oudan.  ' . ' 

Cependant  te  Roi  & la  Reine  étant 
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Jacques  de  morts  à peu  de  jours  près  l’un  de  Pau- 
Miliy.,  tre  ^ |e  prjnce  Savoie  & la  Princeffe 
fa  femme  furent  reconnus  pour  Roi 
& Reine  de  Chypre  , & en  cette  qua- 
lité ils  furent  couronnés  folemnelle- 
ment.  Le  bâtard  de  Lufignan  n’en  eût 
pas  plutôt  les  nouvelles  , qu’il  dépêcha 
à Conftantinople  une  de  fes  créatures 
pour  implorer  la  proteftion  de  Maho- 
met auprès  du  Soudan  ; & comme  rien 
ne  coûte  à un  ufurpateur  , fon  Agent 
offrit  de  fa  part  de  payer  au  Grand-Sei- 
gneur le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp- 
tien tiroit  de  l’isle  de  Chypre.  Le  bâ- 
tard , à force  de  préfents , fut  mettre 
en  même  temps  dans  fes  intérêts  le  fils 
du  Soudan  , & trois  de  fes  principaux  ^ 

Miniftres , qui  lui  repréfenterent  que  s’il 
vouloit  accorder  au  bâtard  l’inveftiture 
de  ce  royaume , il  augmenteroit  du  dou- 
ble le  tribut  que  fon  pere  lui  avoit  payé 
de  fon  vivant. 

Ce  fut  au  fujet  de  cette  intrigue  , 
dont  le  Roi  Louis  fut  averti  par  PAm- 
baffadeur  qu’il  avoit  envoyé  au  Caire  , 
qu’d  écrivit  en  diligence  au  Grand- 
Maître  pour  lui  demander  dans  une  fi 
importante  conjontture  fon  confeil  & 
du  fecours.  Il  y avoit  déjà  long  - temps 
que  l’Ordre  tenoit  lieu  de  Protetteur 
à tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Lu- 
fignan. Le  Grand  - Maître  n’eût  pas  plu- 
tôt reçu  les  lettres  du  Roi , qu’il  ea- 
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voya  Frere  Jean  Delphin  , Commandeur  Jacques  de 
de  Niflara , au  grand  Caire , pour  tra- 
verfer  les  prétentions  & les  intrigues  du 
bâtard. 

Cet  Ambafladeur  ayant  été  admis  à 
l’audience  du  Soudan  , lui  repréfenta 
que  l’isle  de  Chypre  étant  feudataire 
de  fa  couronne  , il  étoit  de  fa  juftice 
d’y  maintenir  , contre  un  homme  ambi- 
tieux , les  droits  légitimes  des  héritiers 
du  feu  Roi  -,  qu’en  qualité  de  fes  vaf- 
faux  , ils  lui  paieroient  avec  cxaôitu- 
de  le  tribut  auquel  l’isle  étoit  aflujet- 
tie  , & qu’ils  garderoient  une  fidé- 
lité inviolable  , dont  l’Ordre  entier  fe  . 
rendroit  volontiers  caution.  L’habite^ 
té  de  l’Ambafladeur  , & quelques  pré- 
fents  répandus  à propos  parmi  ces  Bar- 
bares , commençoient  à incliner  les  ef- 
prits  du  côté  le  plus  jufte  i mais  il  fur- 
vint  un  Ambafladeur  de  la  part  de  Ma- 
homet , qui  repréfenta  au  Soudan  qu’il 
étoit  de  l’intérêt  de  tous  les  vrais  Muful- 
mans  d’empêcher  que  le  Prince  de  Sa- 
voie , & qu’aucun  Prince  Latin  ne 
fît  des  établiflements  dans  le  Levant.  U 
ajouta  qu’il  regarderoit  comme  fes  enne- 
mis tous  ceux  qui  les  favoriferoient  ; qu’il 
devoit  craindre  lui -même  , s’il  accordoit 
Tinveftiture  de  Chypre  à un  prince  Latin , 
d’exciter  une  révolte  dans  fes  propres 
Etats  ; & s’il  ne  fe  fentoit  pas  aflei  puif- 
fant  pour  chaffer  de  l’isle  le  fils  du  Duc 
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de  Savoie  , il  lui  ofFroit  le  fecours  de  fes 
armes  ; qu’il  confentiroit  même  avec 

flaifir  qu’il  s’en  fervir  pour  chafler  de 
isle  de  Rhodes  les  Cheva'iers , tous  La- 
tins d’extra&ion  , & les  ennemis  irréconci- 
liables de  leur  Prophète. 

L’Egyptien  déféra  à ces  remontran- 
ces qui  avoient  un  air  de  menaces,  & 
qui  venoient  d’un  Prince  dont  en  ce  ~ 
temps  - là  perfonne  ne  voulait  s’attirer  les 
armes  & le  reffentiment.  L’inveftiture  fut 
accordée  au  bâtard  de  Luftgnan  , & le 
Soudan  , pour  l’établir  fur  le  trône , le  fit 
accompagner , à fon  retour , par  une  puif* 
fante  armée.  Avec  ce  fecours  il  fe  rendit 
naître  en  peu  de  temps  de  tout  le  Royau- 
me ; il  ne  refta  au  Roi  & à la  Reine  que 
la  forrerefle  de  Cyrene , où  ils  fe  réfu- 
gièrent : le  bâtard  forma  auffi-rôt  le  fiege 
de  cette  place.  Les  Génois  conferverent 
dans  cette  révolution  la  ville  de  Fama- 
goufte,  & les  Chevaliers  fe  maintinrent 
dans  le  château  de  Colos  , place  forte 
qui  appartenoit  à l’Ordre  , & qui  fai— 
foit  partie  de  la  grande  Commanderie  de 
Chypre. 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne 
fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Cyrene  , 
abandonna  l’isle  de  Chypre  , & fe  reti- 
ra dans  celle  de  Rhodes,  fou$  la  pro- 
teftion  du  Grand-Maître.  La  naiflance 
de  cette  jeune  Princefie  , fa  dignité 
Royale  , fes  malheurs , & plus  que  cela 
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encore  , cet  empire  naturel  que  donne 
la  beauté  , lui  firent  de  zélés  partifans 
de  la  plupart  des  Chevaliers  ; on  remar- 
qua fur-tout  que  le  Commandeur  d’Au- 
buffon  , foit  pure  générofité , foit  incli- 
nation fecrete  , s’attacha  particuliére- 
ment à fes  intérêts.  L’ufurpateur  , de 
fon  côté , pour  fe  procurer  l’appui 
de  la  République  de  Venife  , époufa 
depuis  Catherine  Cornaro , fous  le  titre 
foécieux  de  fille  de  faint  Marc.  En  con- 
séquence de  cette  qualité  , ces  habiles 
Républicains  , pour  fe  faire  un  droit 
fur  cette  ville , donnèrent  à la  jeune 
Cornaro  , une  dot  de  cent  mille  du- 
cats , & la  République  s’obligea , par 
un  traité  folemnel , à protéger  le  nou- 
veau Roi  contre  fes  ennemis  ; ce  qui 
défignoit  les  Chevaliers  de  Rhodes  qui 
avoient  donné  un  afyle  à la  Reine  Char- 
lotte. Mais  l’ufurpateur  ne  fut  pas  long- 
temps fans  éprouver  qu’il  eft  rare  de 
trouver  de  la  fidélité  & de  la  bonne  foi 
dans  les  traités  dont  l’injuftice  a fait  U 
bafe  & le  fondement.  Les  oncles  de 
la  Vénitienne , pour  avoir  part  au  Gou- 
vernement de  l’Etat  , furent  foupçon- 
nés  d’avoir  empoifonné  le  nouveau  Roi. 
Ce  qui  eft  de  certain , c’eft  que  nous 
verrons  dans  la  fuite  que  la  République 
recueillit  feule  le  fruit  de  ces  différentes 
ufurpations. 

Cependant  le  Grand  - Maître  fe  trou- 
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J*cqnesde  voit  embarraffé  contre  Mahomet  & le 
Soudan  d’Egypte  , qui  menaçoient  égale- 
ment  Rhodes  d’un  fiege.  Le  Soudan  me* 
me  , pour  fe  venger  de  la  proteftion  que 
l’Ordre  donnoit  à la  reine  de  Chypre  , 
avoit  retenu,  contre  le  droit  des  gens, 
l’Ambafladeur  Delphin  , & tous  les  vaif— 
féaux  marchands  de  Rhodes  qui  trafi- 
quoient  en  Egypte.  Le  fage  Grand- 
Maître  -,  pour  preflentir  les  difpofirions 
du  Turc , envoya  à la  Porte  un  Prélat 
Grec  , appelle  Démétrius  Numphylacus , 
qui  demanda  à Mahomet  un  fauf-  con- 
duit en  faveur  du  Commandeur  de  Sac- 
connay , chargé  de  quelques  propofitions 
de  paix  , mais  il  ne  fut  pas  alors  écou  é. 
Les  Chevaliers  en  furent  d’autant  plus 
alarmés , que  fe  trouvant  épuifés  a ar- 
gent & de  munitions  , ils  n’avoient  pas 
feulement  à fe  défendre  des  Sarrafins  & 
des  Turcs , mais  encore  des  Vénitiens 
qui  , pour  de  légers  intérêts  de  côm- 
merce , firent  une  defcente  dans  l’isle 
de  Rhodes  , & y commirent  plus  de 
ravages  & de  cruautés  que  n’avoient 
jamais  fait  ces  Barbares.  Ils  y revinrent 
peu  de  temps  après  avec  une  flotte  de 
quarante  deux  galeres , qui  bloquèrent  le 
port  de  Rhodes  , & menacèrent  la  ville 
d’une  fiege. 

Le  fujet  de  cette  entreprife  venoit 
de  ce  que  le  Grand  - Maître , par  droit 
de  repréfailles , & pour  procurer  la  li- 
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berté  à fon  Ambafîadeur  & à Tes  fujets  , 
que  le  Soudan  avoit  retenus  , avoit  fait 
arrêter , de  fon  côté , deux  galeres  Véni- 
tiennes chargées  de  marchandifes  pour 
le  compte  de  quelques  marchands  Sar- 
rafins  ; & on  avoit  arrêté  en  même  temps 
un  grand  nombre  de  fujets  du  Soudan 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  galeres.  On 
mit  ces  Infidèles  à la  chaîne  ; leurs  mar- 
chandifes furent  confifquées  ; &.  à l'é- 
gard du  corps  des  galeres , on  permit 
aux  Vénitiens  de  fe  retirer , & de  pour- 
fuivre  leur  route  : tout  cela  étoit  dans 
les  réglés  ordinaires  de  la  guerre  , qui 
veut  même  que  la  robe  de  l’ennemi 
faflfe  confifquer  la  robe  de  l’ami.  Mais 
la  République  , que  l’intérêt  de  fon 
commerce  avoit  lié  étroitement  avec 
les  Sarrafins , demanda  hautement  la 
main  - levée  des  effets  faifis.  La  plupart 
des  jeunes  Chevaliers , & fur  - tout  les 
Efpagnols , vouloient  qn’on  ne  répon- 
dit à des  propefitions  fi  injuftes  & fi 
impérieufes  qu’à  coups  de  canon  ; mais 
le  Grand  - Maître  fut  d’un  avis  contrai- 
re. Il  avoit  été  averti  que  fi  l’Ordre  ne 
rendoit  pas  volontairement  Jes  prifon- 
niers  Sarrafins  & leurs  marchandifes  , 
le  Commandant  de  la  flotte  avoit  des 
ordres  fecrets  de  ravager  toutes  les  isles 
de  la  Religion  , d’en  enlever  les  payfans 
& les  habitants  de  la  campagne , & de 
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Jacques  de  les  livrer  enfuite  au  Soudan  comme  ma- 
ges , pour  les  Sarrafins  arrêtés  à Rhodes. 
Je  ne  fuis  pas  en  peine  avec  le  fecours 
de  votre  valeur  , dit  le  Grand-Maître 
en  plein  Confeil,  de  défendre  cette  pla- 
ce contre  toutes  les  forces  de  la  Républi- 
que , mais  je  ne  puis  pas  empêcher  leurs 
galeres  de  furprendre  nos Jujets  de  la 
campagne  ; & je  crois  qu  il  eft  plus  à 
propos  de  rendre  quelques  Sarrajîns  , 
que  Jexpojer  des  familles  entières  à 
tomber  dans  les  chaînes  de  ces  Barba- 
res , & peut-être  dans  le  péril , à force 
de  tourments , de  changer  de  religion. 
Tour  le  Confeil  fe-  rendit  à un  fentiment 
fi  plein  de  prudence  : les  Sarrafins  furent 
remis  à l’Amiral  Vénitien  , & la  charité 
l’emporta  fur  le  jufte  refîenriment  d’une 
fi  grande  injuftice. 

Au  milieu  de  tant  d’ennemis  , l’Or- 
dre , pour  comble  d’embarras , fe  trouva 
malheureufemenr  agité  de  divifions  , 
que  l’ambition  & la  vanité  firent  naî- 
tre. Les  Procureurs  des  langue  d’Ef- 
pngne,  d’Italie  , d’Angleterre  & d’Al- 
lemagne , fe  plaignirent  dans  un  Cha- 
pitre général  de  ce  que  les  principales 
dignités  de  l’Ordre,  & fur  - tout  la 
1 charge  de  Capitaine-général  de  l’isle  , 
étoient  attachées  aux  langues  de  France 
au  préjudice  des  autres  nations  ; & ils 

foutenoient  que  dans  une  République 
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bien  réglée  , & dans  tin  état  compofé  de  Jacques  de 
la  Noblefle  de  tome  l’Europe  , il  ne  de- 
voit  y avoir  aucune  diftinftion  que  celle 
de  l’ancienneté  & du  mérite.  Les  Fran- 
çais leur  répondirent  que  l’Ordre  devoit 
uniquement  à leurs  ancêtres  fa  fondation  ; 
que  fi  par  la  fucceffion  des  temps  on  y 
avoir  admis  d’autres  nations,  c’étoient 
les  feuls  Français  qui  les  avoienr  adop- 
tées ; que  les  autres  langues  les  dé- 
voient toujours  cor.fidérer  comme  leurs 
premiers  peres , & qu’il  feroit  bien  in- 
jufte  de  priver  aujourd’hui  leurs  fuccef- 
feurs  de  ces  marques  d’honneur  qu’ils 
avoient  acquifes  ou  confervées  aux  dé- 
pens de  leur  fang , & comme  la  julle  ré- 
compense des  fervices  rendus  à la  Reli- 
gion. w 

A l’égard  de  la  charge  de  Capitaine- 
général  , le  Commandeur  d’Aubuflon  , 
qui , en  l’abfence  du  Maréchal  de  l’Or- 
dre , en  faifoit  la  fonftion  , reparrir  que 
cette  charge  n’appartenoit  qu’à  la  lan- 
gue d’Auvergne  , dont  le  Maréchal 
étoit  le  chef;  qu’après  tout  , il  n’y  avoit 
point  dans  l’Ordre  de  langue  qui  n’eût 
une  dignité  particulière,  & que  com- 
me les  Français  ne  s’ingéroient  point 
dans  les  fbnôions  de  l’Amiral , du  Grand- 
Confervateur  , du  Turcopolier  & du 
Grand  - Bailli  ; dignités  qui  donnoient 
entrée  au  Confeil  , & attachées  aux 
langues  d’Italie , d’Arragon  , d’Angle- 
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terre  & d’Allemagne  , il  étoit  bien  fur- 
prenant  qne  les  Chevaliers  de  ces  lan- 
gues enviaflent  à ceux  de  Provence , 
d’Auvergne  & de  France , les  charges 
de  Grand-Commandeur,  de  Grand -Ma- 
réchal & de  Grand  - Hofpitalier , qui  , 
depuis  l’origine  de  TOrdre , avoient  été 
exercées  par  des  Chevaliers  Français. 
Malgré  une  réponfe  fi  fage  , les  mécon- 
tents perfiflerent  dans  leurs  prétentions  : 
& comme  ils  s’apperçurent  que  leur 
parti  n’étoit  pas  le  plus  fort , le  Pro- 
cureur de  la  langue  a’Arragon  jetta  aux 
pieds  du  Grand-Maître  un  aôe  d’appel 
au  faint  Siégé;  & fuivi  des  autres  Pro- 
cureurs , il  fe  retira  du  Chapitre  d’une 
maniéré  fédirieufe , & fortit  même  de 
la  ville.  L’avis  du  Confeil  étoit  de  pro- 
céder contre  eux  ; mais  le  Grand-Maî- 
tre , d’un  naturel  doux  & modéré , laif- 
fa  exhaler  ce  premier  feu.  Plufieurs  an- 
ciens Chevaliers  s’entremirent  de  l’ac- 
commodement , & fans  qu’il  y eût  rien 
pour  lors  d’innové  à ce  fujet,  les  plus 
emportés  rentrèrent  dans  la  ville  & dans 
leur  devoir.  Mais  le  Grand-Maître  étant 
mort  peu  après  d’une  goutte  remontée  , 
ils  firent  revivre  leurs  prétentions  fous 
le  magiflere  de  Frere  Pierre  Rai- 
mond Zacosta  , Châtelain  d’Em- 
pofte,  Callillan  de  naiffance  , & fuc- 
ceffeur  de  Milly.  On  ne  put  terminer 
cette  grande  affaire  que  par  la  créa- 
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tion  d’une  nouvelle  langue  en  faveur  des  Raimond 
Caftillans  & des  Portugais  , qui  furent  Zacolli* 
féparés  des  Ârragonois  , des  Navarrois 
& des  Catalans.  On  attacha  à cette 
nouvelle  langue  la  dignité  de  Grand- 
Chancelier  , & par  cette  augmentation  il 
fe  trouva  depuis  huit  langues  dans  la  Re- 
ligion. 

Nous  venons  de  voir  que  Mahomet  , 
dans  l’impatience  de  porter  fes  armes 
dans  l’i/le  de  Rhodes  , avoit  refufé  d’ac- 
corder un  fauf  - conduit  au  Comman- 
deur de  Sacconay  , qui  étoit  chargé  par 
le  Grand  - Maître  de  Milly  , de  traiter 
de  la  paix  entre  la  Religion  & la  Por- 
te. Il  faut  ajouter  que  la  caufe  d’un 
refus  fi  fier  venoit  de  ce  que  l’Ordre  ne 
voulait  point  entendre  parler  de  tribut  ; 
d’autres  defleins  plus  importants  firent 
diflimuler  à Mahomet  un  refus  fi  cou- 
rageux : & quand  on  s’y  attendoit  le 
moins  , on  ne  fut  pas  peu  étonné  de 
voir  apporter  ce-  fauf  - conduit  à Rho- 
des. La  furprife  des  Chevaliers  venoit 
de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  alors_ 
des  apprêts  extraordinaires  par  terre  & 
par  mer  , ce  qui  fit  foupçonner  qu’il 
n’avoit  fait  porter  des  paroles  de  paix, 
que  pour  endormir  les  Chevaliers , & 
les  amufer  à la  faveur  d’un  traité  qu’il 
*toit  à veille  de  rompre.  - 

Le  Grand-Maître  , fans  laiffer  voir  fa 
Tome  ///.  B 
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Raimond  jufte  défiance  , Si  pour  pénétrer  le  de^- 

ZacoA».  fein  des  Infidèles , ne  laifla  pas  d’envoyer 
à Conftanrinople  Frere  Guillaume  Ma- 
réchal , Commandeur  de  Villefranche  , 
accompagné  de  deux  Grecs  de  Cifle  de 
Rhodes  , l’un  , nommé  Arto  Gentille , 
Si  l’autre  Confiance  Collace.  La  négocia- 
tion ne  traîna  point  ; on  ne  parla  plus 
de  tribut  ; ou  du  moins  les  Minif- 
tres  de  la  Porte  n’infifterent  pas  beau- 
coup fur  cet  article.  Mahomet  qui  ne 
vouioit  pas  être  traverfé  dans  fes  pro- 
jets par  les  diverfions  ordinaires  des  Che- 
valiers , figna  la  treve  pour  deux  ans  ; & 
l’Ambafladeur  revint  à Rhodes  fans  avoir 
pu  pénétrer  de  quel  côté  le  Sultan  tour- 
neroit  fes  armes.  On  n’en  étoit  pas  plus 
inftruit  à la  Porte  , & parmi  les  favoris 
• mêmes  de  ce  Prince  , le  Cadilefquier , ou 
Juge  fuprême  de  Conftantinople , voyant 
la  campagne  prête  à s’ouvrir  , & ayant 
été  affei  hardi  pour  lui  demander  où 
l’orage  alloit  fondre  : Si  un  Jeul  poil  de 
ma  barbe  favoit  mon  fecret , lui  dit  le 
furieux  Mahomet  , je  Carracherois  à 
£ inftant  , & le  jetterais  au  feu  ; ré- 
ponfe  dont  ce  Minière  ne  fe  fit  l’applica- 
tion qu’avec  une  extrême  frayeur.  En- 
fin le  fecret  de  cette  campagne,  qui  tenoit 
en  fufpens  l’Europe  & l’Afie , fe  déclara  ; 
les  Turcs  entrèrent  dans  la  Penderacie  * 
nommée  anciennement  Paphlagonie  , Sl 
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s’emparèrent  de  Sinope  & de  Caftamo-  Raimond 
ne , deux  des  plus  confidérables  villes 
de  cette  province  ; & qui , quoique  fous 
la  puiffance  d’un  Prince  Mahométan  , 
fervoient  de  boulevard  à la  ville  Impé- 
riale de  Trébifonde  , qui  obéiffoit  à un 
Prince  Chrétien  : c’étoit  à cette  capi- 
tale qu’en  vouloit  Mahomet.  Ce  Prince, 
mefuré  dans  fes  démarches  , n’étendoit 
jamais  fes  conquêtes  que  de  proche  en 
proche  ; & après  s’être  alluré  des  Per- 
fans  par  un  traité  de  paix  àvec  Ufun- 
Caflan , il  marcha  droit  à Trébifonde 
dont  il  forma  le  fiege  en  même  temps 
par  terre  & par  mer. 

Cette  ville  efl  lituée  fur  le  rivage  de 
la  mer  Noire  , & faifoit  autrefois  par- 
tie de  l’ancienne  Colchide.  Dans  la  ré- 
volution qui  arriva  à Conftantinople  , & 
dans  laquelle  le  faux  Empereur  Alexis 
Comnene  périt  , le  Prince  Ifaac  de  la 
même  maifon  , fe  réfugia  à Trébifonde  : 
il  en  fit  la  capitale  d’un  nouvel  Em- 
pire , ou  , pour  mieux  dire  , fuivant  le 
génie  des  Grecs  , qui  donnoient  fouvent 
de  grands  noms  à d’aflei  petits  fujets , 
il  appella  du  nom  magnifique  d’Empire 
un  Etat  qui  ne  comprenoit  guère  plus 
de  deux  ou  trois  petites  provinces.  Ses 
fucceffeurs  s’y  conferverent  avec  aflei 
de  tranquillité  jufqu’au  régné  d’un  autre 
Alexis  qui  vivoit  du  temps  d’Amurat  II. 
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-Raimond  Les  fils  du  Prince  Grec  , dans  l’impa-. 

Zacofta.  tience  de  lui  fuccéder  , fe  révoltèrent.* 
prirent  les  armes  contre  l’Empereur  leur 
pere  , & enfuite  les  uns  contre  les  au- 
tres , Si  le  vieil  Empereur  périt  dans  ces 
guerres  civiles.  Jean  r un  de  ces  Prin- 
ces impies , demeura  feul  le  maître , re- 
cueillit le  fruit  .de  tant  de  crimes , & 
-fut  reconnu  pour  Empereur.  11  ne  jouit 
pas  long  - temps  de  cette  dignité  : la 
mort  lui  enleva  la  couronne  , l’objet  de 
fou  ambition.  David  Comnene  , le  der- 
nier de  fes  freres  , fut  nommé  régent 
Si  tuteur  d’un  jeune  Prince  qu’il  laifla 
dans  fon  bas  - âge  , Si  à peine  dans  fa 
•quatrième  année.  Le  tuteur , qui  n’avoit 
point  dégénéré  de  la  perfidie  de  fes  fré- 
tés , priva  de  la  vie  & de  la  couron- 
ne fon  neveu  & fon  pupille.  Il  épou- 
fa  enfuite  une  Princefle  de  la  maifoa 
des  Cantaienes  , appellée  Hélene  , dont 
il  eut  huit  fils  & deux  filles.  Il  regar- 
doit  avec  plaifir  fes  enfants  comme  les 
foutiens  du  trône  qu’il  avoit  ufurpé  ; 
mais  la  juftice  divine  , qui  fouvent  dès 
cette  vie  fait  fentir  fa  main  vengerefle 
aux  ufurpatears  , fufcita  Mahomet , qui , 
à la  tête  de  deux  armées  formidables 
par  terre  & par  mer  , vint  l’afliéger 
dans  fa  capitale  : le  fiege  dura  trente 
jours.  Le  Prince  Grec  craignant  de- 
tte emporté  d’affaut  , entra  en  négo- 
ciation , & il  confentit  à remettre  i 
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Mahomet  cet  Empire  & fa  capitale  , 
à condition  d’en  recevoir  en  échange 
«ne  antre  province.  Le  Sultan  en  con- 
vint ; les  portes  de  Trébifonde  lui  fu- 
rent ouvertes  ; il  y mit  çarnifon  , & 
dans  les  autres  places  qui  appartenoient 
à Comnene.  Ce  Prince  le  fui  vit  enfuite 
à Conftantinople  ; mais , au  lieu  de  l’exé- 
eution  du  traité,  il  ne  lui  laiffa  que  le 
choix  de  la  mort  , ou  de  renoncer  à la 
foi.  L’Empereur  Grec , rappellant  les  an- 
ciens fentiments  de  Religion  que  l’am- 
bition avoit  étouffes  , préféra  la  mort  à 
l’apoftafie;  fept  de  fes  enfants  mâles  ré- 
pandirent, comme  lui , leur  fang , plutôt 
que  (Tembraffer  la  fe&e  de  Mahomer. 
L extrême  jeuneffe  du  dernier , qui  n’a- 
voit  pas  trois  ans  , le  déroba  au  mar- 
tyre. Heureux  fi  le  cruel  Sultan  n’en  fit 
pas  dans  la  fuite  un  renégat. 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  fût  ton-- 
ché  du  mérite  de  faire  des  profélytes: 
on  fait  fa  funefte  indifférence  pour  tou- 
tes les  religions  : mais  , dans  le  cruel 
deffein  de  ne  laiffer  vivre  aucun-  des 
. Princes  chrétiens  dont  il  avoit  conquis 

les  états , il  fe  fervoit  de  ce  prétexte 
s pour  s’en  défaire  ; & s’il  s’en  trouvoit 

r d?affei  foibles  pour  fuccomber  à fes  me- 

c naces , il  trouvoit  bientôt  un  autre  pré- 

texte pour  les  faire  périr,  outre  que  ce 
r changement  de  Religion  les  rendoit  fi 

à odieux  & fi  méprrfables  aux  Chrétiens 
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leurs  anciens  fujets  , qui  aimoient  en- 
core mieux  être  fournis  à un  Muful- 
man  naturel,  qu’à  un  transfuge  & à un 
apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupé 
dans  ces  guerres , le  Grand  - Maître  con- 
fldérant  de  quelle  utilité  feroit  pour  la 
défenfe  de  la  ville  & du  port  de  Rho- 
des un  nouveau  fort  , le  fit  conftruire , 
à la  faveur  de  la  treve  , fur  des  rochers 
fort  avancés  dans  la  mer  : ce  Prince  n’é- 
pargna ren  pour  en  rendre  le  travail 
folide.  Philippe  , Duc  de  Bourgogne  , 
à qui  il  communiqua  fon  deflein  , four- 
nit dcuie  mille  écus  d’or  peur  y con- 
tribuer. Les  Chevaliers , par  reconnoiÊ* 
fance  , firent  mettre  fes  armoiries  fur  les 
flancs  de  cette  forterefle  * qui  fut  ap.- 
pellée  la  tour  de  Saint  Nicolas , à caufe 
d’une  chapelle  dédiée  à ce  Saint , & qui 
fe  trouva  enclavée  dans  l’enceinte  de  cette 
forterefle. 

Quoiqu’il  y eût  alors  une  efpece  de 
treve  entre  le  Sultan  & les  Chevaliers , 
cependant  les  vaifleaux  de  ce  Prince  & 
des  Corfaires  Turcs  , quand  ils  en  trou- 
voient  l’occafion  favorable  , faifoient 
des  defeenres  dans  les  isles  de  la  Re- 
ligion , & en  enlevoient  les  habitants 
qu’ils  pouvoient  furprendre.  Le  Grand- 
Maître  en  fit  porter  fes  plaintes  au 
Grand  - Seigneur  ; mais  fon  Ambafla- 
deur  n’ayant  pas  été  écouté  , les  Che- 
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valiers  , par  droit  de  repréfailles  , n’é- 
pargnerent  pas  les  côtes  de  la  Turquie. 
Mahomet , !e  plus  fier  de  tous  les  Sou- 
verains , ne  put  fouffrir  que  les  Cheva- 
liers ofaflent  traiter  avec  lui  d’égal  à égal  : 
il  entroit  en  fureur  au  feul  nom  de  re- 
préfailles.  Pour  s’en  venger  , il  réfolut 
de  chafier  les  Chevaliers  de  cette  isle,  & 
de  i’Afie  entière  ; mais  avant  que  de  s’en- 
gager dans  certe  guerre  , il  jugea  à pro- 
pos de  la  commencer  par  la  conquête 
de  Lesbos  & des  autres  isles  de  l’Archi- 
pel, d’ofi  l'Oidrç  eût  pu  tirer  quelques  fe* 
cours. 

Lesboj  eft  une  isle  fituée  dans  la  partie 
orientale  de  la  mer  Egée  , qu’un  Prince 
Grec,  de  la  maifon  de  Gattilufio,  poffé- 
doit  alors  à titre  de  fouveraineté.  Maho- 
met pafla  dans  cette  isle  à la  tête  des  trou- 
pes qu’il  avoit  deftinées  pour  cette  conr 
quête  : il  forma  d’abord  le  fiege  de  Miti- 
lene  , capitale  de  l’isle.  Il  prenoit  pouc 
prétexte  de  cette  guerre , que  le  Prince 
de  Lesbos  donnoit  retraite  dans  fes  ports 
aux  Chevaliers  de  Rhodes,  & même  aux 
Armateurs  Génois  & Catalans , qui  trou- 
bloient  la  navigation  , & ruinoient  le  com- 
merce des  Turcs. 

Le  Grand  - Maître  , qui  entretenoit 
une  alliance  étroite  avec  le  Prince  de 
Lesbos  , lui  envoya  aufli  - tôt  un  corps 
confidérable  de  Chevaliers  , qui  fe  jet- 
terent  dans  la  place.  Il  leur  en  laifla  U 

B 4 <• 


Raimond 

ZaCclU. 


Digitized  by  Google 


Raimond 

Zacofta. 


3a  Histoire  de  l’Ordre 

défenfe , & à des  Armateurs  Génois  &. 
Catalans  , qui  fe  trouvèrent  dans  le 
port.  Lucio  Gattilufio , fon  coufin , par— 
tageoit  le  commandement  & la  défen- 
fe de  la  place  avec  l’Archevêque  de- 
Mitilene  , pendant  que  ce  petit  Souve- 
rain , Prince  peu  guerrier  & ennemi 
des  périls  , fe  renferma  , ou , pour  mieux 
dire  , fe  fut  cacher  dans  le  château  , 
comme  dans  l’endroit  le  plus  sur  & le 
moins  expofé.  Les  afliégeants  & les  af- 
fiégés  , dans  l’attaque  & dans  la  défen- 
fe , donnèrent  toutes  les  marques  qu’on 
pouvoit  fouhaiter  de  leur  courage.  Les 
Turcs  , accoutumés  de  paffer  de  con- 
quête en  conquête  , fouft'i  oient  impa- 
tiemment qu’un  petit  Prince  osât  ar- 
rêter les  armes  de  leur  invincible  Era- 

Îereur.  Ils  fe  précipiroient  dans  toutes 
ts  attaques  ; un  grand  nombre  y périr. 
Mahomet  éprouva  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  & 
un  foldat  Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui 
donnoient  point  de  repos  , & par  des 
ruiffeaux  de  fang  qu’ils  faifoient  couler 
dans  toutes  leurs  forties , ils  firent  crain- 
dre au  Vifir  qui  commandoit  au  fiege  , 
fous  les  ordres  de  Mahomet  , que  ce- 
Prince , plein  de  la  plus  haute  valeur , & 
qui  s’expofoit  fouvent  , n’y  pérît  lui- 
même.  Comme  rien  n’étoit  plus  cher 
au  Général  que  la  confervation  de  fon 
maître , le  fage  Miniftre  „ fous  prétexte  - 
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dé  donner  fes  ordres  pour  de  nouveaux  Rémond 
fecours,  l’engagea  de  repafler  en  terre- 
ferme,  où  il  lui  envoyoit  jour  par  jour 
une  relation  exafte  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  ce  fiege. 

La  vigoureufe  réfiftance  des  Cheva- 
liers & des  Armateurs  Chrétiens  ne  lui’ 
permettant  pas  d’en  efpérer  un  prompt 
luccès , il  tenta  la  voie  de  corruption 
qui  lui  réuflit  mieux  que  celle  des  armes.  - - 
Il  s’adrefla  au  Gouverneur  de  la  ville, 
du  même  nom  & du  même  fang  que  le’ 

Prince  ; & il  lui  promit  de  la  part  de  Ma- 
homet de  lui  lai  fier  la  fouveraineté  de’ 
fisle  , s’il  vouloir  faciliter  la  prife  de  Mi- 
tilene  , & s’engager  à ne  fouffrir  jamais 
dans  les  ports  de  l’isle  ni  Chevaliers,  ni 
Armateurs  Chrétiens.-. 

Lucio  Gattilufio  ne  pouvoit  pas  igno-*- 
rer  que  Mahomet  ne  devoit  la  plupart 
de  fes  conquêtes  qu’à  fa  foi  promue 
& prefque  toujours  violée  ; mais  le  foi— 

Ble  Grec  , ébloui  par  l’éclat  d’une  cou- 
ronne, fe  laifla  féduire  par  les  promef- 
fes  magnifiques  dii  Vifir.  Le  traître  lui 
livra  une  porte  qu’il  défendoit  ; les 
Turcs  y entrèrent  en  foule  , & mafia- 
crerent  les  Chevaliers , qui  , quoiqu’a- 
bandonnés  par  les  Grecs , fe  firent  tous  • 
tuer  les  armes  à la  main.  Plufieurs  Ar- 
mateurs eurent  un  fort  pareil  ; d’au- 
tres , fur  l’efpoir  de  la  vie  qu’on  leur' 
promit  , furent  faits  prifonniers.  Le* 
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Ra'mond  traître  , pendant  ce  tumulte , courut  au 

Zàoofla.  château  , & avec  une  frayeur  étudiée  , re- 
préfenta  au  Prince  qu’il  éroit  à la  veille 
d’être  forcé  , s’il  ne  fe  dilpofoit  à ca- 
pituler : le  foible  Prince  de  Lesbos  lui 
en  laiffa  le  foin.  Mahomet , qui  n’étoit 
pas  élo'pné  , fur  les  avis  qu’il  reçut  de- 
fon  Viftr  , accourut  pour  recueillir  la 
gloire  & le  fruit  de  fa  négociation  ; le 
traité  fut  arrêté  : il  promit  au  Prince  en 
échange  de  fon  isle  d’autres  terres  dans 
la  Grece , & on  convint  qu’il  fe  rendroit 
à Conflantinople  pour  traiter  de  cet 
échange.  Le  Prince  de  Lesbos  s’y  ren- 
dit avec  fon  parent  , dont  il  ignoroit  la 
perfidie. 

Mahomet  ne  les  traita  pas  mieux 
qu’if  avoit  fait  l’Empereur  de  Trébifon- 
de.  Pour  préliminaire  de  la  négocia- 
tion- , on  ne  leur  laiffa  que  le  choix  de 
changer  de  religion  , ou  de  la  mort.  Les 
deux  Gattilufio  furent  affez  lâches  pour 
renoncer  à la  foi  : ils  fe  flatroient  au 
moins  , par  leur  apoftcfie  , d’avoir  con- 
fervé  leurs  jours  ; mais  Mahomet  cher- 
cha un  autre  prétexte  pour  s’en  dé- 
faire. Ce  Prince  , dont  la  cruelle  poli- 
tique étoit  de  faire  périr  tous  ceux  qui 
polivoient  avoir  de  juftes  prétentions 
fur  le  pays  dont  il  s’étoit  emparé  , fit 
un  crime  aux  deux  Gattilufto  d’une 
promenade  , comme  s’ils  euffent  vou- 
lu s’échapper , & fortir  de  fes  états  fans 
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fi  permiffion  ; & là-deflus  il  leur  fit 
couper  la  tête.  Il  traita  encore  plus- 
cruellement  les  Armateurs  Chrétiens  qui 
avoient  défendu  Mitilene  , & qui  , fur 
Faffurance  que  le  Vifir  leur  avoit  don- 
née de  la  vie , s’étoient  rendus  aux  In- 
fidèles. Le  Sultan  , malgré  la  parole  de 
fon  Vifir  , les  avoit  fait  arrêter  ; & pour 
intimider  leurs  femblables  , il  les  fit 
fcier  par  la  moitié  du  corps , & il  or- 
donna qu’on  en  abandonnât  les  mem- 
bres aux  chiens  & aux  animaux  carna- 
ciers. 

Le  Grand-Maître  regarda  ces  cruels 
fupplices  comme  les  avant-coureurs  de  la 
guerre  que  Mahomet  porteroit  la  campagne 
prochaine  dans  l’isle  de  Rhodes.  Ce  fut 
pour  s’y  préparer  qu’il  envoya  en  Europe 
une  citation  générale  adreffée  à tous  les' 
Chevaliers  , a^ec  des  ordres  particuliers 
aux  Receveurs  de  le  trouver  à Rhodes  pour 
affilier  au  Chapitre  qu’il  y >avoit  convoqué, 
& d’y  apporter  les  annates  & les  refpon- 
ftons  dont  ils  étoient  comptables  au  tréfor 
commun. 

Ces  Officiers , en  conféquence  de  ces- 
ordres  fupérieurs  , prefferenr  plufieurs 
Commandeurs  de  fat’tsfaire  à ce  qu’ils 
dévoient  ; mais  la  plupart  , ceux  fur- 
tout  d’Italie  . & d’Arragon , cherchè- 
rent différents  prétextes  pour  éluder  le- 
paiement  qdon  exigeoit  d’eux  fi  jiffie-, 
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Raimond  ment.  Les  uns  prétendoienr  que  leur  impo- 
acofla.  (|tion  étoit  exceffive  ; d’autres  fe  plaignoienr 
du  Grand-Maître  comme  d’un  vieillard  tou- 
jours tremblant  aux  moindres  mouvements 
de  Mahomet,  & qui,  fous  prétexte  d’une 
guerre  imaginaire  , non  - content  de  les 
fatiguer  par  des  voyages  de  long  cours  , 
cherchoit  encore  à les  épuifer  par  des  taxes 
exorbitantes.  Ces  plaintes  furent  portées 
au  Pape  Paul  II,  & appuyées  par  les  Rois 
de  Naples,  d’Arragon,  & par  le  Doge  de 
.Venife. 

Le  Roi  d’Arragon  , fur-tout  , preffoit 
le  Souverain  Pontife  de  le  faire  venir  à 
Rome  , pour  rendre  raifon  de  fa  con- 
duite. L’animofité  de  ce  Prince  étoir 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  - Maître 
ayant  retenu  la  châtellenie  d’Empofte  , 
dont  il  étoit  en  pofleflion  quand  il  par- 
vint au  magiftere  , lui  redemandoit  dif- 
férentes terres  de  cette  grande  comman- 
derie,  dont  il  s’étoir  emparé  à titre  de 
bienféance.  Tous  ces  Princes  , par  dif- 
férents motifs  , obtinrent  du  Pape  que 
le  Chapitre  général  , qui  éteit  convo- 
qué à Rhodes  , fe  tiendroit  à Rome. 
C’étoit , pour  ainfi  dire  , livrer  le  Grand- 
Maître  à fes  ennemis  ; & ce  qui  étoit 
de  plus  fâcheux  , par  cette  nouvelle  ci- 
tation & ce  changement  , on  expofeit 
l’isle  de  Rhodes  à toutes  les  entrepri- 
fes  de  Mahomet.  Le  Grand-Maître  pou- 
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voit  fe  fervir  d’une  auffi  jufte  rai  fon , 
Sc  alléguer , pour  éviter  ce  voyage , la 
néceflîté  où  il  étoit  de  défendre  en 
perfonne  les  Etats  dont  la  Religion  lui 
a voit  confié  la  fouveraineré  : mais  ce 
timide  vieillard  , dans  l’impatience  de 
faire  éclater  fon  innocence  fur  un 
auffi  grand  théâtre  que  la  Cour  de  Ro- 
me , s’y  rendit  en  diligence  : l’ouver- 
ture du  Chapitre  fe  fit  peu  après.  Le- 
Grand  - Maître , fontenu  des  plus  anciens 
Commandeurs  & des  plus  gens  de  bien , 
n’eut  pas  de  peine  à faire  comprendre 
au  Souverain  Pontife  , que  les  plaintes 
qu’on  lui  avoit  faites  nVoient  point 
d’autre  fondement  que  le  libertinage 
de  quelques  mauvais  Religieux,  auxquels 
même  de  grands  biens  n«  fuffifoient 
pas  pour  fournir  à un  grand  luxe  : & 
pour  preuve  de  fon  défmtéreffement  , 
& pour  faire  ccfTer  les  plaintes  du  Roi 
d’Arragon  , il  remit  en  même  temps  à 
la  Religion  & au  Chapitre  la  châtelle- 
nie d’Empofte  , qu’il  n’avoit  retenue 
après  fon  éleôion  à la  grande  - Maîtri- 
fe,  que  pour  pouvoir  fournir  à la  conf- 
truftion  de  la  fortereffe  de  faint  Ni- 
colas. 

Ces  marques  de  défmtéreffement  cou- 
vrirent de  confufion  fes  ennemis  ; le 
Pape  lui-même  eut  honte  de  s’en  être 
laiffé  furprendre,  & de  les  avoir  écou- 
tés. Pour  réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait 
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Rémond  au  Grand-Maître  , il  le  combla  en  par- 
Zucofta.  tjcujjer  de  carefles , & il  affefta  même 
en  public  de  lui  donner  des  marques 
de  confidération  qui  étoient  fi  jufte- 
ment  dues  à ion  mérite  , & au  rang 
qu’il  tenoit  parmi  les  Princes  Chrétiens. 
Le  Chapitre  de  fon  côté  fit  contre  les 
défobéiflants  des  réglements  très  - féve- 
res , qui  furent  approuvés  par  le  Saint— 
Siégé.  Le  Grand- MaîtFe  le  difpofoit  à 
les  porter  lui-même  à Rhodes;  mais  une 
pleuréfie , qui  le  furpFÎt  à Rome  , ter- 
mina fa  vie  : & l’opinion  commune  fut 
que  les  peines  & les  chagrins  que  de 
mauvais  Religieux  lui  avoient  caufés  r 
avoient  avancé  fes  jours.  Le  Pape  vou- 
lut qu’il  fut  enterré  dans  l'Egtife  de  faint 
Pierre  : on  n’y  oublia  rien  de  la  pieufe- 
magnificence  qui  pouvoit  orner  fes  funé- 
railles : & par  un  décret  du  Chapitre  , 
. on  mit  dans  fon  épitaphe,  que  ce  Grand- 
Maître  s’étoit  également  diftingué  par  fa 
piété , par  fa  charité , & par  fa  capacité- 
dans  le  gouvernement. 

Le  Chapitre  général  procéda  enfuite 
Il  une  nouvelle  éleûion  : les  fuffra- 
ges  fe  trouvèrent  partagés  entre  Frere 
Raimond  Ricard  de  la  langue  de  Pro- 
t « vence  , & Grand  - Prieur  de  faint  Gil- 

Jean-Baptilte  ’ 

1 <U$ Urfms.  les;  & rrere  Jean- Baptiste  bes- 
Ursins,  Prieur  de  Rome.,  Le  mérite 
& les  qualités  petfonnelles  de  ce  der- 
nier , loutenus  par  le  crédit  de  fit  fa- 
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mille  , lui  firent  donner  la  préférence.  J 
Cependant  il  ne  l’emporta  fur  fon  con- 
current que  d’une  voix  : ce  qui  pour- 
roit  faire  préfumer  que  dans  tout  au- 
tre endroit  qu’à  Rome  , la  pluralité  des 
fuffrages  ne  fe  feroit  pas  trouvée  de  fon 
côté. 

Le  nouveau  Grand  - Maître  , après 
avoir  reçu  la  bénédi&ion  du  Pape  , fe 
rendit  en  diligence  à Rhodes  , où  l’am- 
bition & les  forces  de  Mahomet  fai— 
foient  toujours  craindre  quelque  fur- 
prife.  Il  y fit  venir  , par  une  citation 
particulière  , les  plus  braves  Chevaliers , 
& ceux  de  chaque  langue  qui  avoient 
l.e  plus  d’expérience.  On  y vit  bientôt  ar- 
river Frere  Bertrand  de  Cîuys  , Grand- 
Prieur  de  France  ; Frere  Jean  de  Bour- 
bon , Commandeur  de  Boncourt  -,  Frere 
Jean  de  Sailly  , Commandeur  de  Fief- 
fés ; Frere  Jean  Wulnet  , Commandeur 
d’Oifon  , & Frere  Pierre  d’Aubuflon  , 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  l’Or^ 
dre  , habile  fur-tout  dans  cette  partie 
de  Part  militaire  qui  concerne  les  for- 
tifications , & que -le  Grand*-  Maître  fit 
Sur- Intendant  dans  celles  de  l’ifle.  Ce  fut 
par  fon  confeil  & par  fes  foins  qu’on 
creufa  & qu’on  élargit  les  folles  de  la 
ville  , & qu’on  éleva  du  côté  de  la  mer 
une  muraille  qui  avott  cent  toifes  de  lon- 
gueur , fix  de  hauteur  , & une  d’épaif- 
feur. 
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Jsan-Baptifte  Cette  précaution  étoit  d’autant  plus 
des  Urfins.  néceffaire  , qu’oiv  apprit  depuis  que  le 
Sultan  auroit  ouvert  la  campagne  par  le 
fiege  de  Rhodes , s’il  n’avoit  été  retenu 
à Conftantinople  par  une  maladie  dan- 
gereuse. La  perte  étant  Survenue  en  mê- 
me temps  dans  cetre  capitale  de  l’Empi- 
re Turc  , il  fut  obligé  de  différer  pour 
quelque  temps  cetre  entreprise.  Mais 
pour  ne  pas  Iaiffer  les  Chevaliers  en 
repos , il  mit  en  mer  trente  galeres  char- 
gées d’infanterie  , & dont  le  Commandant 
eut  ordre  de  faire  des  deScentes  dans 
les  endroits  de  l’irte  les  moins  défen- 
dus  ; d’en  enlever  les  habitants , & d’y 
mettre  tout  à feu  & à Sang.  Le  Grand- 
Maître  averti  de  cet  armement , le  ren- 
dit inutile  par  Sa  Sage  conduite  & la  va- 
leur des  Chevaliers. 

Il  y avoit  alors  dans  cette  ifle  plufieurs 
châteaux  fitués  de  diftance  en  diftance , 
& qui  en  temps  de  guerre  Servoient  <Je 
retraite  aux  habitants  de  la  campagne.  ' 

On  comptoit  parmi  ces  places  fortes 
les  châteaux  de  Lindo  , de  Féracle  , de 
Villeneuve  , de  Catauda  , d’Archangel  , 
& de  Tiranda.  Les  payfans  eurent  ordre 
de  s’y  retirer  avec  leurs  beftiaux  -,  & les 
Chevaliers  partagés  en  différents  corps 
de  cavalerie  ayant  laifle  débarquer  les 
Turcs , tombèrent  Sur  ceux  qui  s’étoient 
avancés  dans  le  pays  , en  tuerent  un 
grand  nombre  , firent  plufieurs  pri- 
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fonniers , & forcèrent  les  autres  à cher- Jean-Bapttfe 
cher  leur  falut  dans  la  fuite  , & à fe  rem-  des  ürlWi* 
barquer. 

Mahomet  fut  au  défefpoir  de  cette 
défaite.  Ce  Prince  , dont  toute  la  vie 
jufqu’alors  n’avoit  été  , pour  ainfi  dire  , 
qu’une  campagne  continuelle  , donna 
tuffi  - tôt  des  ordres  preflants  pour  un 
nouvel  armement  qu’il  fit  faire  par 
rerre  & par  mer.  On  ne  doutoit  point 
que  ces  apprêts  extraordinaires  ne  ré- 
gardaflfent  l’isle  de  Rhodes , ou  celle  de 
Négrepont  , dont  les  Vénitiens  étoient 
alors  les  maîtres.  Dans  cette  incertitu- 
de, ces  habiles  Républicains  , qui  avoient 
en  vue  de  fe  prévaloir  du  fecours  de 
TOrdre , envoyèrent  des  Ambaffadeurs 
aux  Grand-Maître  & au  Confeil,  pour  y 
propofer  une  ligue  offenfive  & défenfi- 
ve  contre  leur  ennemi  commun.  Rien  en 
apparence  netoit  plus  convenable  pour 
les  uns  & pour  les  autres  ; mais  quandr 
on  vint  à approfondir  les  conditions  de 
ce  traité  , on  fut  bien  furpris  à Rhodes 
d’apprendre  que  les  Vénitiens,  pour  pré- 
liminaire , deraandoient  que  la  Religion 
fe  mît  fous  la  prote&ion  & la  dépendan- 
ce de  leur  République  ; & que  la  Reli- 
gion à l’avenir  ne  pût  rien  entrepren- 
dre fans  fes  ordres.  Le  Grand-Maître  re- 
jetta  avec  une  jufte  indignation  le  pro- 
jet d’  une  ligue  qui , fous  le  nom  d’allian- 
ce, auroit  établi  une  véritable  fervitu- 
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Jean  Baptift  de  ; & fi  des  hiftoriens  célébrés  n’en 
Urfiiu,  fajf0jenr  mention  , on  auroit  peine  à 
croire  qu’un  corps  aufli  fage  que  le  Sé- 
nat de  Venife  eur  été  capable  de  faire 
faire  une  prcpofition  fi  odieufe  à un 
Ordre  compofé  de  la  plus  iiluftre  no- 
blette  de  la  chrétienté  , & qui  avec  fes 
feules  forces  réfiftoit  depuis  fi  long- 
temps à celles  des  Sarrafins  & des  Turcs. 
Mais  quoique  cette  ligue  particulière 
n’eût  point  lieu , on  n’eut  pas  plutôt 
appris  à Rhodes  que  les  armées  de  terre 
& de  mer  de  Mahomet  avoient  inverti 
l’isle  &.  la  ville  de  Négrepont , que  le 
Grand  - Maître  fe  croyant  obligé  par  fa 
prefeffion  de  défendre  tous  les  Etats  des 
Princes  chrétiens  , envoya  aufli  - tôt  des 
galeres  armées  au  fecours  de  Vénitiens. 
Le  Chevalier  de  Cardonne  commandoit 
cet  armement  , & le  Commandeur  d’Au- 
buffon,  fort  habile  dans  l’attaque  & la 
défenfe  des  places,  fut  mis  à la  tête 
d’une  troupe  de  braves  Chevaliers  qui 
avoient  ordre  de  tâcher  de  débarquer 
dans  l’isle  , & de  fe  jetter  dans  la  ville 
afliégée. 

L’isle  de  Négrepont  portoit  ancien- 
nement le  nom  d’Eubée  ; fon  circuit 
eft  d’environ  trois  cents  - foixante  milles  ; 
fa  plus  grande  largeur  de  quarante , & 
la  moindre  de  vingt  ; & elle  commu- 
nique avec  la  terre  - ferme  de  Boeorie 
par  un  pont  qui  traverfe  l’Euripe.  Les 
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Athéniens  appelaient  fa  capitale  Chal- 
cide  , mais  depuis  elle  prit  le  nom 
général  de  l’iste.  Jean  Bondumiero  , & 
Louis  Calbo , Ton  Lieurenant , nobles  Vé- 
nitiens , y commandoient  pour  la  Ré- 
publique ; & Paul  Eriuo  , autre  noble 
Vénitien , qui  venoit  d’y  exercer  la  char- 
ge de  Provéditeur , voyant  les  approches 
de  l’ennemi  , réfolut  généreufement  d’y 
demeurer,  quoique  le  temps  de  fon  fer- 
vice  fut  expiré.  Mahomet  , avant  que 
de  porter  fes  armes  dans  fisle  de  Rho- 
des , voulut  attaquer  celle  de  Négrepont, 
d’où  les  Chevaliers  euflent  pu  tirer  du 
fecours. 

Ce  Prince  belliqueux  , fuivi  d’une 
armée  de  fix- vingt  mille  combattants  , 
arriva  fur  le  rivage  de  l’Euripe  , dont  il 
pafla  le  trajet  (ur  un  pont  de  bâteaux 
qu’il  y fit  conftruire  , en  même  temps 
que  fa  flotte  , compofée  de  trois  cents 
voiles , s’en  approcha  fous  la  conduite 
du  Vifir  Machmut.  Il  y eut  trois  atta- 
ques principales  , où  d’abord  il  pérît 
un  grand  nombre  de  Turcs  ; mais  un 
traître  leur  ayant  indiqué  un  endroit 
des  murailles  qu’ils  avoient  négligé  , &. 
dont  les  défenfes  étoient  vieilles,  & tom- 
boient  en  ruine,  les  Infidèles  y appointè- 
rent leur  artillerie  , & firent  tomber 
un  grand  pan  de  muraille.  Les  aflié- 
gés  firent  donner  avis  du  péril  où  ils 
étoient  expofés  au  Général  Canaté  , qui 
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Jean-Baptifte  commandoit  la  flotte  de  la  Républi- 

«UsUrfins.  qUe>  LeS  ga]eres  de  [a  Religion  l’avoient 
joint  ; la  flotte  chrétienne  s’avança  auffi- 
tôt  à la  vue  du  camp  ennemi  ; elle  avoit 
le  vent  & les  courants  favorables  , & 
on  avoit  réfolu  dans  le  Confeil  de  guer- 
re d’infulter  le  pont  qui  traverfoit  l’Eu- 
ripe  v pour  couper  aux  Turcsrla  com- 
munication avec  la  terre -ferme  , & les 
priver  par -là  des  convois  qu’ils  en  ti- 
roienr.  Toute  la  flotte  demandoit  le 
combat  avec  de  grands  cris , & les  Che- 
valiers de  Cardone  & d’Aubuffon  fur- 
tout  prefloient  Canalé  d’avancer.  Mais 
ce  Commandant  ayant  jette  par  hafard 
les  yeux  fur  fon  fils  unique  qui  paroif- 
foit  effrayé  du  péril , après  avoir  balan- 
cé quelque  temps  entre  l’attaque  & la 
retraite  , tourna  honteufement  la  proue  , 
& à force  de  voiles  & de  rames , s’éloi- 
gna des  Infidèles , & abandonna  les  af- 
fiégés  à qui  il  ne  rcfta  aucune  efpérance 
de  fecours. 

Le  Sultan  profita  de  leur  confterna- 
tion  ; fes  troupes  le  lendemain  mon-  • 
terent  à l’aflaut  , & forcèrent  l’endroit 
de  la  muraille  que  fon  artillerie  avoit 
abattu.  Ils  n’y  entreront  cependant  que 
fur  les  corps  de  Bondumiere  , de  Cal- 
bo , & des  principaux  Officiers  de  la 
garnifon , qui  fe  firent  tuer  fur  la  brè- 
che. Le  Provéditeur  Erizzo  difputa  le 
terrein  pied  «à  pied , & par  des  retirades . 
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faites  de  rue  en  rue , fe  voyant  forcé  de  J«an-Baptift« 
tous  côtés , il  gagna  encore  le  château  , dcs  ütfins* 
où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ; mais  enfin  , manquant  de  vivres 
& de  munitions  de  guerre  , & la  plu- 
part de  fies  foldats  étant  bleffés,  il  fut 
obligé  de  capituler.  11  ne  voulut  pour-, 
tant  point  ouvrir  les  portes  du  château , 
qu’il  n’eùt  pour  aflùrance  de  fa  vie  la 
parole  expreffc  du  Sultan.  Ce  Prince 
jura  par  fa  tête  que  celle  d’Eriuo  fie- 
roit  en  fureté  : mais  fe  voyant  maître 
de  fa  perfonne , il  le  fit  fcier  par  le  milieu 
du  corps  ; & ajoutant  la  raillerie  à la 
cruauté  & à la  perfidie  , il  difoit  : Qu’à 
la  vérité  il  avait  donné  à Èri{[o  af- 
furance  pour  fa  tête , mais  qu  'il  n’a - 
voit  jamais  entendu  épargner  J es  flancs, 

, Ce  brave  Vénitien  avoit  avec  Ini 
Anne  Eriûo  fa  fille , jeune  perfonne 
d’une  beauté  finguliere.  Son  pere  crai- 
gnant quelle  ne  devînt  la  proie  du  fol— 
dat  infolent  , conjura  fes  bourreaux  de 
la  faire  mourir  avant  lui  ; mais  on  lui 
répondit  quelle  étoit  réfervée  pour  les 
plaifirs  du  Sultan.  On  la  conduifit  à ce 
Prince  qui , charmé  de  fa  beauté  , .lui 
offrit  de  la  faire  regner  fur  fon  cœur  & 
fur  fon  empire.  La  façe  Vénitienne  lui 
répondit  avec  une  modefte  fierté  quelle 
étoir  Chrétienne  & vierge , & qu’elle  ab- 
horroit  plus  que  la  mort  les  débauches 
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j-ean  Baptifte  de  fon  ferrail  , & les  douceurs  empoifon- 
4çsUifinj.  n^es  jç  pej  promeffes>  Mahomet  employa' 
Inutilement  toutes  fortes  de  moyens  pour 
la  féduire  ; on  lui  porta  de  fa  part  des 
pierreries  & des  habits  magnifiques  quelle 
rejetra  avec  un  noble  mépris.  Mahomet , 
plus  fufceptible  d’orgueil  que  de  fenfua-  • 
lité  , irrité  de  fa  réfiftance , changea  fon 
amour  en  haine  ; & dans  les  noms  trans- 
ports de  fa  fureur  , d’un  coup  de  cime- 
tetre  lui  fépara  la  tête  du  corps , & rem- 
plit les  vœux  de  cette  héroïne  qui , par  le 
Sacrifice  d’une  vie  courte  , & d’une  beauté 
fragile  , acquit  une  gloire  & une  félicité 
immortelle. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  tontes  les 
cruautés  qui  furent  exercées  à la  prife 
de  Négrepont.  L’isle  fut  bientôt  rem- 
plie de  carnage  & d’horreur  ; le  foldat 
Turc  , à l’exemple  & fous  les  yeux  de 
fon  Souverain  , fe  faifoit  un  mérite  de 
fa  fureur  & de  fon  emportement  : fur- 
tout  on  ne  fit  aucun  quartier  aux  Chré- 
tiens Latins  ; & le  Sultan , irrité  d’a- 
vo’.r  vu  parmi  la  flotte  Vénitienne  les 
galeres  de  la  Religion , envoya  à Rho- 
des déclarer  la  guerre  à feu  & à fang  t 
& jura  de  tuer  de  fa  main  le  Grand- 
Maître  , & d’exterminer  tous  les 

Chevaliers  qui  tomberoient  en  fa  puif- 
fance. 

Ces  menaces  n’empêchcrent  pas  la 
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Religion  de  continuer  dans  la  fuite  de  Jean-Baptirt* 
fournir  de  puiflants  fecours  aux  Véni-  de,Urfinî- 
tiens.  La  flotte  de  cette  République 
étoit  alors  commandée  par  le  fameux 
Mocenige  , qui  avoit  pris  la  place  du 
timide  Canalé.  Les  galeres  de  la  Reli- 
gion l’ayant  joint  , on  fur  de  concert 
afliéger  Attalie , ville  célébré  fur  les  côtes 
de  la  Pamphile  , qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Satalie.  Le  Provéditeur  Sorano  fut 
commandé  d’abord  pour  rompre  la  chaî- 
ne qui  fermoit  le  port  , & il  s’en  acquitta 
avec  beaucoup  de  courage  & de  fuccès. 

Les  vaiffeaux  Chrétiens  y entrèrent  : 
on  pilla  enfuite  le  fauxbourg  des  deux  v 
enceintes  , dont  la  ville  ' étoit  forti- 
fiée ; on  emporta  la  première  ; mais  les 
murailles  de  la  fécondé  fe  trouvèrent 
plus  hautes  que  les  échelles  qu’on  avoit 
préparées  pour  l’efcalade.  Le  Général 
des  galeres  de  la  Religion  , & plufieurs 
braves  Chevaliers  ayant  été  tués  dans 
cette  attaque  , le  Général  Vénitien  la 
fit  ceffer  malgré  les  cris  d’une  vieille 
femme  chrétienne  , efclave  dans  Sata- 
lie , qui  du  haut  de  la  muraille  appel- 
loir  les  Chrétiens , & leur  repréfentoit 
le  petit  nombre  & la  foibleffe  des  aflié- 
gés.  On  rapporte  que , faifie  de  douleur 
d’entendre  fonner  la  retraite  , elle  fe 

firécipita  du  haut  de  la  muraille  dans 
es  foffés  , d’où  les  Vénitiens  l’enleve- 
rent  toute  brifée  de  fa  chùte.,  & prirent 
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3«an  Baptifte  foin  de  fa  fépulture.  Les  Chrétiens  re- 
««  Urfms.  pouffes  allèrent  décharger  leur  colere 
dans  la  campagne  ; & après  le  dégât 
ordinaire  en  pays  ennemi,  ils  vinrent 
donner  fond  à Rhodes.  Ils  y trouvè- 
rent un  Ambaffadeur  d’Uffum  - Caffan  , 
Roi  de  Perfe , appellé  Azimamet  , qui^ 
outre  fes  demeftiques  , étoit  accom- 
pagné de  plus  de  cent  Gentilshommes 
Perfans. 

Pour  l’intelligence  de  la  négociation 
dont  il  étoit  chargé  envers  le  Grand- 
Maître  , & les  autres  Princes  Chrétiens 
ennemis  de  Mahomet  , il  faut  favoir 
qu’après  la  perte  de  Négrepont  , les 
Vénitiens  avoient  formé  une  puiffante 
ligue  contre  le  Turc  , dans  laquelle 
'étoient  entrés  le  Pape  Paul  II  , le  Roi 
d’Arragon  ; Ferdinand  , Roi  de  Naples  , 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , & 
la  République  de  Florence.  Outre  ces 
fecours  , les  Vénitiens  , pour  fufciter  de 
tous  côtés  des  ennemis  au  Sultan  , 
avoient  envoyé  jufqu’en  Perfe  un  Am- 
baffadeur appellé  Catherini  Zéno , pour 
folliciter  Uffum  - Caffan  d’arrêter  par 
d’utiles  diverlions  les  armes  d’un  Prince 
ambitieux  qui  menaçoit  tout  l’Ordre 
de  fes  chaînes.  Ce  Prince  n’avoit  pas 
befoin  d’être  éclairé  fur  fes  véritables 
intérêts  ; il  y avoit  long  -temps  qu’il  fouf> 
froit  impatiemment  les  conquêtes  de 
Mahomet.  Nous  avons  dit  qu’il  étoit 

déjà 
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déjà  entré  dans  une  ligue  contre  le  Turc  Jean-D.ptifte 
avec  plufieurs  Princes  Chrétiens  ; mais  dtsUrfins. 
les  fatales  diicordes  de  fes  confédérés  , 

& l’impétiiofité  de  Mahomet  , avoient 
fait  perdre  jufqu’alors  le  fruit  de  ces 
magnifiques  alliances  , qui  avoienr  plus 
d’éclat  que  de  folidité.  Il  ne  laifTa  pas 
d’écouter  avec  plaifir  les  nouvelles  pro- 
pofitions  que  lui  fit  l’Ambaffadeur  Véni- 
tien. 

UfTum- Caftan  , 011  Ufliim  - Hjffan  ; 
c’eft-à-dire,  Utum  le  Long  , ainfi  appel- 
lé  à caufe  de  la  grandeur  de  fa  taille , 
étoit  le  fixieme  Prince  des  Turcomans, 
de  la  Dynaftie  d’Akconjonlîi,  ou  du  mou- 
ton blanc.  Il  commença  fes  conquêTes 
par  ufurper  les  Erars  de  fon  frere  Ge- 
nanghir,  dont  il  fut  fe  défaire  : & sans 
la  même  année  il  s’empara  de  ceux  de 
Gehanfihah  , Prince  de  la  Dynaftie  du 
mouton  noir  , qu'il  fit  périr  avec  toute 
fa  famille.  Il  ne  traita  pas  nveux  Abou- 
faïde,  petit-fils  de  Tamerlan  , fur  lequel 
il  conquit  toute  la  Pe.fe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profeflion  de 
la  fe&e  Mufulmane  , foit  qu’il  en  re- 
connut la  fauffeté  , foit  que  l’intérêt  de 
fon  état  fut  fa  première  religion  , il 
ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  s’unir 
avec  des  Princes  Chrétiens  : il  n’avoit 
envoyé  fcn  Miniftre  que  pour  reconnoî- 
tre  les  forces  des  Princes  alliés.  Cer  Am- 
feafladeur  avoit  été  reçu  par  le  Grand- 
Tome,  111,  C 
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Jeeii-Baptifie  Maître  avec  tous  les  honneurs  & la 

vdes  Uriins.  magnificence  dus  à fon  caractère  : on  le 
combla  de  cattfies  &.  de  prelents.  La 
Nohlefle  Perlane  qui  l'accompagnoir  , 
étoit  régalée  tous  les  jours  par  les  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l’Ordre  ; & pour  lui 
donner  bonne  opinion  des  forces  de  la 
ligue,  on  lui  en  fit  voir  tour-à-tour  les 
troupes  de  terre  & de  mer  , rangées  en 
ordre  de  bataille , & avec  tous  les  mou- 
vements qui  fe  pratiquent  dans  de  venta-  i 
bies  combats. 

Aiimamet  , dans  une  audience  qu’il 
eut  du  Grand  - Maître  & des  principaux 
Capitaines  de  la  ligue  , leur  dit  que  le 
Roi  , fou  maître , avoir  pris  fur  Maho- 
met la  forte  place  de  Torate  dans  la 
petite  Arménie  ; qu’il  fe  préparoit  à con- 
tinuer fes  conquêtes  ; -que  les  Perfans, 
à la  vérité  , étoient  invincibles  par  leur 
cavalerie , la  première  du  monde  ; qu’ils 
ne  mancjuoient , ni  d'hommes , ni  de  che- 
vaux , ni  de  lances  , ni  de  fabres  ; mais 
qu’on  ignoroit  .encore  dans  fon  pays 
Pufage  des  armes  à feu  ; & que  le  Roi 
fon  maître  l’avoit  envoyé  pour  deman- 
der aux  Princes  Chrétiens  des  fondeurs 
& d’excellents  canonniers  pour  s’en  fer- 
vir  contre  ’le  Turc  : ce  qui  lui  fut 
promis  ; & le  Grand  - Maître  lui  ayant 
donné  une  efeadre  de  galeres  , il  fut 
conduit  à Venife  , cù  le  traité  fut  con- 
clu. A fon.  retour  le  Sénat  le  fit  accom- 
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pagner  par  cent  Officiers  d’artillerie  , Jean-Bjptifte 
avec  des  fondeurs  & d’habiles  armu-  de*  U. fin*, 
riers,  qui  fournirent  depuis  les  armées 
de  Perfe  d’un  train  complet  d’artillerie, 

& d’un  nombre  infini  d’arquebufes. 

Il  n’étoit  guere  poffible  qu’une  am- 
baflade  d’un  auffi  grand  éclat  pùt  être 
cachée  à Mahomet.  Ce  Prince  en  pé- 
nétra bientôt  les  motifs  , & pour  faire 
échouer  cette  négociation  , il  dépêcha  un 
Ambaffadeur  au  Roi  de  Perfe  pour  re- 
préfenter  le  tort  qu’il  faifo't  à fa  gloi- 
re , de  s’unir  avec  des  Infidèles  contre 
un  Prince  de  fa  religion.  Mais  le  Per- 
fan  peu  en  prife  à de  pareils  fer u pilles , 
ne  nt  pas  beaucoup  d’attention  aux  re- 
proches de  Mahomet  ; & trouvant  foi 
intérêt  dans  la  ligue  , il  y perfifta  conf- 
tamment  , fans  même  que  de  mauvais 
fuccès  l’en  puffent  détacher.  Mahomet  , 
aigri  de  la  fermeté  de  ce  Prince  , lui 
déclara  la  guerre  , & il  alla  en  per- 
fonne  à la  tête  d’une  ar  née  compofée 
de  cent  quatre  - vingt  - d:x- mille  hom- 
mes l’attaquer  au  milieu  de  fes  Etats. 

Avant  que  de  partir  de  Conflantinople , 
il  y laiffa  le  Prince  Ziiim  ^ le  dernier 
de  fes  enfants  , avec  un  bon  Confeil , 
pour  avoir  foin  du  gouvernement  ; mais 
en  paflant  à Amafie  , il  y prit  Bajazet  , 
frere  de  ce  jeune  Prince  ; & Muflapha  Pai- 
ne de  tous , qui  commandoit  fur  la  fron- 
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/ean-Biptifte  tiere  de  Caramanie  , le  vint  joindre 

des  Urflns.  avec  jes  troupes  de  fon  gouvernement. 

Ce  jeune  Prince  , l’année  précédente  , 
avoit  défait  en  bataille  rangée  une  ar- 
mée d’Uflum  - Caflan.  Mahomet  vou- 
lant profiter  de  cette  vi&oire  , & de  la 
confternation  des  Perl  ans  , s’avança  juf* 
qu’aux  bords  de  l’Euphrate.  Son  def- 
iein  étoit  de  paffer  ce  fleuve  pour  pé- 
nétrer dans  la  Perfe  ; mais  il  découvrit 
de  l’autre  côté  Uffum  - Caflan  , qui , 
accompagné  de  trois  Princes  fes  enfants, 

& à la  tête  d’un  grand  corps  de  ca- 
valerie , compofé  de  quarante  mille 
-chevaux  , fe  difpofoit  à lui  en  difpu- 
ter  le  partage.  Jamais  deux  maifons 
royales  ne  s’étoient  vues  dans  une  plus 
florieufe  concurrence.  L’Euphrate  , vis- 
à-vis  de  l’endroit  où  les  deux  armées 
étoient  portées  , fe  partageoit  en  plu- 
fieurs  branches  : il  y en  avoit  quel- 
ques - unes  de  guéables.  Les  Turcs  s’a- 
bandonnent dans  le  fleuve  pour  les  gag- 
ner ; mais  la  marche  continuelle  des 
chevaux  qui  remuent  les  fables  d’un  gué, 
fair  un  gouffre  qui  abyme  tout.  Pour 
comble  de  malheur  , ceux  qui  peuvent 
approcher  des  bords  de  ce  fleuve  , les 
trouvent  efcarpés  par  la  précaution  du 
Roi  de  Perfe.  Epuifés  de  travail , & ne 
pouvant  combattre  de  pied  ferme  fur 
des  fables  mouvants  , ils  fe  voient  en 
bute  aux  fléchés  des  Perfans , fans  pou- 
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voir  venger  leur  mort.  Plufieurs  fe Jean-Baptifte 
noient  ; les  courants  en  emportent  d’au-  UlCini* 
très.  Plus  de  dou?e  mille  hommes  pé- 
rirent dans  cette  entreprise , & le  furieux 
Mahomet,  défefpéré  de  ce  mauvais  Suc- 
cès , eft  contraint  à la  fin  de  faire  Sonner 
la  retraite. 

Comme  les  PerSans  avoie.nt  enlevé 
les  vivres  & les  fourrages  de  ces  can-* 
tons , il  fallut  que  les  Turcs  regagnaf-  * 

Sent  leur  frontière.  Il  ne  manquoit  rien 
à la  gloire  du  Perfan , s’il  eut  Su  fe 
borner  à cet  avantage.  Mais  entraîné 
par  les  confeils  audacieux  des  jeunes 
Princes  Ses  enfants , il  paffa  l’Euphrate , 

& pourfuivit  Son  ennemi  : il  le  trouva 
puiSSamment  retranché.  On  en  vint 
bientôt  aux  mains  : chacun  fe  mêle  , 
tout  combat , le  Prince  comme  le  Sim- 
ple Soldat.  La  vi&oire  paSTa  plus  d’une 
fois  dans  l’un  & l’autre  parti.  Le  jeune 
Muftapha  , fils  aine  de  Mahomet  , la 
fixa  enfin  dans  celui  du  Sultan  ; il  défit 
un  grand  corps  de  PerSans , comman- 
dés par  le  Prince  Zeinel  , fils  d’Uffum- 
Caffan  , qui  y fut  tué.  Pendant  que 
Muftapha  pourfuivoit  les  fuyards  , il 
envoya  la  tête  du  Prince  Perfan  à Maho- 
met , comme  les  gages  de  la  vi&oire  : 
elle  fe  déclara  absolument  contre  les 
PerSans  depuis  la  mort  de  Zéinel  : toute 
leur  armée  fut  diflipée,  & chercha  Son 
Salut  dans  les  montagnes  voifines.  Au 

C 3 
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Jean-Baptifte  milieu  de  la  joie  que  caufoit  à Maho- 
des  Urfms.  met  un  fi  glorieux  fuccès , on  vint  lui 
dire  qu’on  ne  fçavoit  ce  qu’éroit  de- 
venu Muftapha.  Le  Sultan  fentit  vive- 
ment qu’il  étoit  pere  : il  frémit , & dé- 
teiloit  une  fi  funefte  viftoire  , lorfque 
les  cris  des  foîdats  lui  annoncèrent  peu 
après  le  retour  de  ce  jeune  Prince.  Dans 
les  premiers  tranfports  de  joie,  il  court 
avec  empreffement  au  - devant  de  lui  , 
l’ernbralfe  avec  tendrefie  , quoique  tout 
couvert  de  fang  & de  poufîiere.  Il 
voulut  même  lui  préfenter  de  fa  main 
une  tafi'e  de  forbec  : mais  Muftapha  fit 
une  douce  expérience  dans  cette  occa- 
fion , que  de  tous  les  rafraichiflements 
il  n’y  en  avoit  point  de  plus  propre  à 
efluyer  la  fueur  & les  fatigues  du  com- 
bat , qu’une  viftoire  qu’on  y vient  de 
remporter. 

Cependant  ce  jeune  Prince  , le  com- 
pagnon des  travaux  & de  la  gloire  de 
fon  pere  , l’appui  de  fon  trône  , & 
l’efpérance  de  fes  fujets  , au  milieu  de 
tant  de  lauriers , fe  vit  un  an  après 
frappé  de  la  foudre.  Achmet  Géduc , un 
des  principaux  Bachas  de  la  Porte  , 
avoit  une  femme  d’une  rare  beauté. 
Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la 
rencontrer  comme  elle  alloit  au  bain , 
& , malgré  l’auftere  précaution  qu’on 
preferit  aux  femmes  de  cette  nation  , 
de  ne  paroître  en  public  que  voilées , 
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elle  ne  put  réfifter  au  plaiftr  fecret  de  Je^n-flaptifï* 
lui  laifîer  entrevoir  combien  elle  étoit  rtüsUr“lWv 
aimable.  Un  coin  de  Ton  vo;le  lui  échapv 
pa  , mais  qu’elle  reprit  aufli  - tôt  ; elle 
ne.  fe  montroit  avec  tant  de  réferve  , 
qu’afin  derre  regardée  -avec  plus  de 
curiofité.  Les  Courtifans  , nation  fer- 
vile  , ne  manquèrent  pas  de  donner  des 
louanges  criminelles  aux  defirs  du  jeune 
Prince , qui  , depuis  les  grandes  avions 
qu’il  a voit  faites  à la  guerre  , fe  croyoit  v 

au  - deffus  des  loix.  11  la  fuit  jufqu  au 
bain  , entre,  malgré  les  Gardes,  dans  un 
lieu  interdit  aux  hommes,  la  furpreni 
dans  un  état  peu  décent  ; & emporté 
par  fa  pafîion  , en  obtient  des  faveurs 
qui  apparemment  ne  lui  firent  pas  éprou- 
ver beaucoup  de  refiftance.  Achmet  en 
eft  bientôt  averti  : outré  de  cette  in- 
fuite , il  court  au  ferrail  , fe  jette  aux 
pieds  de  Mahomet  , s’arrache  la  barbe , 
déchire  fa  vefte  & fon  turban  , & par 
fes  cris  & fes  larmes  apprend  au  Sul- 
tan le  malheur  de  fa  femme , ou  plu- 
tôt le  lien. 

Mahomet  avoit  déjà  de  l’inquiétude 
au  fujet  de  l’humeur  fiere  & hautaine 
de  fon  fils  ; mais  pour  ne  pas  s’ahaiffer 
jufqu’à  blâmer  cette  violence  devant 
un  de  fes  fujets , il  diflimule  fon  reffen- 
timent , & regardant  avec  mépris  le  i 

Bacha  : Ta  femme  & toi , lui  dit  - il  , 
riàcs'vous  pas  mes  efclaves  , & trop: 
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Jean  R.iptifle  honorés  de  contribuer  à Là  fatis faction 
de»  Urùiis  je  mes  enfants  ? Il  le  renvoya  avec  une 
fi  dure  réponfe  : mais  en  même  temps  il 
manda  Multapha , & avec  cet  air  qui 
faifoit  trembler  les  plus  Grands  de  fa 
cour , il  lui  Et  des  reproches  fanglants  , 
le  chafla  de  fa  préfence  ; & ayant 
appris  que  ce  jeune  Prince  étoit  for» 
du  ferrail  plein  d’ndignation  , & en 
murmurant  d’un  traitement  fi  dur  , trois 
jours  après  il  l’envoya  étrangler.  Quoi- 
que ces  événements  le  foient  paflfés  dans 
l’intervalle  de  deux  années  , je  les  ai 
rapportés  de  fuite  , par  la  liaifon  qu’il  y 
a entre  eux  , &.  pour  la  commodité  du 
Leâeur. 

L’ordre  des  temps  nous  devoit  faire 
reprendre  la  narration  à l’endroit  qui 
traite  de  la  Ligue  du  Perfan  avec  le 
Grand-Maître  & les  autres  Princes  Chré- 
tiens , mais  comme  cette  matière  n’entre 
qu’indireftement  dans  notre  Htftoire  , nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que  cette 
guerre  entre  deux  Princes  fi  puiflants  , 
& qui  difputoient  de  l’empire  de  l’Afie  , 
dura  pîufieurs  années  , & fufpendit  l’en- 
treprife  que  Mahomet  avoit  formée  contre 
Rhodes. 

L?  Gr  inl-M titre , dans  cet  intervalle  , 
renouvella  fes  foins  pour  la  conferva- 
tion  de  cette  place  & de  toute  l’isle. 
Par  fon  ordre  , & de  l’avis  du  Confeil  , 
d’anciens  Chevaliers  en  vifiterent  tou- 
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tes  ’e.  places,  & les  autres  isles  qui  dé-  jean-B^:*e 
pendoient  de  la  Religion.  Ce  fut  dans  desUrfins» 
ce  même  temps  qu’il  tint  à Rhodes 
un  Chapitre  général,  la  reflource  la  plu* 
sûre  pour  la  manutention  , ou  pour  le 
rétablilTement  de  la  difcipüne  réguliè- 
re. C'étoit  dans  ces  grandes  aflemblées 
qu’on  travailloit  avec  foin  , & fans 
égard  pour  perfonne , à la  correébon 
des  moeurs;  & on  peut  dire  que  fans 
les  fréquentes  convocations  des  Cha- 
pitres , l'Ordre  au  « milieu  du  tumulte 
des  armes  , ne  fe  feroit  jamais  confer- 
véfi  long-temps  dans  ce  premier  efprit 
de  p’été  & de  déûntéreffemenr , qui  ne 
le  diflinguoit  pas  moins  que  fon  cou- 
rage & fa  rare  valeur. 

Quoique  la  puiffance  de  tant  de  Sou- 
verains , qui  étoient  entrés  dans  la  li- 
gue , tînt  en  refpeÛ  Mahomet  ; cepen- 
dant ce  Prince  avoit  des  armées  fv  nom- 
breufes , que  les  Chevaliers  de  ühodes  , 
de  peur  d’en  être  furpris  , fe  tenoienr  fans 
celle  fur  leurs  gardes.  On  ajouta  encore 
de  nouvelles  fortifications  aux  ancien- 
nes , & on  fit  conftvuire  fur  le  rivage 
de  la  mer  deux  tours  du  côté  de  Limo- 
üia , & une  rroifieme  qui  regardoit  le 
village  de  Sainte  Marthe.  Le  Comman- 
deur d’Aubuffon  , devenu  Grand  - Prieur 
d’Auvergne  par  la  mort  du  Chevalier 
Cotter , conduifoit  ces  ouvrages  avec 
inc  attention  digne  de  fon  zele  & de 
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Jear.-Bjptiae fa  capacité;  rien  n’échappoit  à fa  vigi- 

des  Urfms.  iance>  Le  Qranj  - Maître  & la  Religion 
écoutoient  fes  avis  comme  des  loix  ; 
c’étoit  , pdur  ainfi  dire  , lame  & le  pre- 
mier mobile  du  Confeil  ; lui  feul  étoit 
ordinairement  chargé  de  l’exécution  des 
projets  qu’il  avoit  propofés  : guerre  , 
finance , fortifications , tout  paffoit  par 
fes  mains.  On  le  voyoit  environné  en 
tour  temps  d’Officiers  , d’Artifans  & 
d’Ouvriers  , fans  que  le  nombre  & la 
différence  des  affaires  l’embarraffaffent  : 
fon  lele  pour  le  fervice  de  l’Ordre  , 
l’étendue  & la  facilité  de  fon  efprit , fuf- 
fifoient  à ces  différents  emplois. 

Le  Grand  - Maître,  dans  un  âgeavancé, 
& toujours  infirme , avoir  bien  befoin  de 
ce  fecours  ; il  y avoit  près  d’un  an  qu’il 
étoit  tombé  malade  & il  ne  faifoit  plus 
que  languir  : une  hydropifie  termina  à 
la  fin  fes  jours.  11  mourut  le  huitième 
de  Juin  de  l’année  1476.  On  procéda 
à l’éleftion  de  fon  fucceffenr  ; Frere 
Raimond  de  Ricard,  Grand -Prieur  de 
Saint  Gilles,  qui  avoit  concouru  dans 
l’éleft.'on  précédente  avec  ce  dernier 
Grand  - Maître , fut  choifi  pour  préfider 
à celle  de  fon  fucceffenr  , & ce  fut  ce 
Grand  - Prieur  , qui , après  les  cérémo-v 
nies  ordinaires  , annonça  à l’affemblée 
que  tous  les  fuffrages  des  élefteurs  s’é- 
toient  réunis  dans  la  perfonne  de  Fre- 
re  Pier&e  d’Avbusson,  Grand* 
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Prieur  d'Auvergne  , Seigneur  iflu  des  Pierre 
anciens  Vicomtes  de  la  Marche  & d’une  d'Aubuffon. 
des  plus  "illuilres  maifons  de  France. 

On  peut  dire  qu’avant  même  fon  élec- 
tion à la  grande-  Maîtrife  , il  étoit  dé- 
jà Grand  - Maître  par  les  vœux  de  tous 
les  Chevaliers , & même  du  peuple  , 
qui  , aux  premières  nouvelles  qu’il  en 
.eut,  ht  éclater  par  des  feux  publics  cette' 
joie  pure  & fncere  qui  part  du  cœur  ,- 
& que  la  politique  ou  la  Servitude  n’ont 
jamais  fu  contrefaire.  Un  fi  heureux  choix- 
raffura  les  plus  timides , & on  ne  crai- 
gnit plus  Mahomet,  quand  on  vit  d’Au-' 
buflon  chargé  du  gouvernement , & à* 
la  tête  des  affaires. 

Sa  conduite  juflifia  de  fi  heureti*5 
préjugés.  Il  employa  fon  autorité  pour 
faire  exécuter  tous  les  projets  qu’il 
n’avoit  propofés  auparavant  que  com- 
me fimple  membre  du  Confeil.  Par  fes- 
ordres  ont  fit  forger  une  groffe  chaîne 
de  fer  , dont  on  ferma  le  port  ; &.  pour 
empêcher  lés  defcentcs  & les  courfes 
des  Pirates  dans  les  autres  endroits  de 
l’isle  ; il  augmenta  les  tours  & lès  forts 
qu’on  avoit  fait  conftruire  le  long  des 
côtes,  & de  diflance  en  diftance.  lit  ne 
borna  point  fes  vues  & fes  foins  à la 
eonfervation  de  la  feule  isîe  de  Rhodes: 
il  fit  pafler  de  puiffants  fecours  dans  les  / 
autres  islcs  qui  dependoient  de  la  Reli* 
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Pie-re  gion  ; & par  le  même  zele  & la  même 
d’Aubuffon,  attention , il  envoya  des  Ingénieurs  au 
château  de  Saint  Pierre  , qui  fur  fes  mé- 
• moires  & le  plan  qu’il  leur  remit , firent 
creufer  les  fofïes  fi  avant , que  l’eau  de 
la  mer  s’y  répandant  , les  felouques  & 
les  brigantins  de  la  Religion  y entroient 
fans  peine,  & s’y  trouvoient  à couvert 
des  Turcs  & des  Corfaires.  Pendant  que 
ce  digne  Souverain  de  Rhodes  n’étoit 
occupé  que  de  fa  défenfe , on  vit  arri- 
ver dans  cette  isle  Michel  Salamon , en- 
voyé de  Lorédan  , Général  des  Véni- 
tiens , qui  venoit  réclamer  un  Chy- 
priot , appellé  Riccio  Marini  , un  des 
plus  ic-les  ferviteurs  de  Charlotte  de 
Lufignan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  couron- 
ne de  Chypre , qui  depuis  près  de  trois 
cents  ans  étoit  dans  la  maifon  de  Lufi- 
gnan , avoit  été  ufurpée  fur  Charlotte 
de  Lufignan  par  fon  frere  bâtard  ; que 
l’ufurpaténr,  pour  s’aflurer  de  la  pro- 
teâion  des  Vénitiens  , avoit  recherché 
en  mariage  une  fille  de  la  maifon  de 
Cornaro  ; & que  le  Sénat , pour  fe  faire 
un  droit , ou  , pour  mieux  dit  e , des  pré- 
tentions fur  ce  royaume,  la  lui  avoit 
accordée  , & l’avoit  dotée  comme  fille 
de  famt  Marc.  Pour  avancer  cette  fuc- 
ceffion , on  prétend  que  ce  bâtard  avoit 
été  empoifonné  : un  petit  enfant  qu’il 
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laifla  prefque  à la  mamelle  ne  lui  Air-  Pierre 
vécut  guère.  Les  Vénitiens , à titre  de  d’Aubuiion.1 
prote&ion  , firent  paffer  de  puifïants  fe- 
cours  dans  cette  isle  ; ils  s’en  rendirent 
bientôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  la 
veuve  du  bâtard  , à qui  ils  ne  laifferent 
de  Reine  que  le  nom , Si  de  vains  orne- 
ments. 

Cependant , Charlotte  de  Lufignan  , 
l’unique  & la  feule  héritière  de  cette 
couronne  , confervoit  toujours  de  fc- 
crets  partifans  dans  ce  royaume.  Il  s’y 
fit  plufieurs  projets  pour  en  chaiïer  les 
Vénitiens  , mais  qui  échouèrent  par 
l’habileté  & les  forces  des  Capitaines 
de  cette  République.  Les  chefs  du  par- 
ti de  la  Reine  Charlotte^  furent  obligés 
d’abandonner  l’isle  ; chacun  fe  réfugia 
où  il  crut  trouver  un  afyle  , & plus  de 
sûreté.  Riccio  Marini  , un  de  ces  chefs, 
s’étoit  retiré  à Rhodes  : ce  fut  le  fujet 
de  l’ambaflade  de  Salamon  ; il  vint  le 
redemander  au  Grand  - Maître  , comme 
un  féditieux  & un  rebelle  : il  lui  pré- 
fenta  de  la  part  du  Doge  une  lettre 
pleine  de  menaces;  & l’Envoyé  de  Lo- 
rédan  ajouta  avec  hauteur  que  la  Sé- 
réniffime  République  ayant  adopté  Ca- 
therine Cornaro  , elle  regarderoit  com- 
me fes  ennemis  ceux  qui  favoriferoient 
les  partifans  de  Charlotte  de  Lufignan. 

On  n’étoit  guère  accoutumé  à Rho- 
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des  d’entendre  des  Ambafladeurs  par- 
ler avec  tant  de  hauteur.  Outre  les  fer- 
vices  continuels  que  la  Religion  avoit 
rendus  à cette  République  , les  Cheva- 
liers de  Rhodes  ne  fe  croyoient  pas  infé- 
rieurs , ni  en  dignité , ni  en  forces , à des 
gentilshommes  Vénitiens  ; & les  plus  fiers 
de  cette  noble  milice  opinoient  à ren- 
voyer l’agent  de  Lorédan  fans  réponfe. 

Si  le  Grand-Maître  s’étoit  abandonné 
à ces  premiers  mouvements  d'une  incli- 
nation fecrete  , qui  l’avoient  autre- 
fois attaché  à la  perfonne  & aux  in- 
térêts de  Charlotte  de  Lufignan  , il  eût 
répondu  à l’Envoyé  du  Général  Véni- 
tien avec  la  même  hauteur,  & ce  cou- 
rage qui  lui  étoit  fi  naturel.  Mais  ce  qui 

Îiouvoit  être  confidéré  dans  un  Cheva- 
ier  particulier  comme  générofité  , ne 
convenoit  plus  à un  Souverain , qui  de- 
voit  régler  fes  démarches  par  l’intérêt 
feul  de  fon  état  : ainfi  le  Grand  - Maî- 
tre , pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis  , à la  veille  de  voir  fondre 
toutes  les  forces  de  Mahomet  fur  l’isle 
de  Rhodes  , tempéra  tellement  fa  ré- 
ponfe , que , fans  rien  accorder  à l’En- 
voyé des  Vénitiens , & aufli  fans  les 
offenfer  par  des  difcours  trop  fiers , il 
fut  également  maintenir  les  droits  de 
fa  dignité  , & la  liberté  de  fes  Etats. 
11  lui  dit  que  l’Ordre  , fuivant  fes  fia- 
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tuts  , ne  prenoit  point  de  parti  dans  les  Pierre 
différends  & dans  les  guerres  qui  naif-d’Aubuffon* 
foient  entre  les  Princes  Chrétiens  ; qu’il 
le  chargeoit  de  dire  à fon  Général 
qu’on  ne  recevoir  à Rhodes  ni  féditieux, 
ni  rebelles  ; mais  que , comme  il  fe  pra- 
tiquoir  dans  tout  pays  libre  & fouve- 
rain , on  n’en  chafloit  pas  aulfi  ceux  que 
des  difgraces  particulières  obligeoient 
de  s’y  réfugier  , &.  qui  y vivoient  en 
gens  d’honneur  & en  bons  Chrétiens: 
avec  cette  réponfe  il  congédia  ce  Mi-, 
niflre. 

A peine  cet  Envoyé  fut  parti  de 
Rhodes  , qu’il  y en  arriva  un  autre  de 
la  part  du  Soubachi , ou  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  Lycie,  province  voifine, 
comme  nous  l’avons  dit , de  l’isle  de 
Rhodes.  Ce  Commandant  Infidèle , dont 
la  cruauté  n’étoit  retenue  que  par  fon 
avarice  naturelle  , avoit  aôuellement 
dans  fes  prifons  plufieurs  Chrétiens  , & 
des  fujets  de  la  Religion  ; & comme  il 
en  perdoit  tous  les  jours  quelqu’un  par 
les  peines  & la  mifere  de  l’efclavage, 
il  réfolut  , contre  Pufage  de  fa  nation, 
de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on  foup- 
çonna  que  le  voyage  de  cet  Envoyé 
netoit  qu’un  prétexte  inventé  par  Ma- 
homet pour  faire  reconnoître  les  forti- 
fications de  Rhodes.  Cependant  , com- 
me le  Grand  - Maître  n’avoir  rien  plus 
à cœur  que  la  liberté  de  fes  Freres,  il 


Digitized  by  Google 


Pierre 

d’Aubulfi  r, 


64  Histoire  de  l’Ordrë 

entra  volontiers  en  négociation  ; ce  fur 
le  fujet  de  plufieurs  voyages  que  cet  En- 
voyé fit  à Rhodes. 

Le  Grand  - Maître  , dans  l’impatien- 
ce de  recouvrer  ces  Chevalie  s , & en 
même  temps  pour  couper  pied  à tous 
ces  voyages  , applanit  les  difficultés.  Ou- 
tre l’argent  néceflaire  pour  la  rançon 
des  efclaves  , qu’il  fournit  de  fes  pro- 
pres den'ers , il  envoya  encore  des  pré— 
fents  magnifiques  au  Soubachi  ; & quand 
le  négociateur  ramena  ces  Chevaliers  , 
fa  récompenfe  ne  fut  poinr  oubliée.  Le 
Grand-Maître  les  embrafia  tous  les  uns 
après  les  autres  : jamais  une  tendre  mere, 
qui  après  une  longue  abfence  revoit  dans 
fes  bras  un  fils  unique  , ne  fit  éclater 
une  joie  plus  vive.  Ces  Chevaliers , de» 
leur  c&té , baifoient  fes  mains , les  mouil- 
loient  de  leurs  larmes  , embrafîoient  fes 
genoux  , & par  ces  tranfports  muets  , 
mais  qui  fe  font  fi  b en  entendre  au 
cœur,  tâchoient  d’exprimer  leur  recon- 
noiflance  : ils  l’appelloient  leur  pere  & 
leur  fauveur.  Le  Grand  - Maître  fe  défen- 
doit  avec  beaucoup  de  modeftie  de  tous 
ces  titres  : Ce(i  à la  Religion  , mes  en- 
fants , leur  dit-il , que  vous  devez  ces 
marques  de  votre  reconnoiJJ ance  ; & 
felpere  que  vous  vous  en  acquitterez 
avec  votre  valeur  ordinaire  contre  les 
tntreprifes  de  Mahomet , qui  nous  me- 
nace tous  les  jours  dun  Juge, 
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Il  en  avoir  reçu  des  avis  de  différents 
côtés.  L’Ordre  n’avoit  point  encore  eu  de 
Grand-Maître  qui  eût  tant  dépenfé  & fi 
utilement  en  efpions  ; il  en  entretenoit  juf- 
ques  dans  l’intérieur  du  ferrail.  C ’étoit  par 
leur  avis  qu’il  avoit  appris  que  les  Véni- 
tiens, à l’infu  de  leurs  alliés,  négocioient 
fecrétement  leur  paix  avec  la  Porte.  Il  fa- 
voir  d’ailleurs  par  la  voie  publique  que  le 
Roi  de  Perfe  Uffum-Caffan , le  plus  puif- 
fant  des  ennemis  de  Mahomet,  accablé 
d’années  & de  fatigues  de  la  guerre , ne 
faifoit  plus  que  fe  tenir  fur  la  défenfive, 
fans  rien  entreprendre  contre  les  Turcs. 
Il  voyoit  que  les  Princes  Chrétiens  , félon 
leur  immuable  coutume  , fe  déchiroient 
les  uns  les  autres  ; que  Mathias  Corvin , 
Roi  de  Hongrie , faifoit  une  guerre  fanglan- 
te  à l’Empereur  Frédéric  : d’oû  il  concluoit 
que  Mahomet , fe  prévalant  de  ces  divi- 
fions , tourneroit  infailliblement  fes  armes 
l’année  prochaine,  contre  l’isle  de  Rhodes. 

Le  Grand-Maître  , pour  n’être  pas  fur- 
pris  , fit  remplir  les  magafins  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche  ; & Liste 
de  Rhodes  fe  trouvant  deftituée  pour  fa 
défenfe  d’un  nombre  fuffifant  de  Cheva- 
liers , il  convoqua  le  Chapitre  général  ; 
& , par  une  citation  adreffée  aux  Grands- 
Prieurs  , il  ordonna  à tous  les  Chevaliers 
de  fe  rendre  inceffamment  à Rhodes  avec 
leurs  armes , & dans  l’équipage  conforme 
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à lem  ^rofcffion.  On  trouve  dans  l’Hiftoire 
de  Bofio  la  copie  en  Italien  de  cette  ci- 
tation , dont  l’original  fe  conferve  encore 
aujourd’hui  dans  les  archives  de  Malte;  & 
nous  avons  cru  que  les  Le&eurs  ne  ferment 
pas  fâchés  d’en  voir  ici  un  extrait  : 

Mes  très -chers  Freres, 

Au  milieu  dis  plus  grands  périls 
dont  Rhodes  efi  menacée  , nous  ria- 
vons  point  trouvé  de  fecours  plus  af- 
furé  que  la  convocation  générale  , & 
une  prompte  ajfemblée  de  tous  nos  Fre- 
res. L'ennemi  efi  aux  portes  ; le  fuperbe 
Mahomet  ne  met  plus  de  bornes  à fies 
projets  ambitieux  ; ,fa  puijfance  de- 
vient de  jour  en  jour  plus  formida- 
ble ; il  a une  multitude  innombrable 
de  foldats , dé  excellents  Capitaines , & 
des  tréfors  immenfes  : tout  cela  efi  def- 
tiné  contre  nous  ; il  a juré  notre  per- 
te ; j'en  ai  des  avis  bien  sûrs.  Ses  trou- 
pes font  déjà  en  mouvement  ; les  pro- 
vinces voijînes  en  font  remplies  ; tout 
file  du  côté  de  la  Carie  & de  La  Lycie  ; 
un  nombre  prodigieux  de  vaifieaux  & 
de  galeres  n attendent  plus  que  le  prin- 
temps & le  retour  de  la  belle  Jaifon 
pour  paffer  dans  notre  isle.  Qu  atten- 
dons-nous nous-mêmes  ? Ignorez-vous 
que  les  Jecours  font  éloignes , ordinai- 
rement très- foibles  , 6*  toujours  in- 
certains ? Nulle  rejfource  que  dans  no- 
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tre  propre  valeur  ; & nous  fommes 
perdus  fi  nous  ne  nous  fauvons  nous- 
mêmes.  Les  vœux  folemnels  que  vous 
<ive£  faits , mes  Freres  , vous  obli- 
gent a tout  quitter  pour  vous  rendre  à 
nos  ordres . C'efl  en  vertu  de  ces  fain- 
tes  promeffes  faites  au  Dieu  du  Ciel 
& aux  pieds  de  fies  autels , que  je  vous 
cite.  Revenez  incejfamment  dans  nos 
Etats , ou  plutôt  dans  les  vôtres  : ac- 
coure{  avec  autant  de  {ele  que  de  cou- 
rage au  Jecours  de  la  Religion.  C’ejl 
votre  mere  qui  vous  appelle  ; défi  une 
mere  tendre  qui  vous  a nourris  & éle- 
■ vis  dans  fon  J'ein  , qui  fe  trouve  en 
péril.  Y auroit-ilun  feul  Chevalier 
affe\  dur  pour  [ abandonner  à la  fu- 
reur des  Barbares  ? Non  , mes  Frè- 
res , je  ne  l appréhende  point  ; des 
fentimznts  fi  Lâches  & fi  impies  ne 
s accordent  point  avec  la  nobleffe  de 
votre  origine  , & encore  moins  avec  la 
piété  & la  valeur  dont  vous  faites 
profeffion.- 

Cette  citation  répandue  dans  toute 
l’Europe  , excite  le  lele  & l’ardeur  des 
Chevaliers  ; tous  travaillent  avec  em- 
preffement  à leurs  équipages.  Pour  avoir 
plus  promptement  de  l’argent  , on  vend 
les  meubles , on  loue  & on  afferme  à vil 
prix  les  commanderies  ; chacun  prend 
des  mefures  pour  fon  départ  & pour  fon 
paffage  , & tous  ne  craignent  rien  tant 
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Pierre  que  de  n’arriver  pas  affez  rôt  à Rhodes. 
é’Aubuflon.  Quelques  Souverains , édifiés  de  leurzele, 
y envoyèrent  différents  fecours  ; le  plus 
confidérable  vint  de  la  France.  Louis 
XI  , qui  regnoit  alors , obtint  du  Pape 
Sixte  IV  un  Jubilé  & des  Indulgences 
en  faveur  de  toutes  les  perfonnes  qui 
affifteroient  les  Chevaliers.  Ce  Jubilé 
produifit  très  - promptement  des  fom- 
mes  confidérables  qtu  furent  envoyées 
auffi  - tôt  en  Crient , & qui  , par  ordre 
du  Grand-Maître  , furent  employées 
à conftruire  de  nouvelles  fortifications  , 
qu’il  jugea  à propos  d’ajouter  au  châ- 
teau & aux  boulevards  de  la  ville  de 
Rhodes. 

Mahomet  ne  s’apperçut  qu’avec  cha- 
grin qu’on  eût  pénétré  fes  deffeins  ; & 
pour  empêcher  que  cette  découverte 
ne  mît  en  mouvement  les  Princes  Chré- 
tiens , & ne  produisît  à la  fin  quelque 
ligue  redoutable  , il  tâcha  , fous  prétexte 
d’une  négociation  de  paix  avec  le  Grand- 
Maître  , & par  une  ambaffade  d’un 
grand  éclat , de  ralentir  le  z"le  de  ceux 
qui  fe  dfpoferoient  à prendre  les  ar- 
mes. Mais  comme  c’étoit  le  plus  fier 
de  tous  les  hommes,  & qu’il  ne  vou- 
loit  pas  s’expofer  à un  refus  de  la  part 
des  Chevaliers  , il  chargea  de  cette 
• démarche  le  Prince  de  Zem  ou  Z;zim  , 
un  de  fes  enfants  , &.  Cheleby  fon  ne- 
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veu , dont  les  gouvernements  étoient  Pierre 
voifins  de  Rhodes,  & il  leur  ordonna d’Aubuffon. 
de  fe  fervir  pour  cette  négociation  d’un 
renégat  Grec  , appelle  Démetrius  So- 
phian , dont  il  connoiffoit  l’adreffe  & 
l’habileté. 

Les  deux  Princes  Turcs , en  exécu- 
tion des  ordres  qu’ils  avoient  reçus  du 
Grand  - Seigneur  , envoyèrent  à d’Au- 
buflon  une  lettre  remplie  de  fentiments 
d’eftime  pour  fa  perfonne,  & pour  tous 
les  Chevaliers  de  fon  Ordre.  Elle  étoit 
même  remplie  de  traits  flatteurs  peu 
ordinaires  dans  le  ftyle  des  Barbare?: 
ces  Princes  la  liniffoient  par  l’inviter 
à faire  avec  Sa  Hautefle  une  paix  fo- 
lide  , & par  laquelle  ils  lui  offroient 
leur  médiation  & leur  crédit  à la  Porte. 

Le  Grec  renégat  fut  chargé  de  cet- 
te lettre  & de  la  négociation , dont  on 

Î rétend  qu’il  avoit  feul  le  fecret  , k 
infu  même  des  deux  jeunes  Princes. 

Il  fe  rendit  à Rhodes  , préfenta  au 
Grand  - Maître  fa  lettre  de  créance  , & 
quand  il  fallut  entamer  la  négocia- 
tion , il  lui  repréfenra  que  .,  pour  lui 
accorder  une  paix  folide  & durable,  le 
Grand  - Seigneur  ne  lui  demandoit  qu’un 
léger  tribut.  Pour  l’y  déterminer  plus 
facilement  , il  ajouta  qu’afiri  d’obtenir 
un  pareil  traité  , le  Sénat  de  Venife  n’a- 
voir point  fait  difficulté  de  s’enga- 
ger à envoyer  chaqjue  année  à la  Por- 
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Pierre  te  huit  mille  ducats  d’or  ; qu’il  en  fe- 
«1  Aubuiion.  rojt  qUitte  à bien  meilleur  marché  , 

quoiqu’on  ne  peut , dit  - il , acheter  trop 
cher  l’amitié  d’un  Prince  fi  puiflant , 
& qui  faifoit  trembler  tous  les  autres. 

Le  Grand  - Maître  avoir  déjà  été 
averti  par  fes  efpicns  , qu’il  enrrere- 
noit  à Conftantinople  , de  l’ambaffa- 
de  du  renégat  , & qu’on  ne  s’en  fer- 
voir  que  pour  l’endormir  & le  furpren- 
dre  : ainfi  pour  tourner  à Ton  avanta- 
ge & contre  Mahomet  l’artifice  que 
ce  Prince  employoit  pour  le  tromper  , 
il  diflimula  fagement  la  connoiflance 
qu’il  en  avoir.  Il  ne  laifla  même  voir 
qu’une  parfaite  confiance  aux  paroles 
de  l’Ambaffadeur  , & il  lui  dit  qu’il  fe- 

roit  ravi  de  pouvoir  parvenir  à une  paix 
folide  avec  le  Grand  - Seigneur.  Mais  il 
ajouta  que  fon  Ordre  étant  fous  la  pro- 
tection particulière  du  Souveiain  Pon- 
tife des  Chrétiens,  & qu’ayant  même 
de  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  plu- 
part des  Princes  de  l’Europe  , il  ne  pou- 
voir rien  conclure  fans  leur  participa- 
tion ; cependant  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’ils  s’oppofaffent  à un  traité  qui  éta- 
bliroit  une  paix  folide  entre  les  deux 
Puiflances  ; qu’il  lui  paroiffoit  que  le 
Confeil  de  fon  Ordre  y confentiroit 
auffi  volontiers  ; mais  que  pour  obte- 
nir ce  confentement  des  Chevaliers  , 
il  ne  falloit  pas  parler  de  tribut  , donc 
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le  nom  feul  leur  étoir  odieux.  Qu’il  al-  Pierre 
loir  néanmoins  en  écrire  incelîamment  à d’Aubu,f°n* 
Rome  , & dépêcher  des  AmbafTadeurs 
dans  toutes  les  cours  de  la  Chrétienté , 

& qu’il  ne  demandoit  que  trois  mois  pour 
en  avoir  la  réponfe. 

L’habile  Grand  - Maître  , dans  la  vue 
de  procurer  aux  Chevaliers  qui  étoient 
éloignés  le  temps  & la  liberté  du  paf— 
fage  pour  fe  rendre  à Rhodes  , ajouta 
avec  une  ingénuité  apparente  , que  dans 
la  dtfpofition  favorable  où  le  Grand- 
Seigneur  paroifloit  être  de  traiter  de 
bonne  foi  avec  fon  Ordre  , il  croyoit 
qu’il  étoit  de  l’intérêt  des  uns  & des 
autres , & pour  éviter  de  s’aigrir  par  de 
nouvelles  entreprifes  , de  faire  une  fuf- x ' 

tienfion  d’armes  , & de  rétablir  entre 
eurs  fujets  la  liberté  du  commerce  , au 
moins  pendant  les  trois  mois  qu’il  avoit 
demandés  pour  faire  venir  des  réponfes 
de  l’Europe. 

Le  Grand-Maître  , après  cette  confé- 
rence , & pour  ne  pas  retenir  plus  long- 
temps dans  Rhodes  un  renégat  qu’il  t 
regardoit  comme  un  efpion  , le  congé- 
dia , & il  le  chargea  d’une  lettre  pour 
les  deux  jeunes  Princes  Ottomans  , où , 
après  avoir  répondu  à leurs  civilités  avec 
toute  la  politeffe  convenable  , il  ajou- 
toit  , conformément  à ce  qu’il  avoit  dit 
à leur  Ambafladeur  , qu’il  ne  pouvoit 
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Pierre  conclure  un  traité  de  cette  importance 
ë’Aubuffon.  fans  ]a  participation  du  Pape  & de  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens. 

L’Ambafladeur  , à Ton  retour  , rendit 
compte  de  la  négociation  aux  deux  Prin- 
ces Ottomans.  11  leur  fit  comprendre 
qu’il  s’étoit  apperçu  que  le  Grand-Maî- 
tre traiteroit  volontiers  de*  la  paix  ; 
mais  que  ce  Prince  ne  confentiroit  ja- 
mais à payer  aucun  tribut  , & qu’il 
feroit  même  défavoué  de  tout  fon  Or- 
dre s’il  y confentoit.  Les  deux  Prin- 
ces qui  croyoient  faire  leur  cour  à Ma- 
homet en  avançant  cette  négociation  , 
& qui  la  concfiiifoient  de  bonne  foi 
renvoyèrent  l’Ambafladeur  avec  ordre 
de  changer  le  nom  de  tribut  dans  ce- 
lui d’un  préfent  , dont  le  prix  & la  va- 
leur feroient  réglés  par  les  Chevaliers 
mêmes.  Ils  le  chargèrent  en  même  temps 
de  conclure  une  fufpenfion  d’armes  pour 
le  temps  qu’avoit  exigé  le  Grand-Maî- 
tre. Mais  d’Aubuffon  , bien  inftruit  qu’on 
ne  cherchoit,  par  ces  différentes  propo- 
fitions  , qu’à  l’amufer  , rejerta  avec  fer- 
meté l’obligation  d’un  préfent  , & de 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  l’air  de  tri- 
but : il  -demanda  feulement  le  temps  né- 
ceflaire  pour  apprendre  les  intentions 
du  Pape  & des  Princes  Chrétiens  , 
dans  la  vue  de  pouvoir  faire  ve- 
nir des  fecours  de  l’Europe.  Le  Grec 
n’en  ayant  pu  tirer  autre  chofe  , & 

pour 
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pour  tenir  toujours  la  négociation  ou- 
verte , conclut  avec  lui  cette  fufpen- 
fion  d’armes,  & la  liberté  du  commerce, 
qu’un  fécond  Ambafladeur  , qui  vint  à 
Rhodes  de  la  part  de  Mahomet  même  , 
confirma. 

Quoique  ce  Prince  , fur  la  confian- 
ce qu’il  avoit  dans  fes  forces  , condui- 
sît ordinairement  fes  entreprifes  avec 
hauteur  , il  avoit  cru  en  cette  occafion 
devoir  fe  fervir  de  fes  détours  , & de 
cette  feinte  négociation  , afin  d’en  faire 
paflfer  les  nouvelles  en  Europe , & par  le 
nruit  d’une  paix  prochaine  que  fes  émif- 
faires  avoient  foin  de  répandre  , refroi- 
dir le  zele  des  Princes  Chrétiens , & ra- 
lentir l’empreffement  des  Chevaliers  : ce- 
toit  l'a  le  but  de  fes  artifices.  Le  Grand- 
Maître  , de  fon  côté  , ne  setoit  laiffé  aller, 
en  apparence' , à écouter  fes  propofitions, 
que  pour  faciliter  le  partage  des  Cheva- 
liers , & pour  avoir  le  temps  de  ména- 
ger d’autres  traités  plus  sûrs  & aufli  im- 
portants, qui  fe  négocioient  aftuelleinent 
à Rhodes,  j • 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  Envoyé 
du  Soudan  d’Egypte  , & fon  favori  , 
appellé  Douan  Diodar  , qui  y étoit  venu 
pour  renouveller  les  anciens  traités  de 
paix  avec  les  Chevaliers.  On  a pu  voir 
dans  le  cours  de  cette  hiftoire  que  la 
Religion  de  Saint  Jean  , depuis  fon  éta— 
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Pîer«  bliffement , avoit  toujours  eu  deux  fortes 

Aui,iiffon.  <j’ennemjs  ^ Mahométans  de  -Religion  ., 

& également  redoutables.  Les  premiers 
étoient  les  Arabes  ou  les  Sarranns  d’E- 
gypte , qui  s’étoient  emparés  fur  les 
Chrétiens,  comme  nous  l’avons  vu  , de 
la  Paleftine  , de  la  Phenicie  , & d’une 
partie  de  la  Syrie.  Les  Turcs  de  la  Dynaf- 
tie  Ottomanide  , depuis  la  conquête  de 
Rhodes  faite  par  les  Chevaliers  , devin- 
rent pareillement  leurs  ennemis  déclarés  ; 
& quelquefois  ces  deux  fortes  d’ennemis, 
quoique  jaloux  les  uns  des  autres , avoient 
joint  leurs  forces  contre  un  Ordre  mili- 
taire qui , par  fes  flottes  & fes  galeres , 
troubloit  le  commerce  de  leurs  marchands, 
& les  entreprifes  de  leurs  Cerfaires.  Mais 
les  forces  de  la  Religion  ne  fuffifanr  pas 
pour  réfifter  en  même  temps  à ces  deux 
Puiflances  , les  Grands  - Maîtres  & le 
Confeil  avoient  toujours  recherché  avec 
foin  d’avoir  < la  paix  avec  une  nation , 
quand  ils  étoient  en  guerre  avec  l’autre  : 
par  cette  fage  politique  ils  balançoient 
leur  pouvoir,  & tenoient  leurs  forces  £é- 
jparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  étoit  menacée 
<Tun  fiege  , étant  pafle  en  Egypte  , fit 
craindre  au  Soudan  que  Mahomet  -ne 
réufsît  dans  fon  entreprife  : voifin  pour 
voifin  , il  aimoit  mieux  le  plus  foible  ; 
& pour  ne  laiffer  rien  à craindre  de  fa 
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part  aux  Chevaliers  , il  avoit  envoyé  à 
Rhodes  fon  favori  pour  y renouveller  lesd’ 
derniers  traités  de  paix.  Le  Grand-Maître 
en  reçut  les  premières  ouvertures  avec 
d’autant  plus  de  plaifir , qu’il  vit  bien  que 
l’intérêt  feul  du  Soudan  rendroit  le  nou- 
veau traité  durable. 

Ainfi  on  entra  en  matière  avec  une 
confiante  réciproque  ; & après  quelques 
conférences  , on  convint  que  les  vaif- 
feaux  de  la  Religion  ne  troubleroient 
plus  à l’avenir  ceux  d’Egypte  dans  leur 
commerce  , & que  les  Chevaliers  ne 
fouffriroient  point  que  leurs  fujets  fer- 
■viffent  de  foldats  , de  pilotes  ou  même 
de  guides  aux  ennemis  du  Soudan.  Ré- 
ciproquement le  Soudan  promit  de  ne 
•rien  entreprendre  contre  les  intérêts  du 
Grand  - Maître  ; que  les  vaiffeaux  de  la 
Religion  feroient  bien  reçus  dans  tous 
fes  ports  ; que  s’ils  y étoient  pourfuivis 
par  leurs  ennemis  , les  Sarrafins  feroient 
tenus  de  les  défendre  ; que  quand  les 
fujets  du  Grand-Maître  , pour  aller  à la 
Terre-Sainte  , pafferoient  fur  les  états 
du  Soudan  , on  n’en  exigeront  aucun 
droit  : que  l’on  ne  retiendroit  plus  aucun 
efclave  chrétien  qui  fe  trouveroit  avoir 
été  affranchi  par  fon  Patron  ; & qu’à  l’é- 
gard des  autres  efclaves  chrétiens  , on 
en  pourroit  faire  l’échange  contre  des 
•Sarrafins  , efclaves  à Rhodes  , & en 
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Pierre  donnant  un  Sarrafin  pour  un  Chrétien. 
tfAubuffon.  j_e  Grand-Maure  fit  un  traité  à peu-près 
pareil  avec  le  Roi  de  Tunis , autre  Prince 
Mahométan  : on  y ajouta  feulement  que  la 
Religion  pourroit  prendre  dans  fes  Etats , 
quand  elle  en  auroit  befoin , trente  mille 
muids  de  bled  fans  payer  aucun  droit  de 
traite  ni  de  fortie. 

Pendant  ces  différentes  négociations  , 
il  arrivoit  à Rhodes  des  Chevaliers  de 
tous  les  endroits  de  la  Chrétienté  ; mais 
comme  on  en  attendoit  encore  un  plus 
grand  nombre , le  Chapitre  fut  différé  jus- 
qu'au 28  d’Oôobre , que  le  Grand-Maî- 
tre en  fit  l’ouverture.  Généreux  Cheva- 
liers , leur  dit-il , voici  enfin  toccajîon 
de  faire  paroître  votre  \ele  & votre 
courage  contre  les  ennemis  de  la  Fou 
Dans  une  guerre  fi  fainte , cefl  Jefus- 
Chrifi  lui-même  qui  fera  votre  chef  ; 
il  n abandonnera  pas  , mes  Frétés  „ 
ceux  qui  vont  combattre  pour  fes  in- 
térêts. En  vain  Mahomet , ce  Prince 
, impie  , & qui  ne  connoît  point  d'au- 
tre divinité  que  fa  propre  puiffance^fe 
vante  <£ exterminer  notre  Ordre.  S'il  a 
des  troupes  plus  nombreufes  que  les 
nôtres  , fes  troupes  ne  font  ccmpofées 
que  de  vils  efclavcs  qu'on  traîne  par 
force  dans  les  périls  , & qui  ne  s ex- 
pofent  à la  mort  que  pour  éviter  la  mort 
même  dont  ils  font  menacés  par  leurs 
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Officiers  : au  lieu  que  je  ne  vois  parmi  p;erre 
vous  que  des  Gentilshommes  nés  dun  d’Aibuffon. 
fang  illufire , ékvés  dans  la  vertu  , de- 
terminés  à vaincre  ou  à mourir , & dont 
la  piété  & la  valeur  font  des  gages  Jtirs 
de  la  victoire . 

Les  Chevaliers  qui  compofoient  l’af- 
femblée  , ne  répondirent  à un  difeouri 
fi  touchant , que  par  les  afïurances  de 
répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte  de 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion ; & afin  que  le  fervice  ne  fur  point 
retardé  par  la  diverfité  du  commande- 
ment & la  lenteur  des  confe’ds , tour 
le  Chapitre  conjura  le  Grand  - Maure 
de  fe  charger  feul , & avec  une  auto- 
rité abfolue  , du  commandement  des 
armes  , & de  Padmimftratioti  des  finan- 
ces. C’étoit  une  efpece  Je  dictature , 
dont  on  jugea  à propos  de  le  revêtir 
pendant  l’orage  dont  Mahomet  mena- 
çoit  l’Ordre.  Le  Grand-Maître,  par  mo- 
deftie,  vouloit  refufer  un  pouvoir  fi  éten- 
du & fi  peu  ordinaire  , & il  représenta, 
que  ces  différents  emplois  feroient  mieu» 
remplis  , s’ils  étotent  partagés  entre 
p'ufieurs  Chevaliers  : mais  tout  le  Cha- 
pitre avoit  une  fi  parfaite  confiance  dans 
fa  capacité,  & dans  le  zcle  qu’il  avoir 
fait  paroître  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion , & on  lui  fit  de  fi  prenantes  ins- 
tances , qu’il  ne  put  fe  difpenfer  de  s’erv 
charger. 
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Le  premier  ufage  qu’il  en  fit,  fut  de 
nommer  quatre  Capitaines  généraux  , 
qu’on  appelldit  en  ce  temps -là  Capitai- 
nes du  ftcours , & qui  dévoient  corn?’ 
mander  chacun  dans  le  quartier  qui  leur 
fut  affigné.  Il  choiftt  pour  ces  emplois  , 
LHofpitalier , l’Amiral , le  Chancelier  & 
le  Tréforier  de  l’Ordre  : & le  Chevalier 
Rodolphe  de  Wirtemberg , Grand-Prieur 
de  Brandebourg  , fut  choifi  pour  Gêné-» 
ral  de  la  cavalerie  : le  Grand  - Maître , à 
la  tête  de  ces  premiers  Officiers , vift- 
toit  tous  les  jours  les  fortifications.  & les 
dehors  de  la  place. 

Par  fon  ordre  on  abattit  toutes  les 
maifons  de  plaifance  qui  en  étoient  trop 
voifines  ; on  coupa  les  arbres , & on 
rafa  jr.fqu’aux  Eglifes  de  faint  Antoine 
& de  Notre-Dame  de  Philerme , dont 
les  ennemis  , pendant  le  ftege , auroient 
pu  fe  prévaloir.  Les  Rhodtens  ne  vi- 
rent pas  fans  quelque  regret  ruiner  leurs 
maifons  de  campagne  , & détruire  des,» 
jardins  délicieux  dont  la  ville  étoit 
environnée  ; mais  le  falut  publiç  l'em- 
porta fur  toute  autre  conftdération  : rien 
ne  fut  épargné  ; & avant  que  de  ruiner 
l’Eglfe  de  Notre-Dame  de  Philerme  , 
on  rapporta  dans  la  principale  Eglife 
de  la  ville  une  Image  de  la  Vierge  , 
qui  y étoit  confervée  de  temps  immé- 
morial , & qui  y étoit  révérée  avec  un 
culte  religieux. 
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Le  Grand-Maître,  ponr  ne  pas  IaifFer 
de  fourrage  ni  de  pâture  à-  la  cavalerie 
ennemie , fit  couper  toits  les  grains  de 
la  campagne , & marqua  aux  Payfans 
de  chaque  canton  les  forts  où,  à l’arri- 
vée des  Infidèles , ils  pourroient  fe  re- 
tirer. Par  le  même  efprit  de  prévoyan- 
ce , & en  parcourant  le  rivage  de  la 
mer  , il  examinoit  avec  fes  Officiers 
les  endroits  d’où  on  pouvoir  s’oppofer 
aux  defcentes  des  ennemis  ; ceux  où  il 
faudroit  fe  retrancher , fi  on  étoit  trop 
preffé  ; les  coupures  & les  retirades 
qu’on  feroit  obligé  de  faire  derrière  les 
murailles  fi  elles  tomboient  par  l’effort 
de  l'artillerie.  Rien  n’échappoit  à l’é- 
tendue & à la  jufteffe  de  fes  vues  : for- 
tifications artillerie  , armes,  vivres  & 
finances  , tout  paffoit  fous  fes  yeux  , & 
il  étendoit  fes  foins  fur  les  moindres 
habitants  , & pourvoyoit  à leur  fubfif- 
tance , comme  à celle  des  Chevaliers 
& des  troupes  qui  compofoient  la  gar- 
nifon. 

Heureufement  pour  le  foulager  dans 
ces  différents  travaux  , outre  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  toutes  na- 
tions , qui  s’étoient  déjà  rendus  à Rho- 
des , on  y vit  arriver  Bertrand  de  Guys , 
Grand  - Prieur  de  France  ; Charles  de- 
Montholon  & plufiéurs  autres  Cheva- 
liers des  trois  langues  de  ce  Royau-; 
me*  Ils  furent  bientôt  - fuivis  par  Frerç 
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Jean  Daw  , Grand  - Bailli  d’Allemagne  , 
qui  fe  rendit  à Rhodes , à la  tète  d’un 
grand  nombre  de  Commandeurs  & de 
Chevaliers  de  fa  nation  , & avec  un 
corps  de  troupes  plus  confidérable  en- 
core par  le  choix  & la  valeur  des  fol— 
dats  , que  par  leur  nombre.  Des  Sei- 
gneurs & des  Gentilshommes  Français  , 
aux  premières  nouvelles  qu’ils  curent 
du  fiege  dont  Rhodes  étoit  menacée,  y 
accoururent  avec  une  fuite  conforme  à 
leur  qualité  : on  comptoir  parmi  ces  il- 
luflres  guerriers  , Antoine  d’Aubuffon  , 
Vicomte  de  Monteil  , frere  aîné  du 
Grand  - Maître.  Ces  Seigneurs  defcen- 
doient  du  côté  de  leur  pere  en  ligne 
mafculine  de  Raimond  , Seigneur  de 
Monteil  ou  Vicomte , & de  la  Feuilla- 
de , fécond  bis  de  Renaud  VII  du  nom. 
Vicomte  d'Aubuffon  , qui  avoit  pour 
huitième  aïeul  Renaud  d’Aubuffoa,  pre- 
mier du  nom  , & frere  aîné  de  Tur- 

f»in  d’Aubuffon  , qui  , pour  fa  piété  & 
a nobleffe  de  fon  origine  , fut  élu  Evê- 
que de  Limoges,  l’an  858  , ainfi  qu’Ai- 
mar  de  Chabanois  le  rapporte  dans  fa 
chronique.  Sa  mere  étoit  de  la  maifon 
de  Comborn  , très  - illuftre  , très  - puif- 
fante  , & alliée  ï plufieurs  Princes  Sou- 
verains. 

Le  Vicomte  d’Aubuffon  étoit  accom- 
pagné de  Louis  de  Craon  , Seigneur  des 
premières  maifons  d'Anjou , & de  Bc- 
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noît  Sealier  de  l’Efcale , dont  les  ancê-  ( 
très  avoient  été  Souverains  de  Vérone  ; Ail!juiTjn‘ 
ce  Seigneur  amena  d’Italie , à fes  frais , au 
fecours  de  la  Religion  , plufieurs  ban- 
des ou  compagnies  d’infanterie.  On  trou- 
ve encore  parmi  ces  braves  guerriers, 

Louis  Sanguin  , Parifien  ; Claude  Co- 
lomb , de  Bordeaux  ; Mathieu  Bran- 
gelier , de  Périgord  ; & Charles  le  Roi , 
de  Dijon.  Le  Grand  - Maître  , à la  priè- 
re de  tout  le  Confeil  , déféra  au  Vi- 
comte de  Monteil  le  commandement 
général  des  armées , & il  afligna  aux 
autres  volontaires  les  quartiers  qu’ils  dé- 
voient défendre.  Une  émulation  hé- 
roïque régna  bientôt  entre  ces  Che- 
valiers féculiers  & les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre , &.  la  même  émulation  fe  retrouva 
entre  les  habitants  Grecs  & Latins , & 
paffa  depuis  jufqu’aux  femmes  & aux  en- 
tants, qui  rravailloient , à l’envi,  aux  retran- 
chements que  le  Grand  - Maître  avoir  or- 
donnés. 

Ces  Chevaliers  & ces  volontaires , 
tout  brillants  de  zele  de  fe  fignaler  , 
attendoienr  avec  impatience  l’arrivée  des 
Infidèles  ; mais  ils  n’attendirent  pas  long- 
temps.  Mahomet  fe  lafla  de  diflimuler  * 

& de  faire  un  perfonnage  fi  contraire  à 
fon  orgueil  naturel  : il  ceiTa  de  feindre, 

& il  fir  éclater  hautement  le  deflein  qu’it 
avoit  formé  d’attaquer  l’isle  de  Rhodes  r 
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dont  il  regardoit  la  conquêre  comme  le- 
fondement  de  celle  de  l’Afie  entière  , que 
fon  ambition  embrafloit  , pour  mettre  le 
fceau  à fa  gloire.  Il  étoit  puiffarament  for- 
tifie dans  ce  deflein  par  le  Grand  - Vifir , 
ou  premier  Bacha  , comme  on  patloit  en 
ce  temps  - là  , appelle  Mifath  Paléolo- 
gtie  , Prince  Grec  de  cette  maifon  Im- 
périale , né  Chrétien  ; mais  qui  à la  pri- 
le  de  Conflanrinople  , pour  éviter  la 
mort  à JaquePc  Mahomet  avoit  .condam- 
né tous  les  héritiers  de  l’empire  , s’étoit 
fait  Mahoraétan.  Sa  valeur , fes  fervices  r 
fon  adrefle  , & une  complaifance  entière 
pour  toutes  les  volontés  du  Sultan , l’avoient. 
élevé  depuis  à la  dignité  de  Vifir  ; &.pour. 
ne  pas  la:fler  de  fotipçon  à ce  Prince  fur. 
fon  changement  de  Religion , il  affec- 
toit  de  (e  montrer  ennemi  implacable,  de. 
tous  les  Princes  Chrétiens,  & fur  - tout, 
du  Grand  - Maître  & des  Chevaliers  de 
Rhodes. 

Ce  fut  pour  faciliter  à fon  Maître  la 
conquête  de  cette  isle  , qu’il  introduifit 
à fa  cour  trois  fameux  renégars  qui 
en  avoient  levé  le  plan.  Le  premier ,. 
appellé  Antoine  Méligalle , étoit  de  la 
ville  de  Rhodes  même  , de  noble  ex- 
torsion ; mais  qui  , ayant  diflipé  fon 
patrimoine  & l’héritage  de  fes  peres  en 
débauches , s etoit  flatté  , pour  derniere 
reffource,  de  tirer  quelque  avantage  de 
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fon  changement  de  religion.  Le  fécond  Pierre 
éioit  le  même  Démétrius  Sophian  , dont  d’Aubuffon. 
Mahomet  s’étoit  fervi  pour  porter  les  - 
lettres  du  Sultan  Z’uim  à Rhodes  ; hom-~ 
me  d’efprit , propre  à la  négociation  ; ; 
mais  accufé  de  magie  , & de  s’adonner» 
à la  recherche  de  ces  vaines  connoiflan-* 
ces , que  les  vifionnaires  appellent  Scien-  - 
ces  occultes:  Le-  troifieme  de  ces  rené- - 
gats  étoit  un  Ingénieur  Allemand  , ap-- 
pellé  Georges  Frapan  , & communément- 
Maître  1 Georges  , bon  Géomètre,  qui  • 
excelloit  fur-tout  dans  la  conduite  & lo 
fervice  de  l’artillerie.  Mahomet  qui  ne-" 
pargnoit  rien  pour  attacher  à fon  fend-  • 
ce  des  hommes  qui  lui  pouvoient  être  * 1 

utiles  , lui  donnoit  des.  apointements  - 
confidérables.  L’Allemand , par  fon  or- 
dre , avoit  parcouru  la  plupart  des  pla- 
ces chrétiennes  , fur  lefquelles  le  Sultan 
pouvoir  avoir  des  defleins , & en  avoit 
levé  le  plan  ; & , entre  autres , il  lui  en 
avoit  rapporté  un  très.-  exa&  de  la  ville- 
& des  environs  de  Rhodes.--  ■<  • - • • 

- Le  Bacha , pour  flatter  la  pafïion  du  ; 

Sultan  £ lui  parla  de  ces  trois  renégats 
comme  de  gens  très  - propres  à faire 
réuflir  fes  defleins.  Mahomet  les  fit  ap- 
peller , & après  qu’ils  eurent  été  intro-' 
duits  en  fa  préfeace  , pour  fe-  rendre 
plus  agréables  , & de  concert  .avec  le- 
Mioiftre  , ils  lui  dirent  que  la  plus  graa-* 
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de  partie  des  murailles  de  Rhodes  tom- 
boit  en  ruine  , que  la  difctte  des  mu- 
nitions  y étoit  grande » & que  les  pré- 
tendus fecours  de  l’Europe  , dont  les 
Chevaliers  fe  flattoient , étoient  fort  in- 
certains par  les  guerres  continuelles  qui 
éroient  entre  les  Princes  Chrétiens.  Les 
trois  renégats  lui  préfenterenr  chacun  un 
plan  de  la  ville  de  Rhodes  : celui  de 
l’Allemand  fut  trouvé  le  plus  régulier  , 
& ce  fut  fur  ce  plan  que  le  Sultan  ré- 
gla l'ordre  des  attaques , & tout  ce  qui 
devoit  s’exécuter  pour  faire  rcuflir  une  en- 
treprife  fi  importante» 

Le  Sultan  , emporté  par  fon  impa- 
tience , voulut  que  , fans  attendre  la 
grande  armée  , le  Bacha  partît  pour 
aller  lui  - même  reconnoîrre  la  place.  U 
le  fit  aufli  - tôt  embarquer  fur  de  lé- 
gères frégates  & des  vaiflèaux  de  bas- 
bord  , avec  quelques  compagnies  de 
Janiffaires  & de  Saphis  : il  étoit  fuivi 
des  trois  renégats  , auxquels  ce  Prince 
promit  de  magnifiques  récotrpenfes  , s’ils 
pouvoient  contribuer  à le  rendre  maî- 
tre de  Rhodes.  Dans  la  traverfe  le  Rho- 
dien  Meligalle  , infirme  depuis  long- 
temps , fut  attaqué  d’une  horrible  ma- 
ladie : fa  chair  couverte  d’ulceres  tom- 
boit  en  morceaux  , & avant  que  d’ex- 
pirer il  fe  trouva  enfevtli  dans  la  pour- 
riture. 
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Cependant  le  Bacha  Paléologue  fai— 
foit  route  rll  parut  bientôt  à la  vue  ded' 
I’isie  de  Rhodes  , & le  quatrième  Dé- 
cembre il  vint  mouiller  vis  - à - vis  la 
fortereffe  de  Fano.  Il  mit  aufli  - tôt  quel- 
ques compagnies  de  Saphis  à terre 
pour  reconnoître  , fuivant  fes  inftruc- 
tions  , s’il  pouvoit  y descendre  lui- 
même.  Le  Bailli  de  Brandebourg , qui 
commandoit  la  cavalerie  légère  de  la 
Religion  , ayant  laiffé  ces  coureurs  avi- 
des de  butin  , s’engager  dans  les  terres  y 
tombe  enfuite  fur  eux , en  tue  une  par- 
tie , pouffe  les  autres  jttfqu’au  bord  de 
la  mer  , & les  force  à fe  rembarquer^ 
Le  Bacha  , après  les  avoir  reçus  fur  fes 
vaiffeaux  , prend  le  large  ; & pour  ne 
pas  laiffer  les  armes  de  fon  maître  inu- 
tiles , en  attendant  l’arrivée  de  la  gran- 
de flotte  , il  tenta  une  nouvelle  descen- 
te dans  l’isle  de  Tilo  , qui  appartenoit 
à l’Ordre.  Les  habitants  de  la  campa- 
gne s’étoient  réfugiés  dans  la  forte  - 
reffe , où  il  y avoit  une  forte  garnifon  , 
compofée  pour  la  plupart  des  Cheva- 
liers. 

Paléologue  , pendant  huit  jours , bat- 
tit la  place  avec  ce  qu’il  avoit  d’artil- 
lerie : la  breche  lui  ayant  paru  raifon- 
nable  , il  fit  mettre  pied  à terre  au«- 
Saphis  , & les  mena  lui  - même  à l’af- 
faut.  Il  fe  flattoit  d'emporter  brufqne- 
ment  le  château  j mais  il  a’avoit  pas 
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encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux  qui 
le  défendoient.  Ce  qu’il  y avoir  de  Che- 
valiers . firent  une  fi  vigoureufe  réfif- 
tance  , que  le  Bacha  , après  avoir  yu 
périr  au  pied  des  murailles  les  plus 
braves  de  la  troupe  , fut  obligé  de  faire- 
fonner  la  retraite.  11  jugea  bien  par  le- 
courage  des  afliegés  , que  s’il  vouloit 
s’opiniâtrer  à ce  fiege  , il  falloir  en  re- 
venir à ouvrir  la  tranchée  , & aux* 
réglés  ordinaires  de  la  guerre  ; mais 
n’ayant  pas  encore  un  afTez  grand 
corps  . de  troupes  pour  une  pareille- 
entreprife  , & la  faifon  n’étant  plus  fa-- 
vorable  , il  leva  le  fiege  avec  encore 
plus  de  honte  que  de  perte  , fe  rem-  * 
barqua  une  fécondé  fois  , & gagna  le  t 
port  de  Phifco  en  Lycie  , fitué  à vingt- 
deux  milles  de  Rhodes  , d’autres  difent 
à dix-huit  milles.  Cetoit  le  rendez-vous 
& le  quartier  d’aflemblée , tant  pour  la- 
grande  flotte  que  pour  les  troupes  de: 
terre  qui  , en  attendant  le*  retour  du» 
printemps , étoient  cantonnées  dans  cette  «• 
province  , & dans  . les  provinces  voi- 
fines. 

. Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d’Avril  que  • 
la  grande  flotte  des.  Infidèles  partit  de< 
Gallipoli  , pafla  le  détroit  , entra  dans  * 
la  riviere  de  Lycie  , & fe  trouva  à la^ 
vue  de  l’ifle  de  Rhodes.  La  garde  qui  * 
étoit  au  haut  du  mont  faint  Etienne , , 
donna  le.  fignal  pour  avertir  quelle. 
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paroifloir.  Le  Grand  - Maître  y accou- 
rut aufli-tôt  avec  les  principaux  Officiers 
de  la  Marine  , & ils  jugèrent  à fa  ma- 
nœuvre quelle  alloir  au  port  de  Phifco 
pour  y embarquer  les  troupes  qui  étoient 
aux  environs.  La . conje&ure  fe  trouva 
bien  fondée  ; & ce  fut  dans  ce  port  que 
fe  fit  l’embarquement.  On  comptoit  dans 
cette  flotte  cent  - foixante  vaifleaux  de 
haut  bord  , fans  les  felouques  , les  ga- 
liotes  & les  vaifleaux  plats  & de  tranf- 
port ; on  ne.  partait  pas  moins  que  de 
cent  mille  hommes  dans  l’armée  de 
terre.  Ce  formidable  armement  arriva 
enfin  dans  Rhodes  le  1 \ du  mois  de  Mai 
1480. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fitua- 
tion  de  cette  ifle  , au  fujet  de  la  con- 
quête qr.’en  firent  les  Chevaliers  pen- 
dant le  magiftere  de  Foulques  de  Villa- 
ret  : ainfl  pour  l'éclaircifleraent  de  ce 
qui  fuit , nous  nous  contenterons  de  re-, 
marquer  que  la  capitale  de  rifle  de  Rho- 
des , & qui  en  porte  le  nom  , eft  fi- 
tuée  au  bord  de  la  mer  , &.  fur  lq 
pente  d’une  colline.,  qui  en  ce  temps- 
là  étoit  couverte  d’orangers  , de  gre- 
nadiers , de  mufeats  excellents  , & de 
vignobles  de  différentes  efpeces.  Cette 
place  étoit  entourée  par  une  double  en- 
ceinte de  murailles  , & fortifiée  de  dif- 
tance  en  diflance  par  de  grofles  tours. 
Un  rempart  foutenoit  ces  murailles  & 
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ces  tours  au  dedans  de  la  ville  : au* 
dehors  on  trouvoit  un  fofle  large  & 
profond.  Cette  place  avoit  deux  ports,' 
dont  le  premier  qu’on  rencontroit  en  y 
abordant  fervoit  de  retraite  aux  gale- 
res  ; fon  embouchure  étoit  défendue 
par  une  plate  - forme  , fur  laquelle  il 
y avoit  une  tour  tournée  vers  l’Orient , 
& appellée  le  Fort  faint  Elme.  Les 
grands  vaifleaux  occupoient  l’autre  port , 
qui  étoit  fortifié  par  deux  tours  , l’une 
appellée  la  tour  de  faint  Jean  , & 
l’autre  la  tour  de  faint  Michel.  On 
prétend  que  c’étoit  en  la  place  de  ces 
deux  tours  , & fur  deux  rochers  qui 
fe  regardent  , qu’étoient  autrefois  pofcs 
Tes  deux  pieds  de  ce  fameux  cololie  de 
brome  dont  nous  avens  parlé  , & qui 
pafîoit  pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde.  A côté  de  ce  port  il  y a 
comme  deux  petits  golfes  , dont  l’un 
regarde  le  Septentrion  , & l’autre  le 
Midi  : celui  qui  regarde  le  Septen- 
trion éto’t  fermé  par  un  mole  qui  s’a- 
vançoit  plus  de  trois  cents  pas  dans  la 
mer  ; c’étoit  à fon  extrémité  que  le 
Grand  - Maître  Zacofta  avoit  fait  cons- 
truire une  forterefle  qu’on  appelloit  la 
tour  dt  faint  Nicolas  , à caufe  d’une 
chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  ce 
Saint  , &.  qui  étoit  renfermée  dans 
la  place.  A " l’extrémité  de  l’autre 
golfe  , & du  côté  du  Midi  , oa. 
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trou  voit  une  autre  tour  , mais  moins  Pierre 
confidérable  que  la  première  , & qui  Aubuffoo. 
ne  laifloit  pas  de  fon  côté  de  défendre 
l’entrée  du  port.  Cette  tour  empêchoir 
qu’aucun  vaiffeau  n’y  pût  entrer  ou  en 
fortir.  A.  deux  milles  de  la  ville  on 
trouvoit  la  montagne  ou  la  colline  de 
faint  Etienne  , & un  peu  plus  loin  , & 
d’un  autre  côté , on  rencontroit  le  mont 
Philerme  , célébré  par  la  dévotion  de* 

Infulaires , & des  autres  peuples  Chré- 
tiens voifins  , qui  vendent  en  pèlerina- 
ge vifiter  l’Eglife  qui  étoit  conftruite  en 
ihonneur  de  la  fainte  Vierge.  Telle  étoit 
la  (ituation  de  la  ville  de  Rhodes  & des 
environs  lorfqu’elle  fut  afliégée  par  le 
Bacha  Paléologue. 

Le  bord  de  h mer  étoit  alors  couvert 
des  vailleaux  des  Turcs  , qui  , par  des 
décharges  continuelles  de  leur  artillerie; 
tâchoient  de  favorifer  la  defcente  des 
troupes.  Le  canon  de  la  ville  & des 
forts  y répondoit  de  fon  côté  , & les 
Chevaliers  emportés  par  leur  courage, 
pour  prévenir  & pour  arrêter  les  Turcs, 
s’avançoient  l’épée  à la  main  'dans  l’eau 
jufqu’i  la  ceinture.  Il  y eut  bien  du  fang 
de  répandu  dans  cette  première  occafion; 
mais  malgré  tous  les  efforts  des  Chré- 
tiens , il  fallut  que  leur  courage  cédât  au 
grand  nombre  des  Infidèles.  Ces  Barba- 
res fe  partagèrent  , & pendant  qu’une 
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Pierre  partie  occupoit  toutes  les  forces  desi 
«i’Aubuflbn.  Chevaliers , le  plus  grand  nombre  abor- 
da en  foule  dans  les  endroits  éloignés  ,. 
& moins  défendus.  Tous  enfin  prirent 
terre  ; ils  gagnèrent  le  mont  ou  la  col- 
line de  farnt  Etienne  , où  ils  fe  retran- 
chèrent d’abord  ; & après  avoir  débarqué 
leur  artillerie  , ils  firent  fommer  la  place 
de  fe  rendre , & ils  employèrent  des  me- 
naces & des  promeffes  qui  furent  égale-r 
ment  méprifées. 

. Différents  partis  des-  Infidèles  panè- 
rent bientôt  dans  la  plaine  : les  princi- 
paux chefs  qui  étoient  à la  tête  s’avan- 
cèrent pour  reconnoître  les  fortifications 
de  la  place.  On  ne  les  laiffa  pas  appro- 
cher impunément  : de  vigoureufes  for-- 
ties  leur  firent  reprendre  bien  vite  le 
chemin  de  leur  camp.  Ce  fut  dans  une. 
de  ces  forties  , où.  commandoir  le  Vi- 
comte de  Monteil , frere  du  Grand-Maî- 
tre , que  le  renégat  Démétrius  périt.  Son-, 
cheval  fut  tué  ; il  tomba  à terre  , & 
le  poids  de  fes  armes  l’ayant  empêchéf 
de  fe  relever  , des  efcadrons  , qui 
pourfuivoient  l’ennemi  , lui  pafferent  fur- 
ie corps  , & l’écraferent.  La  Reli- 

gion , de  fon  côté  , perdit  en  cette, 
occafion  le  Chevalier  de  Murat  , de  la. 
langue  d’Auvergne  & de  l’illuftre  mai- 
fon  de  la  Tour , qui  pouffant  les  In- 

fidèles avec  plus  d’ardeur  que.  de.pcur 
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dence , fe  trouva  enveloppé  par  un  ef-  pierre 
cadron  de  Saphis  qui  lui  coupèrent  la  d’Aubufloc, 
tête. 

De  ces  légères  efcarmouches  qui  n’a- 
.voient  rien  de  décifif , il  en  fallut  ve- 
nir à des  attaques  plus  régulières.  L’In- 
génieur Allemand  ,.  après  avoir  reconnu.  ; . 
tous  les  dehors  de  la  place  , confeilla  au 
Bacha  de  s’attacher  d’abord  à la  tour  de 
faint  Nicolas , & il  lui  fit  efpérer  qu’il 
feroit  bientôt  maître  du  port  & de  la 
ville,  s’il  pouvoit  emporter  cette  forte- 
reffe.  Paléologuê  , fuivant  fon  avis , mit 
aufli-tôt  en  batterie  trois  groffes  pièces 
d’artillerie  près  l’Eglife  de  faint  Antoine  , 
qui  commencèrent  à battre  la  tour.  Le 
Grand-Maître  de  fon  côté  fit  conftruire 
une  contre  - batterie  dans  le  jardin  de  la 
langue  d’Auvergne,  qui  ne  faifoit  pas  un 
moindre  feu  : &.  les  canonniers  de  part  oc 
d’autre  tâchoient  de  ruiner  les  ^ batteries- 
qui  leur  étoient  oppofées.  Ce  nétoit  en-- 
core  qu’un  léger  prélude  de  1 horrible  ton- 
nerre qui  fe  fit  entendre  quand  le  Ba- 
cha  eût  mis  en  batteries  ce  nombre 
prodigieux  de  canons  de  toutes  gran-i 
deurs  qu’il  avoir > fait  amener  dans  fon 


camp.  . . 

L’Ingénieur  Allemand  , pour  join-  Relation  de 
dre  l’artifice -à  la  force  ouverte*  & pour-^'ry 
reconnoître  les  endroits  foibles  de  la  Contemporain  ^ 
p^ace , de  concert  avec  le  Général  Turc  17  6*  fuiv. 
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fe  préfenta  le  lendemain  comme  un  trans- 
fuge fur  le  bord  du  foffé  , avec  une  pof- 
ture  fuppliante  , comme  s’il  eût  craint 
d’être  repris  ; il  conjura  la  garde  de  lui  faire 
ouvrir  promptement  le  guichet.  Le  Grand- 
Maître  en  ayant  été  averti  , permit  qu’on 
le  laiffât  entrer , & il  fut  auffi-tôt  con- 
duit à fon  Palais.  C’étoit  un  homme  d’une 
haute  taille  , bien  fait , de  bonne  mine  , 
adroit  dans  fes  difeours , & qui , fous  un 
extérieur  ingénu  , cachoit  toute  l’adreffe 
d’un  habile  fourbe. 

D’Aubuffon , qui  étoit  environnée  du 
Confeil  de  l’Ordre  , lui  demanda  par 
quel  motif  il  avoit  quitté  le  fervice 
d’un  Prince  auffi  puiffant  que  Maho- 
met , fur  - tout  pour  s’expofer  , fi  la 
place  étoit  prife  , aux  cruels  fupplices 
dont  on  puniffoit  les  transfuges.  Le 
perfide  Allemand,  fans  changer  de  con- 
tenance , & avec  cet  air  de  fincérité  ; 

2ui  diftingue  fa  nation  des  autres  , dif- 
mula  fon  changement  de  religion  , 
& lui  répondit  qu’il  étoit  Chrétien  ; 
que  l’avidité  du  gain  , & f’efpérance 
des  récompenfes  l’avoit  engagé  , com- 
me plufieurs  autres  Chrétiens  , à fuivre 
les  étendards  du  Grand -Seigneur  ; mais 
que  depuis  que  l’armée  de  ce  Prince 
étoit  débarqué  dans  l’isle  de  Rhodes  , 
il  s’étoit  fenti  déchirer  par  des  remords 
fi  vifs  , que  , n’ayant  pu  foutenir  plus 
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long-temps  les  reproches  de  fa  confidence , p;er-€ 
il  venoit  de  bon  cœur  lui  offrir  fes  fervices,  d’Aubuflon. 
& facrifîer  fa  vie  pour  la  défenfe  de  Rhodes 
& de  la  Religion. 

Le  Grand-Maître  , quoique  toujours 
en  garde  contre  les  transfuges , ne  lui 
en  laifla  rien  voir  ; au  contraire,  il  don- 
na de  grandes  louanges  aux  pieux  mo- 
tifs qui  l’avoient  rappelle  au  fervice  des 
Princes  Chrétiens  : il  lui  demanda  en- 
fuite  , avec  une  confiance  apparente  , 
quels  étoient  les  deffeins  & les  forces  du 
Pacha. 

Le  Bacha  , lui  répondit  l’Allemand  , 
ri  a que  trop  déclaré  fes  deffeins  & ceux 
■de  fon  maître  par J es  attaques.  A l'égard 
de  J es  forces  , vous  ave{  pu  voir  de  vos 
yeux  combien  fa  flotte  eft  nombrtuje  & 
redoutable . L'année  de  terre  eft  compo- 
fée  de  plus  cent  mille  hommes,  la  plu- 
part vieux  foldats  , & qui  ont  fuivi 
Amurat  & Mahomet  fon  fils  dans  tou- 
tes leurs  conquêtes . Mais  ce  qui  eft  le 
plus  à craindre  pour  une  place  affié- 
gée,  c eft  fon  artillerie Jamais  aucun 
Général  ri  a eu  dans  fon  armée  un  fi 
grand  nombre  de  canons  fi  bien  fervisi 
&,  outre  les  canons  ordinaires , il  a fait 
fondre , depuis  qu  il  eft  arrivé  dans  l'if- 
le , feiqe  grofjes  pièces  appellées  bafilics 
ou  doubles  canons  de  dix-huit  pieds  de 
longueur , & qui  portent  des  boulets  de 
deux  & jufqiià  trois  pieds  de  diamètre. 
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Il  ajouta  que  l’effet  de  fes  mortiers  n’é- 

Aubiiiion#  • • j ii  i*i  • 

tou  pas  moins  redoutable  ; quils  jet- 
toient  dans  une  place  des  pierres  d’une 
prodigieufe  groffeur.  Vous  éprouvent 
inccjfatnment , ajouta-t-il,  la  furie  de 
ces  machines  infernales  contre  lef- • 
quelles  vous  ne  pouve £ vous  précau- 
tionner trop  tôt.  Pour  gagner  la  con- 
fiance du  Grand-Maître , & pour  fe  faire 
de  cette  confiance  un  degré  à la  trahifon 
•qu’il  minutoit , il  lui  donna  plufieurs  avis 
importants  pour  la  défenfe  de  la  place  , & 
qui , par  l’événement , furent  trouvés  très- 
-utiles. 

Il  fembloit  à plufieurs  Seigneurs  dii 
Confeil  qui  l’écoutoient  , que  ce  fourbe 
parloit  de  bonne  foi  ; d’autres  qui  fe 
iouvenoient  de  l’avoir  vu  autrefois  dans 
'la  ville  même  de  Rhodes  , avertirent 
fecrétement  le  Grand-Maître  que  dès 
-ce  temps- là  il  paffoit  pour  un  aventurier 
fans  religion  , & capable  de  tout  faire 
& de  tout  entreprendre  pour  de  l’ar- 
gent. Mais  ce  qui  acheva  de  le  rendre 
fufpeft , c’eft  qu’on  jetta  en  même  temps 
avec  des  fléchés  des  billets  dans  la  ville , 
où  il  n’y  avoit  que  ces  mots  : Défiez- 
vous  de  maître  Georges.  On  les  porta 
auffi-tôt  au  Grand-Maître  ; & dans  le 
Confeil  les  uns  attribuoient  tout  Am- 
plement ces  avis  à des  Chrétiens  , fu- 
jets  du  Grand  - Seigneur  , & qu’il  for- 
S°it  de  fervir  dans  fes  armées.  D’au- 
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•très  foutenoient  que  ce  pouvoir  être  p-  ; ' 
un  artifice  du  Bacha  même  qui  , pour  d’AubuflW 
-procurer  la  confiance  des  Chevaliers  à 
ion  efpion  , affe&oit  de  4e  décrier.  Le 
Grand-Maître  , pour  ne  rien  hafarder  , 

& pour  profiter  aufïi,  fi  on  le  pouvoir., 
des  talents  de  cet  Ingénieur  , ordonna 
aux  Officiers  d’artillerie  de  tâcher  d’en 
tirer  toutes  les  lumières  qu’ils  pour- 
roient  pour  la  défenfe  de  la  place , mais 
en  même  temps  de  l’obferver  comme  un 
eipion.  Pour  l’empêcher  de  s’échapper», 
ni  d’avoir  aucune  relation  avec  les  Turcs, 
il  le  mit  fous  la  garde  de  fix  foldats 
-qui  , de  quelque  côté  qu’il  tournât  fes 
pas , ne  le  perdoienr  jamais  de  vue.  L’Al- 
lemand eût  bien  voulu  , fuivant  fes  or- 
dres , reconnoître  les  endroits  les  plus 
-faibles  de  la  place  ; mais  fi-tôt  qu’il  ap- 
prochoit  d’un  boulevard  , ou  d’un  baftion, 
il  fe  voyoit  abordé  par  quelque  Com- 
mandeur , qui , d’un  air  froid  & févere, 

-lui  derçiandoit  ce  qu’il  cherchoit  ; & dans 
la  crainte  dé  fe  rendre  à la  fin  fufpeft , 

& d’être  traité  comme  un  efpion , il  fe  tint 
retiré  dans  le  logement  qu’on  lui  avoit 
affigné. 

Le  Bacha  , en  attendant  le  fuccés  de 
fa  trahifon  & de  leur  intelligence  mu- 
tuelle continua  de  battre , la  tour  de 
faint  Nicolas  avec  fa  plus  grade  artille- 
rie. On  y tira  plus  de  trois  cents  coups  ^ 
de  canon  ; le  côté  qui  regardoit.la  mep  , aourM,p^ 
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& qui  fe  trouva  terraffé,  réfifta  à l’effort 
de  l’artillerie  ; mais  l’endroit  de  la  muraille 
qui  étoit  vis-à-vis  de  la  ville  , en  fut  en- 
tièrement ruiné.  Les  débris  & les  pierres, 
par  un  heureux  hafard  . s’arrêtèrent  au 
pied  de  la  muraille , entaffées  les  unes  fur 
les  autres , mais  en  forme  de  talc , qui 
fervoit  en  dehors  comme  d’une  fécondé 
muraille. 

Cependant  le  Grand  - Maître  , qui 
n’ignoroit  pas  que  le  faîut  de  la  ville 
dépendoit  de  la  confervation  de  ce  fort , 
y fit  entrer  l’élite  des  Chevaliers , & il 
mit  à leur  tête  le  Commandeur  Caretto  , 
de  la  langue  d’Italie  , Chevalier  d’une 
valeur  éprouvée,  & qui  étoit  confidéré 
comme  un  des  premiers  de  la  Reli- 
gion. Après  qu’ils  eurent  travaillé  jour 
& nuit  à fe  retrancher  , on  dreffa  des 
batteries  pour  défendre  la  breche.  Le 
Grand  s»  Maître  ayant  reconnu  qu’en 
-certains  endroits  la  mer  étoit  quel- 
quefois fi  baffe  , que  les  Turcs  pour- 
-roient  la  paffer  à gué  , & monter  fur 
le  mole  , fit  jetter  au  fond  de  l’eau  des 
tables  & des  planches  toutes  hériffées 
de  clous  & de  pointes  de  fer.  On  pré- 
para en  même  temps  des  brûlots  au  pied 

• des  rochers  qui  environnoient  la  tour  , 

• pour  mettre  le  feu  aux  galeres  enne- 
mies qui  en  approcheroient  de  trop 
près.  Un  corps  de  Chevaliers  Fran- 
çais & Efpagnols  fe  placent  par  fon 

ordre 
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ordre  dans  le  folle  , pour  en  défendre  les  Pierre 
approches , ou  au  moindre  lignai  fe  jetter  d’Aubuifon, 
dans  le  fort  , & lecourir  1a  garnifon. 

Après  toutes  ces  précautions , ce  Prince, 
ne  fe  repofant  encore  que  fur  lui-même 
de  la  défenfe  d’une  place  fi  importante , 
s’y  enferma  avec  le  Vicomte  Monteil  fon 
frere , & d’autres  volontaires  qui  voulu- 
rent partager  avec  lui  le  péril  manifefte 
où  il  alloit  s’expofer. 

En  effet  , le  Bacha  ordonne  l’affaur 
pour  le  lendemain  9 Juin  , & deux  heu- 
res avant  le  jour , fes  galeres  & des  bâ- 
timents légers  chargés  d’infanterie  , s’a- 
vancent avec  un  vent  favorable  vers  la 
tour.  Ils  joignent  bientôt  le  mole  ; leurs 
foldats  fe  jetrent  à terre  en  pouffant  de 
grands  cris  ; & malgré  tout  le  feu  de  dif- 
férentes batteries  qu’il  leur  fallut  effuyer, 
ils  fe  préfenterent  fièrement  à l’efcalade. 

La  difficulté  de  la  monter  leur  fit  pren-  , 
dre  des  échelles  , & les  appuyant  d’un 
air  intrépide  contre  le  tas  de  pierres 
que  le  canon  avoit  fait  crouler  , & 
qui  fervoit  à la  place  comme  d’avant- 
mur  ; ils  montèrent  à l’affaut  le  fabre  à la 
main  -,  avec  une  réfolution  capable  d e- 
tonner  d’autres  hommes  que  les  Cheva- 
liers. Le  Grand-Maître  éroit  fur  la  breche, 

& faifoit  en  même  temps  l’office  de  Capi- 
taine & de  Soldat.  Il  eut  dans  Cette  oc- 
cafion  fes  armes  fauffées  en  plufieurs  enr 
Tome  HL  E 
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Pierre  droits,  & un  éclat  de  pierre  lui  ayant 
d'Aubuifon.  enlevé  fon  cafque  fans  le  bleffer , il  prit, 
fans  en  être  plus  ému  , le  chapeau  du 

firemier  foldat  qui  fe  trouva  auprès  de 
ui.  D’autres  accidents  encore  plus  funeftes 
qui  pouvoient  arriver  , faifoient  trembler 
pour  lui  les  Chevaliers  , qui  ne  trem- 
bloienr  pas  pour  eux-  mêmes.  Le  Com- 
mandeur Caretre  l’ayant  conjuré  refpec- 
tueufement , au  nom  de  tout  l’Ordre , de 
fe  retirer  , & de  laifler  à fes  Religieux  le 
foin  de  défendre  la  breche.  Cefi  ici , lui 
dit-il,  le  pofle  dhonntur  qui  appar- 
tient à votre  Grand-Maître  : & en  fe 
tournant  du  côté  de  Carette  : Si  j'y  fuis 
tué , ajouta-t-il  avec  un  fouris  obligeant, 
il  y a plus  à efpérer  pour  vous  qu'à 
craindre  pour  moi  ; comme  pour  lui 
faire  entendre  qu’il  le  croyoit  digne  par 
f a valeur  d’être  fon  fuccefleur. 

Les  Chevaliers , à l’exemple  & fous 
les  yeux  du  Grand-Maître  , bordoienr 
la  breche  , & au  défaut  de  muraille  , 
faifoient  un  rempart  de  leurs  corps.  Les 
uns  renverfent  les  échelles , d’autres  jet- 
tent des  mafles  pefantes  qui  écrafent  les 
afliégeants.  Il  y en  a qui  lancent  des  feux 
d’artifices  , ou  qui  répandent  de  l’huile 
bouillante  : tous  combattent , & tous  font 
une  réfiftance  qui  femble  pafler  les  for- 
ces ordinaires  de  la  nature.  Les  Turcs  ne 
fe  rebutent  point , aucun  ne  fuit  le  péril. 
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Si  les  Chevaliers  par  leurs  coups  en  font  Pierre 
tomber  quelques  - uns  des  échelles  , ils  fe 
trouvent  aufli-  tôt  remplacés  par  d’autres, 
qui  fe  preflent  d’y  monrer.  Ceux  qui  ne 
pouvoient  occuper  les  portes  dangereux , 

Dattoient  la  breche  à coups  de  mouf- 
quets  , & tiroient  des  fléchés  du  pied 
des  murailles  , ou  avec  des  crampons  at- 
tachés à des  cordes  , & qu’ils  jettoient 
fur  des  Chevaliers  ; ils  tâchoient  de  les 
accrocher  , & de  les  attirer  à terre  pour 
les  égorger. 

Qui  pourroit  raconter  toutes  les  ac- 
tions d’une  valeur  déterminée  que  firent 
les  particuliers  de  chaque  parti , mais  dont 
l’hiftoire  du  temps  nous  a dérobé  le  dé- 
tail ! Enfin  , le  feu  plus  fort  & plus  re- 
doutable que  les  hommes  décida  du  fuc- 
cès  de  cette  terrible  attaque.  Les  brû- 
lots de  la  Religion  embraferent  plu- 
fieurs  galeres  des  Turcs  : l’artillerie  de  la 
ville  en  foudroya  d’autres  , & les  Che- 
valiers firent  un  fi  grand  feu  de  mouf- 
queterie  , que  les  Infidèles  , après  avoir 
perdu  leurs  principaux  Chefs  , furent 
obligés  de  prendre  la  fuite.  Dans  cette 
retraite  précipitée  , & en  voulant  gagner 
les  vaifleaux  qui  les  avoient  amenés , plu- 
fieurs  fe  noyèrent,  ou  furent  tués  au  bord 
de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  Je  _ 

Btcha  , il  n’en  fut  que  plus  animé  contre 
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les  Chevaliers.  Mais  pour  ne  pas  s’opi- 
niâtrer mal  à propos  à l’attaque  d’un  en- 
droit où  le  Grand  - Maître  fembloit  avoir 
porté  toutes  fes  forces , il  tourna  fes  ef- 
forts contre  le  corps  de  la  place.  = On  fit-, 
par  fon  ordre  , deux  attaques  en  même 
temps , l’une  contre  le  quartier  des  Juifs, 
&.  l’autre  qui  regardoit  le  polie  de  l’au- 
berge d’Italie.  Mais  cette  derniere  n’étoit 
qu’une  fauffe  attaque  ; la  véritable  avoit 
pour  objet  la  muraille  des  Juifs  : le  Ba- 
■cha  fit  drefifer  plufieurs  batteries  pour  la 
ruiner  , &.  quoique  , au  rapport  des  His- 
toriens du  temps , elle  eût  jufqu’à  vingt- 
huit  pieds  d epaifi'eur , comme  elle  étoit 
ancienne  , & quelle  ne  fe  trouva  point 
terraffée , l’effort  de  l’artillerie  l’ébranla 
bientôt.  Le  Grand-Maître  , pour  prér 
venir  les  Turcs  s’ils  fe  préfentoient  à 
l’aflaut  , fit  abattre  plufieurs  maifons  ; 
& en  leur  place  il  fit  creufer  un  fofle 
large  & profond  : derrière  ce  fofle  on 
éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique , 
foutenue  d’une  épaiflfe  terrafle  , ouvrage 
qui  femble  incroyable  par  le  peu  de  temps 
qu’on  employa  à le  mettre  en  fa  per- 
feflion.  Mais  comme  il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  n’en  connût  la  néceflité , & 
le  péril  où  la  ville  étoit  expofée  , tout 
le  monde  y travailloit  avec  une  égale 
ardeur.  Le  Grand-Maître  lui  - même  , & 
les  .plus  anciens  Commandeurs  , û fon 
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exemple  , faifoient  l’office  de  manœu- 
vres & de  pionniers.  Tous  les  habitants , 
fans  diftinftion  d’âge  , de  fexe  ou  de 
condition  , travailloient  nuit  & jour  : 
les  Grecs  & les  Latins , fi  fouvent  divifés, 
pendant  la  paix  , ne  Tétoienr  alors  que 
par  une  louable  émulation  d’avoir  plu- 
tôt achevé  la  tâche  dont,  ils  s’étoient 
chargés.  Les  femmes  Juives  , comme  les 
Chrétiennes  , menacées  d’un  honteux  ef- 
clavagje , & qui  redoutoient  encore  plus 
les  indignités  auxquelles  elles  ferotent 
expofées  , fi  la  ville  étoit  emportée 
d’aflaut  , fatiguoient  comme  les  hom- 
mes. Les  Religieufes  mêmes , forties  de 
leurs  Couvents  , fervoient  les  ouvriers, 
avec  un  lele  incroyable.  Tout  étoit  alors, 
foldat  ou  pionnier  ; tout  le  monde  conf- 
piroit  à la  défenfe  de  la  patrie  com- 
mune -,  & ce  ne  fut  que  par  ce  xele 
général  que  le  Grand  - Maître  vint  à 
bout  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
travaux  , qui , dans  une  autre  conjonc- 
ture , n’auroient  pas  été  finis  en  plufieurs 
mois. 

Cependant  l’artillerie  des  Infidèles  bat- 
toir continuellement  la  muraille  : rien  ne 
réfifioit  à leurs  bafilics  & à leurs  gros 
canons  : & le  bruit  s’en  faifoit  enten- 
dre depuis  Tille  de  Lango  , qui  efi  à 
cent  milles  de  Rhodes  à l’occident , juf- 
qu’à  l’ille  de  Châteauroux  , qui  fe  trou- 
ve dans  la  même  diftance  à l’orient. 
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Il  partoit  en  même  temps  de  leurs  mor- 
tiers des  pierres  d’une  énorme  groffeur, 
qui , après  avoir  été  pouffées  dans  l’air 
par  la  violence  de  la  pondre  , retoro- 
fcoient  dans  la  ville  & fur  les  maifons , 
en  perçoient  le  comble  , pénétroient  juf- 
ques  dans  les  différents  étages  , & écra- 
foient  tout  ce  quelles  rencontraient  ; 
pcrfonne  n’éroit  en  sûreté  : ce  fut  là  l’ef- 
pece  d’attaque  qui  fit  plus  de  frayeur 
£iix  Rhodiens. 

Le  Grand-Maître  , pour  mettre  fur- 
tout  les  femmes  & les  enfants  en  sû- 
reté , leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  un 
endroit  de  la  ville  le  plus  éloigné  des  bat- 
teries , & qui  éroit  à l’occident  , entre 
les  maifons  & Te  rempart.  On  pofa  fur 
cet  endroit  de  greffes  poutres  en  forme 
de  toit,  qu’on  rendit  fi  folide  & fi  épais, 
qu’on  n’eût  plus  rien  à craindre  des 
plus  groffes  pierres  ; & pour  rendre  le 
change  au  Bacha  en  même  monnoie  , 
le  Grand  - Maître  , aidé  de  fes  plus  ha- 
biles Ingénieurs , fit  faire  par  les  charpen- 
tiers de  la  ville  , une  machine  de  bois 
qui  jettoir  pareillement  des  quartiers  de 
pierre  d’une  prodigieufe  groffeur  : ces 
pierres  , non  - feulement  écrafoient  les 
foldats  qui  fe  trouvoient  fous  fa  por- 
tée , mais  par  leur  poids  elles  ouvraient 
les  fapes  , & alloient  chercher  les  tra- 
vailleurs jufques  au  fond  des  mines. 
Les  Chevaliers  nommèrent  cette  machir 
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ne , par  raillerie  , le  tribut , faifant  allnfion 
à celui  que  Mahomet  avoit  voulu  exiger 
de  la  Religion  , & pour  l’avertir  que  c’é- 
toir  la  feule  elpece  de  paiement  qu’il  en 
devoit  efpérer. 

Cependant  le  Général  des  Infidèles 
pouffoit  vivement  le  travail  de  fes  appro- 
ches ; & fon  artillerie  ayant  fait  de 
grandes  breches  , il  les  envoya  recon- 
noître,  dans  le  deflein  de  faire  monter  fes 
troupes  à l’affaut  ; mais  il  fut  bien  furpris 
d’apprendre  que  les  Chevaliers  avoient 
fait  un  fofle  profond , & élevé  un  nou- 
veau mur  derrière  l’ancien , & des  trans- 
fuges lui  rapportèrent  que  par  la  vigi- 
lance & les  foins  du  Grand-Maître,  les 
habitants  & les  femmes  fur  - tout  n’a- 
voient  plus  rien  à craindre  pour  leurs 
perfonnes  de  l'effet  terrible  des  pierres, 
qui  ne  pouvoient  plus  offenfer  que  des 
maifons  vuides. 

Le  Bacha  , outré  de  trouver  dans  la 
perfonne  feule  du  Grand  - Maître  des 
obftacles  continuels  à toutes  fes  entre- 
prifes  , réfolut  de  s’en  défaire  à quel- 
que prix  que  ce  fût , & de  le  faire  périr 
par  le  fer  ou  le  poifon.  Pour  un  fi  lâche 
deffein,  il  jetta  les  yeux  fur  deux  tranf- 
fuges  de  la  garnifon , & qui , depuis  leur 
défertion  , avoient  renoncé  à la  Foi  : 
l’un  étoit  Dalmate  , & l'autre  Àlbanois. 
Ces  deux  * renégats , féduits  par  des  pro- 
mettes magnifiques  du  Bacna  , & de 
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concerr  avec  lui  , quittèrent  le  turban  > 
rentrèrent  dans  la  ville  comme  s’ils  fe 
fuflent  échappés  des  fers  des  Infidèles. 
Après  avoir  été  pris  dans  une  fortie  , 
on  les  reçut  dans  la  place  avec  joie  & 
fans  la  moindre  défiance.  Ces  fcélérats 
s’applaudiffoient  déjà  du  fuccès  qu’ils, 
efpéroient  dans  leur  entreprife;  le  Dal- 
mate  , à force  d’argent , avoit  même 
à ce  qu’on  prétend , corrompu  un  petit 
Officier  de  la  bouche  , qui  n’attendoit 
plus  qu’une  occafion  favorable  pour 
exécuter  un  fi  noir  complot.  L’Alba» 
nois  , qui  étoit  connu  du  Secrétaire  du 
Grand  - Maître  , s’étant  apperçu  qu’il 
étoit  mécontent  de  ce  Prince,  fut  affez 
imprudent  de  s’ouvrir  à lui  : & lui  ayant 
fait  voir  des  lettres  fcellées  du  fceau  du 
Bacha , qui  lui  promettoit  les  premières 
dignités  de  l’Empire  & des  tréfors  im- 
menfes  , s’il  vouloir  exécuter  ce  que 
l’Aihanois  lui  propoleroit  de  fa  part  : 
ce  Secrétaire  plein  d’honneur  , en  aver- 
tit auflî-tôt  le  Grand  - Maître.  L’Alba- 
nois  fut  arrêté,  il  découvrit  à la  quef- 
rion  fon  complice  ; & avant  qu’on  les 
eût  pu  conduire  au  fupplice  , l’un  & 
l’autre  furent  déchirés,  & mis  en  pièces 
par  le  peuple. 

Le  Bacha  , fans  fe  rebuter  du  mau- 
vais fuccès  qu’avoit  eu  un  fi  lâche  & fi 
honteux  deflein  , revint  à la  force  ou- 
verte , &.  fans  quitter  l’attaque  du  quar- 
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tièr  des  Juifs,  par  le  confeil  des  pria-  Pierre 
cipaux  Officiers  de  fou  armée  , il  reprit  <i’Aut)Ullon• 
le  premier  projet  de  l’Allemand  , qui 
étoit  de  pouffer  à bout  l’entreprife  de 
la  tour  de  faint  Nicolas. 

Un  canal , quoique  affei  étroit , fépa- 
roit  cette  tour  de  l’endroit  où  cam- 
poient  les  Infidèles  ; & pour  l’attaquer- 
d falloir  traverfer  ce  petit  bras  de  mer' 
qui  formoit  un  des  golfes  dont  nous 
avons  parlé.  Le  Général  des  galeres , 
lé  Commandant  des  troupes  de  la  Na- 
tolie  , & Merla-Bey  , gendre  d’un  des 
6!s  de  Mahomet  , tous  Officiers  pleins 
d’expérience  & de  valeur,  fe  chargè- 
rent de  cette  attaque , & de  porter  les 
troupes  qui  étoient  néceffaires  pour  l’exé- 
cution jufques  fur  le  mole.. Pour  cet  effet, 
on  conftruifit  un  pont  qui  alloit  du  pied 
de  l’Eglife  faint  Antoine  jufqu’à  la  tour  •, 

& pour  le  pouvoir  conduire  , & en 

faire  pofer  un  bout  à la  pointe  du  mo-  Mery  Dr 

le  faint  Nicolas,  un  Ingénieur  Turc  ,pO'  ■ p-  47* 

à la  faveur  de  la  nuit , porta  en  cet 

endroit  une  ancre,  qu’il  attacha  an  pied 

d’un  rocher  qui  étoit  couvert  de  l’eau. 

de  la  mer  ; & dans  l’anneau  de  cette 

ancre  il  paffa.  enfuite  un  gros  cable  qui 

répondoit  à la  tête  du  pont , & qui 

par  le  moyen  d’un  cabeftan  , le  devoir 

faire  avancer.  Mais  un  matelot  Anglois  r. 

dont  l’fMoire  n’a  pas  dédaigné  de  nous 

conferver  le  nom , &.  qui  s’appelloit 
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Gervais  Roger  , s’étant , par  hafard  r 
trouvé  en  cet  endroit , & ayant  vu  » 
fans  fe  montrer  , toute  la  manoeuvre 
de  l'Ingénieur  Turc  , le  laifla  partir  & 
s’éloigner  , plongea  aufli  - tôt  dans  la 
mer , détacha  adroitement  le  cable  qu’il 
laifla  fur  le  rivage , retira  l’ancre , & 
l’apporta  au  Grand  - Maître  , qui  le 
récompenfa  magnifiquement.  Les  Turcs  , 
après  que  leur  pont  fut  en  état , vou- 
lurent le  faire  avancer  par  le  moyeu 
du  cable  ; mais  ils  s’apperçurent  bien-, 
tôt,  par  la  facilité  avec  laquelle  il  revint  à 
eux  , que  leur  ftratageme  avoit  été  dé- 
couvert & rendu  inutile. 

Le  Bacha , pour  fuppléer  à cet  expé- 
dient , fit  venir  quantité  de  barques  qut 
foutenoient  ce  pont  flottant , & qui  le 
remarquèrent  pendant  la  nuit  jufqu’au 
tord  du  mole  , où  il  l’alla  appuyer.  Les 
folJats  fe  jetterent  fur  le  mole , & fi- 
loient  fucceflivement  par  le  pont , en 
même  temps  que  des  galiotes  & d’autres 
bâtiments  légers  débarquoienr  d’un  au- 
tre côté  différentes  compagnies  , com- 
pofées  des  plus  braves  de  l’armée.  Tous 
le  flattoient  de  furprendre  les  Chrétiens  ; 
mais  d’Aubuffonv  qui  avoit  prévu . cette 
fécondé  attaque , après  avoir  renforcé 
la  garnifon , & bordé  la  muraille  d’intré- 
pides arquebufiers  , & d’une  artillerie 
nombreufe  , les  attendit  de  pied  ferme 
fur  la  breche.  Au  bruit  que  firent  les 
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Turcs  en  fe  jettant  fur  le  mole  , on  fit  p;erre 
par  fon  ordre  , & malgré  les  ténèbres , d’Aubuffon. 
de  fi  furieufes  décharges  de  tous  côtés , 
qu’il  y périt  un  grand  nombre  de  ces  In- 
fidèles. 

Le  Bacha  qui  conduifoit  en  perfonne 
cette  enrreprife , pour  ne  pas  laitier  plus 
long  - temps  fes  foldats  expofés  au  feu 
de  la  fortereffe , les  fit  avancer  jufqu’au 
pied  du  fort,  & du  côté  que  fon  artil- 
lerie avoit  fait  de  fi  grandes  ouvertures. 

On  en  'vint  bientôt  aux  mains;  & fans 
fe  voir  qu’à  la  lueur  des  pots  à feu  , des 
grenades  & de  la  monfqueterie , le 
combat  fut  long  & opiniâtre.  Le  pont 
& les  galiotes  fournifl’oient  continuelle- 
ment aux  Turcs  des  troupes  fraîches  ; 
jamais  ces  Infidèles  n’avoient  fait  pa- 
roître  tant  de  valeur  & un  courage  fi 
déterminé.  Plufieurs  , à la  faveur  de 
leurs  échelles  , gagnèrent  le  haut  de 
la  breche  ; & plutôt  que  de  reculer,  s’y 
firent  tuer  , fans  vouloir  de  quartier.  Le 
gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  ferme 
prefque  feul  fur  les  ruines  de  la  tour  : 

& fe  faifant  un  rempart  des  corps  des 
foldats  morts , & tout  couvert  de  bief— 
fures  , il  tua  encore  de  fa  main  plu- 
fieurs Chevaliers  , & en  déchargeant  un 
coup  de  fabre  fur  un  foldat  qui  venoit 
de  le  bleffer  , & qu’il  tua  , il  tomba 
mort  à côté  de  lui.  On  ne  fe  battoit 
pas  avec  moins  de  fureur  fur  la  mer  ; 
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des  brûlots  que  le  Grand-Maître  avoi* 
préparés s’attachèrent  à des  galeres  Tur— 

Î[ues , qui  battoient  le  fort , & les  embra- 
erent.  Les  cris  de  ceux  qui  cherchoienf. 
à éviter  le  feu , dont  ils  étoient  environ- 
nés , le  bruit  & la  fumée  du  canon , les 
gémiflements  des  bleffés  , l’horreur  mê- 
me des  ténèbres  , rien  n’étoit  capable 
de  ralentir  le  courage  des  combattants  : 
tous  vouloient  vaincre  ou  mourir.  Oo 
voyoit  des  deux  côtés  la  même  valeur 
& la  même  fermeté.  Combien  d’ac- 
tions héroïques  dont  l’obfcurité  de  la 
nuit  déroba  la  connoiffance  l Enfin  , le 
jour  parut  , & fit  voir  la  perte  qu’avoient' 
fait  les  Infidèles.  La  mer  étoit  cou- 
verte de  éadavres  flottants  , d’arcs  , 
de  turbans  , & des  débris  encore  fu- 
mants de  leurs  galeres.  Pour  furcroît  de 
difgraces  , les  canonniers  du  fort  voyant 
alors  à découvert  le  pont  ennemi  char- 
gé de  foldars  qui  venoient  au  fecours 
de  leurs  camarades  , pointèrent  leurs 
canons  contre  ce  pont  , & le  mirent 
en  pièces  : d’autres  prétendent  qu’il  fe 
brifa  par  la  foule  des  Infidèles  qui 
fuyoient.  Ces  Barbares  ne  pouvant  p us 
fouffïir  les  efforts  des  Chrétiens , mal- 
gré les  menaces  & les  prières  de  leurs 
OfHciers  , abandonnèrent  l’attaque  , pri- 
rent la  fuite , & cherchèrent  leur  fa- 
lur  dans  les  bâtiments  qui  les  avoienc 
amenés. 


Di; 


D I M A L T I , LÎV.  VII.  TOf 

Plufieurs  Chevaliers , à la  tête  de  la  Pîerré 
garnifon  les  pourfuivirent  l’épée  dans  d’Aübuffw^. 
les  reins,  & en  raillèrent  en  pièces  un 
grand  nombre.  Merry ou  Médéric 
Dupuy  , que  j’ai  fuivi  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  relation  , rapporte  qu’un. 

Religieux  de  faint  François  , appelle  An- 
toine F radin , fut  des  plus  ardents  dans 
cette  pourfuite  ; qu’on  le  vit  le  fabre 
à la  main  entrer  dans  la  mer  jufqu’à 
la  ceinture , pour  empêcher  ces  Bar- 
bares de  fe  rembarquer  ; qu’il  en  tua. 
plufieurs  , auxquels  il  coupa  la  tête , & 
que  les  Infidèles  perdirent  en  cette  oc- 
cafion  plus  de  deux  mille  cinq  cents, 
hommes  ; ce  qui  ne  fe  put  pas  faire 
fur  - tout  dans  un  combat  qui  fe  pafia 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  té- 
nèbres de  la  nuit , fans  que  l’Ordre  de 
Con  côté  n’eût  aufli  perdu  plufieurs  Che- 
valiers. On  convient  même  qu’ils  y fu- 
rent prefque  tous  blefles , mais  on  n’en 
compte  que  douie  de  morts  , & qui 
fcellerent  par  la  perte  de  leur  vie  la  pro- 
feflion  qu’ils  avoient  faite  de  défendre  la  re- 
ligion jufqu’a  la  derniere  goutte  ,de  leur 
fang. 

Ce  mauvais  fuccès  jetta  les  Turcs 
dans  une  confternation  fuivie  pendant 
trois  jours  d’un  morne  filence  par  - tout 
le  camp  : ils  tombèrent  dans  une  efpece 
d’inaftion  ; le  Général , frappé  lui  - même 
de  cet  étonnement  , ne  favoit  plus  quel. 
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Pierre  parti  prendre  ; mais  comme  il  ne  re- 
Aubuffcn.  jolltoit  pas  moins  la  colere  & le  reffen- 
timent  de  Mahomet , que  l’épée  des  Che- 
valiers , il  fortit  enfin  de  cette  léthargie  , 
& s’animant  d’une  nouvelle  fureur  , il 
continua  le  fiege  & fies  attaques.  Il  n’y 
avoit  point  d’apparence  de  s’obftiner  à 
celle  de  la  tour  : ainfi  il  revint  aux 
poftes  d’Italie  & des  Juifs  , qu’il  fit 
Lattre  de  nouveau  avec  toute  fon  ar- 
tillerie. Mais  pour  ne  pas  laiffer  péné- 
trer par  quel  endroit  il  vouloir  monter 
à l’affaut , il  fit  dreffer  d’autres  batteries 
contre  différents  quartiers  des  murailles. 
Les  relations  de  ce  fiege  portent  que  de 
ces  bafilics  & de  ces  groffes  pièces  qu’il 
avoit  amenées  , il  en  fur  tiré  trois 
mille  cinq  cents  volées  , qui  mirent  en 
poudre  une  grande  partie  des  murailles  , 
des  tours  & des  ravelins.  I!  joignit 
aux  terribles  effets  de  ces  machines  in- 
fernales le  travail  continuel  des  foldats 
& des  prifonniers , dont  les  uns  tâchoient 
de  combler  le  foffe  • par  des  fafcines  & 
des  terres  tranfportées . & d’autres  creu- 
foient  des  mines , pouffaient  des  galeries , 
& préparoient  des  fourneaux  pour  ache- 
ver de  faire  fauter  ce  qui  reftoit  des 
fortifications  debout.  La  place  étoit  ou- 
verte de  tous  côtés , mais  l’endroit  fur- 
tout  de  la  baffe -ville  & du  quartier  des 
juifs  paroiffoit  le  plus  ruiné  & en  plus  grand 
péril 
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• ' Dans  cette  - extrémité  les  Chevaliers 
qui  avoient  en  garde  l’Ingénieur  Alle- 
mand , le  conduifirenr  fur  la  breche  , lui 
en  firent  envifager  les  ruines , les  travaux 
des  afliégeants  , les  fcfles  prêts  d’être 
comblés  , & lui  demandèrent  le  fecours 
de  fon  art  contre  tant  de  périls.  A certe 
vue  , le  traître  ne  put  s’empêcher  de  laif- 
fer  échapper  une  maligne  joie  ; mais  fe 
renfermant  aufli  - tôt  dans  fon  caraftere  , 
il  feignit  de  déplorer  le  malheur  de 
Rhodes  & des  Chevaliers  : Quel  Jecours , 
leur  dit-il , pouvez-vous  chercher  dans 
une  place  ouverte  de  tous  côtés  , en- 
vironnée de  cent  mille  hommes  , tous 
prêts  à monter  à l'affaut , & qui  fera 
infailliblement  emportée  à la  première 
attaque  ? Cependant , pour  fomenir  tou- 
jours fon  même  rôle  , il  fut  d’avis  qu’on 
changeât  les  batteries  de  place  , & par 
line  nouvelle  trahifon  qu’il  avoir  appa- 
remment concertée  avec  le  Bacha  avant 
que  de  s’en  féparer  , il  les  fit  dreffer 
dans  les  endroits  les  pins  foibles  de  la 
ville  , pour  défigner  aux  Turcs  où  ils  dé- 
voient adreffer  leurs'  coups.  Sous  pré- 
texte de  vouloir  fe  rendre  utile  , il  vou- 
lut pointer  &.  tirer  lui  - même  le  canon  : 
alors  on  s’apperçut  que  non  - feulement 
il  tiroit  à coups  perdus , mais  encore 
qu’il  attira  de  nouvelles  canonnades  fur 
l’endroit  d’où  fes  coups  étoient  par- 
tis. Ces  divarfes  obfervations  le  ren- 
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Pierre  dirent  plus  fufpe&  ; on  le  mit  au  Corf^ 
i'Aubuffon.  fejl  de  guerre  : il  fe  coupa  plufieurs  fois 
dans  les  interrogations  que  lui  firent 
fes  Juges  ; & pour  éclaircir  fes  contra- 
diôions , ayant  été  mis  à la  queftion  , 
il  avoua  enfin  qu’il  n’étoit  venu  dans 
la  place  que  par  ordre  exprès  de  Ma- 
homet , & pour  livrer ,,  s’il  le  pouvoit  , 
la  place  aux  Infidèles  ; que , quoiqu'il  fût 
obfervé  par  les  Gardes  du  Grand  - Maî- 
tre , il  n’avoit  pas  laiffé  de  faire  pafier 
des  avis  très  - utiles  dans  leur  camp  ; 
que  ce  n’étoit  pas  la  première  place 
qu’il  eût  trahie  fous  les  apparences 
d’un  feint  repentir  , & qu’il  avoit  lui 
feul  caufé  la  perte  d’une  infinité  de 
Chrétiens.  On  communiqua  fa  confef- 
fion  au  Grand  - Maître  , qui  envoya  fur. 
le  champ  ce  fameux  fcélérat  au  fup- 
plice. 

Mais  quelques  Chevaliers  Italiens 
& Efpagnols  ne  laifferent  pas  de  faire 
attention  fur  le  péril  où  il  avoit  dit  que 
la  ville  étoit  d’être  emportée  au  pre- 
mier affaut  : cela  n’étoit  même  que  trop 
vifible  : ils  fe  communiquèrent  leur 
frayeur  réciproque  ; la  cabale  groffit  v 
on  tint  des  conférences  fecretes  , dont 
le  réfultat  fut  que  , ptiifqu’on  ne  pou- 
voit plus  fauver  Rhodes  , il  n’étoit  pas 
jufte  de  facrifter  ce  qui  reftoit  de  Che- 
valiers au  défefpoir  du  Grand  - Maître  r 
& d ua  homme  qui  ne  vouloir  pas  fur* 
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vivre  à la  perte  de  fa  Principauté  ; qu’il 
falloit,  malgré  lui,  fauver  les  Chevaliers  & ^ 
les  habitants  par  une  honorable  compofi- 
tion.  Ces  murmures  & de  fi  indignes  pro- 
jets paflerent  bientôt  jufqu’au  Palais.  D’Au- 
buffon  en  fut  averti  : il  fit  appeller  ces 
Chevaliers  ; & comme  s’il  ne  les  eût  plus 
confidérés  comme  Religieux  de  fon  Ordre;: 
Mefjîeurs  , leur  dit-il , fi  quelqu'un jle 
vous  ne  fie  trouve  pas  en  fureté  dans 
la  place  y le  port  ne  fi  pas  fi  étroite- 
ment bloqué , que  je  ne  trouve  le  moyen 
de  vous  en  faire  fortir.  Prenant  enfuite 
un  air  rempli  de  majeffé , d’indignation  & 
de  colere  : Mais  fi  vous  voulez  demeu- 
rer avec  nous , ajouta-t-il,  quon  ne  parle 
jamais  de  compofition  3 ou  je  vous  ferai 
tous  mourir. 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent  de 
honte  & de  confufion  ces  Chevaliers 
mais  par  un  heureux  effet  elles  rappelle— 
rent  dans  leur  cœur  leurs-  anciens  fenti- 
ments  de  valeur.  Ils  détefterent  leur  foi— 
bleffe  ; tous  lui  promirent  de  l’expier  par 
leur  fang,  ou  par  celui  des  Infidèles  ; 8c 
ce  ne  furent  pas  les  derniers  à s’expofer 
depuis  aux  plus  grands  périls.  Il  ne  falloit 
pas  des  hommes  moins  déterminés  pour 
réfifter  aux  attaques  continuelles  des  Turcs. 
Le  Bacha  faifoit  battre  la  ville  jour  8c 
nuit , fans  donner  de  relâche  aux  afliégés  y 
nais  comme  fon  principal  deffein  étoit  de. 


/ 


Pierf© 

;’Aubuffo»% 


Digitized  by  Google 


Pierre 

d’Aubjfiop 


Pupuy,p.  67. 


114  Histoire  de  l’Ordre 

donner  l’aflaut  du  côté  de  la  muraille  des 
’ Juifs , & que  le  folTé  étoit  encore  profond , 
fes  foldats , par  fon  ordre  6c  à la  faveur 
du  canon , travaillèrent  avec  tant  d’ardeur 
& de  fuccès , qu’ils  vinrent  à bout  de  le 
combler  : en  forte  qu’il  fembloit  qu’un  efca- 
dron  de  cavalerie  pourroit  entrer  fans  obf- 
tacle  dans  la  ville. 

Tout  paroifloit  difpofé  pour  un  af- 
faut  : il  n’y  avoir  plus  ni  fofies , ni  mu- 
ralles  , ni  tours  , qui  empêchaflent  les 
Turcs  d’y  monter.  Mais  le  Bacha  qui 
appréhendoit  encore  plus  la  valeur  hé- 
roïque des  Chevaliers  , que  les  fortifica- 
tions de  l’art  , & qui  vouîoit  ména- 
ger fes  troupes  , envoya  propofer  au 
Grand-Maître  une  conférence,  dans  la 
vue  de  le  réduire  à fie  rendre  fans  at- 
tendre les  dernieres  extrémités  Le 
Grand  - Maître  , pour  avoir  le  temps  de 
faire  de  nouveaux  retranchements  , ne 
s’éloigna  pas  de  cette  propofition  -,  la  con- 
férence fe  tint  le  lendemain  fur  le  bord 
du  fofle.  Le  Bacha  ne  s’y  trouva  point  ; 
mais  il  y envoya  , de  fa  part  , un  des 
principaux  Officiers  de  fon  armée  , & 
le  Grand  - Maître  , de  fon  côté , y dé-  • 

Iiuta  Frere  Antoine  Gaultier  , Châte- 
ain  de  Rhodes.  L’Officier  Turc  , fans 
avoir  rien  de  cet  air  fuperbe,&des  ma- 
niérés hautaines  que  la  puifiance  for- 
midable de  Mahomet  infpiroit  à fes 
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Miniftres , exhorta  les  Chevaliers  à pré- 
venir tous  les  malheurs  qui  fuivent d 
la  perte  d’une  place  emportée  d’aflaut. 

Il  dit  au  Châtelain  qu’une  vigoureufe 
défenfe  méritoit  juftement  l’eftime  & 
les  louanges  mêmes  de  l’ennemi  , fi  on 
pouvoit  fe  flatter  d’un  heureux  fuccès  ; 
mais  que  la  valeur  devoit  avoir  fes  bor- 
nes ; que  c’étoit  moins  courage  qu’une 
foreur  téméraire  , de  fe  précipiter  dans 
des  périls  dont  on  ne  pouvoit  échapper  ; 
qu’il  y avoit  même  de  l’inhumanité  d’y 
entraîner  un  peuple  innocent  , fous  pré- 
texte de  le  défendre  : que  les  murail- 
les de  la  ville  étoient  rafées , les  Tours 
abattues  , les  fofles  comblés  ; que  Rho- 
des enfin  n’étoit  plus  , ou  n’étoit  qu’un 
amas  confus  de  décombrements  , & un 
monceau  de  cendres  ; qu’il  ne  coûteroit 
au  plus  au  Bacha  qu’un  aflatit  de  deux 
heures  pour  s’en  rendre  le  maître,  pre- 
nant enfuite  des  maniérés  radoucies  & 
touchantes  , il  le  conjura  de  porter  le 
Grand-Maître  & le  Confeil  à prévenir , 
par  une  fage  compofition  , le  maflacre 
général  des  Chevaliets  & des  habitants  , 
le  déshonneur  des  femmes  & des  filles , 
& toutes  les  horreurs  inféparables  d’une 
place  emportée  d’aflaut  & l’épée  à la 
main. 

Quoique  le  Grand- Maître  n’eût  point 
paru  à cette  conférence  , il  n’enétoirf 
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AJ'lnZ  Paséloïgné.  II  entendit  tout  le  difcours 

é AubutTon.  artificieux  du  Turc  ; & ce  fa.  par  fo" 

ordre  que  Iè'  Châtelain  de  Rhodes  lui 
répondit  que  le  Bacha  avoir  éré  mal 
fer  vi  par  (es  efpions,  & qu’ils  n’a  voient 
pas  bien  reconnu  l’état  & les  forces  de 
la  place  ; que  fi  les  Turcs  ofoient  fe  pré- 
tenter  à laffaut  , ils  trouveroienr  au- 
defaut  de  la  muraille  des  foffés  , des. 
retirades  & des  retranchements  qui  leur 
couteroient  bien  du  fang  avant  que  de 
s en  être  rendus.  les  maîtres,;  mais  que- 
quand  ils  nauroient  pas  ces  obftades  à. 
vaincre  la  ville  étoit  affez  forte  , tant: 
quelle  feroit  défendue  par  les  Cheva^ 
tiers  ; qu  ils  n avoient  tous  qu’un  mê- 
7 • me  coeur , un  même  efprit , & pour  uni- 
que objet  la  defenfe  de  la  Foi , & Thon-, 
neur  & la  gloire  de  leur  Ordre  ; que 
des  hommes  qui  ne  craignoient  point 
la  mort  etoienr  plus  forts  que  des  mu- 
railles & des  battions.  C’eft  ainfi  que 
te  termina  la  conférence  :■  l’Envoyé  du 
Turc  fe  retira , & fit  comprendre  au  Bacha 
qu  il  ne  falloit  point  compter  fur  aucune 
compofition , & qu’il  n y auroit  que  la  force 
leule  des  armes  qui  décideroit  du  fort  de 
Rhodes. 

. Lf  Bacha  , honteux  & irrité  d’avoir- 
|ait  inutilement  une  pareille  démarche 
jura , dans  le  tranfport  de  fa  colere , de* 
fcire  palier,  tout  au  fil  de.  l’épée.  Ou  ai- 
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guifa  même  , par  fon  ordre  , un  grand  Pierre 
nombre  de  pieux  pour  empaler  les  Cheva-  ri’Aubuffon' 
liers  & les  habitants  ; il  promit  le  pillage 
de  la  ville  à (es  foldats , & pour  obliger 
les  Chevaliers  à partager  leurs  forces  , il 
fit  porter  en  différents  endroits  des  échel- 
les & les  machines  néceflaires  pour  mon- 
ter à l’affaut.  Mais  la  véritable  attaque  & 
le  principal  effort  de  fes  armes  devoit 
fie  faire  au  quartier  des  Juifs  qui  étoit  le 
plus  ruiné.  11  ne  reftoit  plus  de  veflige 
de  muraille  en  cet  endroit,  comme  nous 
l’avons  dit  ; le  fofle  étoit  comblé  , & 
pour  empêcher  les  Chevaliers  de  fe 
retrancher  , & même  de  paroître  fur 
les  breches  , plufieurs  batteries  de  ca- 
nons tirèrent  pendant  un  jour  & une 
nuit  entière  fans  relâche  , & enlevoient 
tout  ce  qui  y paroiffoit.  Enfin,  le  len- 
demain vingt-fept  Juillet  , un  peu  après 
le  foleil  levé  , les  Turcs  en  bon  ordre 
& avec  un  grand  fiience  s’avancent  , 
montent  fans  faire  de  bruit  fur  les  rem- 
parts , & s’en  rendent  les  maîtres  fans 
trouver  la  moindre  réfiftance.  Les  Chré- 
tiens qui  étoient  de  garde  , pour  évi- 
ter la  furie  du  canon  qui  battoit  «cet 
•endroit  fans  relâche  , fe  tenoient  au 
pied  d’un  talut  que  les  débris  de  la  mu- 
raille avoient  fait  de  leur  côté  , & 
même  la  plupart  accablés  de  veilles  & 
de  fatigues  , étoient  alors  malheureu- 
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Pierre  fement  endormis.  Les  Turcs , fiers  de  ce 
d’Aubuffon.  prem‘er  fuccès , arborent  leurs  drapeaux  , 
& fe  fortifient.  Le  Bacha  furpris  agréable- 
ment d’un  fi  heureux  commencement,  fait 
avancer  de  nouvelles  troupes  : le  rempart 
en  fut  bientôt  couvert. 


Cetoit  fait  de  Rhodes  fans  un  prompt 
fecours  : mais  le  Grand-Maître,  averti 
du  péril  que  couroit  la  place  , fit  dé- 
ployer fur  le  champ  le  grand  étendard 
de  la  Religion , & te  tournant  vers  des 
Chevaliers  qu’il  avoir  retenus  auprès 
de  lui  , pour  marcher  aux  endroits  qui 
Sa  tift  Fui-  fer°ient  Us  plus  prefles  i Allons , mes 
go/usde  dic-F rires  , leur  dit-il  avec  une  noble  auda- 
tis  que  ce  i combattre  pour  la  Foi , & pour  la 
7u™°coiieàa-  déjenfe  de  Rhodes , ou  nous  enfevelir 
neorum,lib.iyjous  fes  ruines.  Il  s’avance  auffi-tôt  à 
ch  2,  parti-  grancjs  pas  à la  tête  de  fes  Chevaliers , & 

cula  penulu - ° - 1 r *r  . mi  • 

ma.  voit  avec  turprue  deux  mille  cinq  cents 

Turcs  maîtres  de  la  breche  , du  rem- 


part & de  tout  le  terre  - plein  qui  le 
bordoit.  Comme  les  maifons  & les  rues 


étoient  bien  plus  baffes , on  ne  pouvoit 
aller  à eux  , & monter  fur  le  haut  du 


} rempart  , que  par  deux  efcaliers  qu’on 

' y avoit  pratiqués  autrefois  , mais  qui 

étoient  alors  couverts  des  débris  de  la 


muraille.  Le  Grand  - Maître  prend  une 
échelle  , l’appuie  lui  - même  contre  ce 
tas  de  pierre , & fans  s’étonner  de  celles 
que  I«s  énnemis  jettoient  fur  lui , monte 
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le  premier  une  demi  - pique  à la  main  ; 
les  Chevaliers  à fon  exemple  , les  uns 
avec  des  échelles  , & d’autres  en  gra- 
vifiant  parmi  ces  décombres  tâchent  de 
le  fuivre , & de  gagner  le  haut  du  rem- 
parr. 

On  vit  dans  cette  occafion  , contre 
ce  qui  fe  pratique  ordinairement  dans 
les  fieges  , les  afliégés  eux  - mêmes  mon- 
ter à l’aflaut , & les  aflaillants  fur  la  dé- 
fensive. Ces  Infidèles  repouflent  les  Che-, 
valiers  à coups  de  moufquets  , de  flé- 
chés , ou  en  roulant  fur  eux  de  grofles 
pierres.  Toute  la  valeur  de  ces  coura- 
geux Chevaliers  fut  obligée  de  céder 
à une  fi  vigoureufe  réfiftance , & plufieurs 
demeurèrent  écrafés  fous  le  poids  des 
pierres  qu’on  leur  jertoir.  Le  Grand- 
Maître  lui  - même  fut  renverfé  deux  fois  : 
mais  malgré  la  mort  dont  il  étoit  me- 
nacé , & qu’il  voyoit  préfente  de  tous 
côtés  , fans  faire  attention  à deux  blef- 
fures  qu’il  venoit  de  recevoir , il  fe  re- 
levé, & à travers  du  feu  continuel  de 
la  moufqueterie  , des  fléchés , & des 
pierres , il  remonte  courageufement  , 
fuivi  de  fes  braves  Chevaliers  , & fe 
jette  enfin  fur  le  terre  - plein  que  les 
Turcs  occupoient  : pour  lors  le  combat 
devint  plus  égal  -,  les  Chevaliers  fondent 
l’épée  à la  main  fur  les  Infidèles  : bien- 
tôt on  fe  mêle  de  part  & d’autre  , & 
avec  une  fureur  réciproque  : tout  corn-. 
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bat  : & tous  veulent  vaincre  , les  uffi 

1)our  conferver  leur  premier  avantage  , & 
es  autres  pour  regagner  un  polie  d’où 
•dépendoit  le  falut  de  la  place.  Le  Grand- 
Maître  le  diftingua  encore  plus  par  fa  ra- 
re valeur  que  par  fa  dignité  : il  tua  de 
fa  main  plufieurs  Officiers  des  Turcs  , & 
il  en  précipita  d’autres  du  haut  des  mu- 
railles. 

La  viftoire  commence  à fe  déclarer 
pour  lui  ; les  Turcs  plient  , & leur  ba- 
taillons s’éclairciffent.  Le  Bacha  qui  s’en 
apperçut  fit  avancer  auffi  - tôt  , pour  les 
foutenir , un  corps  de  Janrffaires.  Il  étoit 
fur  les  ailes  le  fabre  à la  main , foit  pour 
les  animer  , foit  pour  tuer  ceux  qui  re- 
culeroient.  Il  eut  bientôt  reconnu  le 
Grand  - Maître  , moins  encore  à fes 
armes  dorées , qu’aux  grands  coups  qu’il 
donnoit.  N’ayant  pu  le  faire  périr  par 
le  poifon  , comme  nous  l’avons  dit,  il 
engagea  plufieurs  Janifîaires  , par  l’ef- 
poir  de  magnifiques  récompenfes  , à 
venger  par  fa  mort  le  Tang  de  leurs  com- 
pagnons. Douze  de  ces  foldats  les  plus 
déterminés , pour  le  faire  périr , fe  dé- 
vouèrent pour  ainïl  dire  à la  mort.  Ils 
fe  jettent  auffi-tôt  dans  la  mêlée  , char- 
gent rudement  les  Chrétiens , les  écar- 
tent , pénétrent  jufqu  a d’Aubuffon  , & 
malgré  les  Chevaliers  qui  l’environ- 
noient  lui  portèrent  plufieurs  coups , & 
lui  .font  toift  à la  fois  cinq  grandes  blef- 

fures. 
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fures.  L’ardeur  dont  il  étoit*  animé  I’em-  Pïerr* 
pêcha  d’abord  de  les  fentir  : il  combattit  <*’Aubuff°n. 
encore  quelque  temps  avec  fa  valeur  or- 
dinaire. Les  Chevaliers  s’étant  apperçus 
du  fang  qu’il  perdoit  par  fes  plaies , le 
conjurèrent  de  fe  retirer  ; mais  ce  grand 
homme , au  lieu  de  déférer  à leurs  ten- 
dres prières  : Mourons  ici  , mes  chers 
F reres,  leur  dit-il,  plutôt  que  de  recu- 
ler. Pouvons-nous  jamais  mourir  plus 
glorieufement  que  pour  La  défenfe  de  la 
Foi  & de  notre  Religion. 

Ses  fentimenrs  héroïques , fes  blef- 
fures  , le  fang  qui  en  couloit  , le  defir  de 
le  venger , animèrent  tellement  les  Che- 
valiers & les  Soldats  chrétiens , que , fu- 
riénx  de  leur  douteur  , & comme  des  gens 
-qui  ne  «vouloient  plus  furvivre  à leur 
-Chef - ils  s’abandonnent  au  travers  des 
plus  épais  bataillons  des  Infidèles,  & 
en  font  un  horrible  carnage.  Les  Turcs 
épouvantés  de  leurs  coups,  les  prennent 
pour  d’autces  hommes , ou.  pour  quel- 
que chofe  ; au.-  dedus/  de  l’homme  mê- 
me., Ils  • perdent  avec -le  courage  l’ef- 
•prit  &:  le  jugement  ; tous  prennent  la 
■fuite  , •>  & dans  ce  défordre  & cette  con- 
fufi.m  i's . fe  tuent  les  uns  les  autres 
pour  s’ouvrir  un  paflage.  Les  Chevaliers 
profitent  de  cette  conflernation  ; & non 
contents  d’avoir  regagné  la  breche  , ils 
en  fottent  , . & pourluivent  les  Turcs. 

En  vain  le  Bacha  tâche  de  les  raffu- 
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Pierre  rer  : malgré-fes  promeffes  & fes  mena- 
«i’Aubuffon.  ces  ^ tout  fuit  j iis  l’entraînent  lui  - mê- 
me dans  cette  déroute  générale  ; & il 
fut  trop  heureux  de  trouver  un  afyle 
3 Août.  jans  fon  camp  ^ d’0ù  il  regagna  en- 

fuite  fes  vaiffeaux  & fes  galeres,  & fe 
rembarqua  avec  autant  de  honte  que  de 
défefpoir. 

Le  Grand  - Maître , tout  couvert  de 
fon  fang , de  celui  des  ennemis , & en- 
core plus  couvert  de  gloire , fut  por- 
té dans  fon  Palais,  où  il  recouvra  fa 
fanté  en  peu  de  temps.  Dès  qu’il  fe  trou- 
va en  état  de  marcher,  il  fut  dans  l’E- 
glife  de  faint  Jean , rendre  grâce  au 
Dieu  des  armées , de  la  viftoire  qu’il 

venoit  de  remporter  ; & pour  laiffer 

des  monuments  durables  de  fa  recon- 
noiffance  & de  fa  piété  , il  fit  corïftrui- 
re  trois  Eglifes  en  l’honneur  de  la  fain- 
te  Vierge  & des  faints  Patrons  de 
l'Ordre.  Il  fit  dans  ces  îEglifes  diffé- 
rentes fondations  pour  prier  Dieu  à 
perpétuité  pour  les  âmes  j;  des  Cheva- 
liers qui  avoient  été  tués  pendant  un 
fïege  auffi  meurtrier.  Les  Chevaliers 
vivants  , & qui  s’étoient  le  plus  figna- 
lés  , & jusqu’aux  moindres  Soldats , 

eurent  part  à fes  grâces  ; & pour 

confoler  les  payfans  & les  habitants 
de  la  campagne  , dont  les  Infidèles 
avoient  ravagé  les  terres  , il  leur  fit 
dütrihuer  des  grains  pour  * les  noui> 
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rit  jofqu’à  U prochaine  récolte , k d,/j,'Xn. 
les  déchargea  pour  pluheurs  années 
des  Tributs  qu’ils  payoient  avant  le 
fiege. 

Si  le  Grand  - Maître  , par  fa  viftoire 
& fa  libéralité  , rendit  heureux  tous  les 
habitants  de  Rhodes , Mahomet , au  con- 
traire , aux  premières  nouvelles  qu’il 
eut  de  la  levée  du  fiege  , entra  dans 
des  fureurs  qui  faifoient  trembler  : il 
vouloit  faire  étrangler  fon  Général  & 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée  ? 
il  n’y  en  eût  aucun  oui  ofât  fe  préfen- 
ter  devant  lui.  Paléologue  fe  crut  bien- 
heureux d’en  être  quitte  pour  la  perte 
de  fa  dignité  ; Mahomet  le  relégua  à 
Gallipoli.  Après  les  premiers  mouve- 
ments de  fa  colere  , 8c  pour  fe  confo- 
ler  en  quelque  maniéré  lui  -,  même  , il  dit 
tout  haut  que  fes  armes  n’étoient  heureufes 
qu’entre  fes  mains , 8c  il  réfoliit  la  campa- 
gne prochaine  de  fe  mettre  à la  tête  de  fon 
armée. 

~ Les  préparatifs  qu’il  fit  pour  cela  fu- 
rent extraordinaires  : il , affembla  juf- 
qu’à  trois  cents  mille  hommes  , 8ç  le 
rendez  - vous  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie  , province  voifme  de  la  Lycie , où 
on  prétendoit  qu’il  devoit  s’embarquer 
pour  paffer  dans  l’isle  de  Rhodes.  D’au- 
tres foupçonnoient  qu’un  fi  grand  aç- 
mement  regardoit  le  Soudan  d’Egypte  , 

& ils  fe  fondoicnt  fur  ce  que  le  Prince 
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‘Pierre  Zizim  , un  de  fes  enfants , étoit  déjà  en» 
d’Aubuffon.  tré  dans  la  Syrie  par  fon  ordre.  Quoi 
qu’il  en  foit , Mahomet  avoit  déjà  paf- 
fé  le  détroit,  & il  s’avançoit  à grandes 
journées  dans  la  Natolie , lorfqu’un  coup 
du  Ciel  arrêta  le  cours  de  fes  entreprifes. 
Une  violente  colique  l’emporta  dans 
une  botïrgade  de  Bithynie  , appellée 
Teggiar  Tzair.  Il  mourut  le  trois  de 
Mai  de  l’an  1481.  On  porta  fon  corps 
à Conftantinople  , dans  une  Môfquéé  de- 
fa  fondation  ; & quoique  ce  Prince  eût 
conquis  deux  Empires  , douze  Royaumes 
& près  de  trois  cents  Viiles , l’épitaphe 
qu’on  lui  fit  , & dont  on  prétend  qu’il 
avoit  donné  lui-même  le  defi'ein  , ne  parla 

Î>oint  de  fes  grandes  aâions.  Comme  fi  on 
es  eût  ■ comptées  pour  rien  , en  com- 
paràifon  de  fes  derniers  projets  ; on  fe 
■contenta  de  mettre  fut  fon  tombeau  neuf 
ou  dix  paroles  Turques  expliquées  par  cel- 
les-ci i • ...  - 

Je  me  proposgis  de  conquérir. 
Rrodes  , et  de  subjuguer  la  SUPERBE 
Itàéie.1  1 . : :n . V "•  * ” : 

* t . i » ► i ; * . * ^ *.  r , 

Mahomet  par  fa  mort  laifla  les  Prin- 
■ ces  Bajazet  & Zzim  fes  fils  héritiers 
d’uhi  fi  vafte  Empire..  Ils  ;s’y  trouvèrent 
-encore  trop  à l’étroit  ; aucun  des  deux 
-ne  voulut  ; entendre  parler-  de  partage: 
l’un  & l’autre  vouloient.  régner  feuls. 
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Caourfw , Hiftorien  contemporain,  & Vice- 
Chancelier  de  l'Ordre  de  S.  Jean , pré- 
tend cjue  Bajazet  étoit  l'ainé.  Jabgny,  autre 
•Hiftorien  du  même  temps , attribue  le  droit 
d’ainefle  à Zizim  : que  fl  ion  afiez  peu  im- 
portante parmi  une  nation  guerriere,  où  les 
armes  avoient  prefque  toujours  décidé  de 
la  couronne. 

Bajazet  aimoir  l’étude  plus  que  la 
■guerre  , & il  aimoir  le  vin  encore  plus 
■que  l’étude.  Les  Turcs  lui  attribuent 
une  traduôion  en  leur  langue  des  ou- 
vrages d’Averroës  , célébré  Philofophe 
Arabe  , l’ornement  de  Cordoue , où  il 
étoit  né.  Zizim  , moins  voluptueux  que 
Ton  frere  , avoit  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  les 
traces  de  ton  pere , & d’acquérir  de  la 
gloire  par  les  armes.  On  prétend  que 
ces  deux  freres  ne  s’étoient  vus  qu’une 
feule  fois  : Mahomet , jaloux  jiifqu’à  la 
fureur  de  la  fouveraine  puifi'ance  , les 
avoit  toujours  tenus  féparés,  , de  peur 
qu’ils  ne  s’unifient  contre  lui.  Lorfque 
ce  Prince  mourut , Bajazet  faifoit  fa  ré- 
fidence  en  Amafie  , ville  fituée  fur  |a  mer 
Noire , à l’extrémité  de  la  Cappadoce  : le 
féjour  de  Zizim  étoit  à Magnéfie , ville  de 
la  Carie.  . ; 

Pendant  l’éloignement  de  ces  deux 
freres  , les  Bachas  & les  grands  Offi- 
ciers de  la  couronne  fe  partagèrent  fur 
le  choix  d’un  Empereur.  Chacun  prit 
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Pierre  parti  fuivant  fon  intérêt  ou  Ton  incli- 
d’AuLuîTon.  nation.  Mahomet  , alors  Grand- Vifir  ou 
premier  Bacha  , & qui  avoir  fuccédé 
dans  cette  charge  à Mifac  Paléologue  , 
avoir  plus  de  penchant  pour  Zizim. 
Mais  le  Bacha  Cherfec  - Ogli  , gendre 
de  Bajazet  , s’étant  emparé  des  tréfors 
de  Mahomet  , s’en  fervit  pour  gagner 
les  Janiflaires  de  la  Porte.  Achmet  Gé- 
duc  , autre  Bacha  & le; plus  grand  Ca- 
pitaine qui  fut  alors  parmi  les  Turcs  , 
étant  revenu  d’Ital.e  , cù  il  avoit  con- 
quis la  ville  d’Otrante  , fit  déclarer  en- 
core en  faveur  de  Bajazer  l’armée  qu’il 
ccmmandoir. 

On  fur  furpris  que;  ce  Général  , né 
foldat  , & élevé  dans  les  armes  , qui 
d’ailleurs,  du  vivant  de  Mahomet,  avoit 
eu  des  d;fférends  afîez  vifs  avec  Eaja- 
zet  , l’eût  préféré  à Zim  , Prince  plein 
de  valeur.  Mais  ce  fut  apparemment 
par  des  vues  de  politique  , & par  rap- 
port à fon  intérêt  particulier  : il  fe 
flatta  que  fous  un  Prince  peu  guerrier  , 
& abymé  dans  la  débauche  , il  feroit 
plus  nécefîaire  & plus  confidéré  que 
fous  la  domination  d’un  Sultan  qui 
voudroit  lui  - même  commander  fes  ar- 
mées. Quoi  qu’il  en  foit , le  parti  de 
Bajazet  par  l’adreffe  & l’habileté  de 
ceux  qui  le  conduifoient  , étant  devenu 
le  plus  puiffant  , on  proclama  à Conf- 
tantinople  ce  Prince  pour  Souverain  ; 
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& pour  ne  pas  laiffer  le  trône  vuide  , en  Pierre 
fon  abfence  , fes  partifans  le  firent  remplir  d’Aubuflon. 
fous  fon  nom  par  un  de  fes  enfants , ap- 
pelle Corcut , jeune  Prince  qui , quoique 
à peine  âgé  de  huit  ans , ne  laiffa  pas  de 
témoigner  beaucoup  de  répugnance  à en 
defcendre  , quand  , à l’arrivée  du  Sultan 
fon  pere  , il  fut  obligé  de  lui  céder  fa 
place. 

Zizim  , plus  éloigné  de  Conftantino- 
ple  , fut  averti  plus  tard  de  la  mort  de 
Mahomet  : il  fe  mit  aufli-tôt  en  chemin 
pour  s’y  rendre.  Mais  ayant  appris  qu’il 
avoit  été  prévenu  par  fon  frere  , & que 
cette  capitale  de  l’Empire  s’étoit  décla- 
rée en  fa  faveur , il  revint  fur  fes  pas , 
rappella  l’armée  qu’il  commandoit  en 
Syrie,  fit  dé  nouvelles  levées  de  trou- 
pes * s’empara  de  Bnrfe  & de  toute  la 
Bithyniè  , & réfolut  d’y  attendre  fon 
ennemi. 

Bajazet  , pour  l’empêcher  de  fe  for- 
tifier dans  l’Afie  fit  marcher  aufli-tôt 
contre  lui  fes  meilleures  troupes.  Cette 
armée , pour  la  plupart , étoit  compofée 
de  Janiflaires  & de  Spahis  , c’eft- à-dire  , 
de  l’élite  de  l’infanterie  & de  la  cava- 
lerie Turque,  & il  y avoit  joint  un  grand 
corps  de  troupes  Européennes  , fupé- 
rieures  en  forces  & en  courage  aux  Afia- 
tiques  , la  plupart  amollis  par  les  déli- 
ces du  pays.  Ce  qui  rendoit  cette  ar- 
mée encore  plus  redoutable  , le  vaillant. 
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Pierre  Achmet  révéré  des  foldats  en  étoit  Gé- 
d’Aubuffon.  néral  ^ & Bajaiet  , qui  lui  étoit  redevable 
de  la  faveur  des  armées,  en  lui  confiant  le 
commandement  général , le  rendit  tout  de 
nouveau  arbitre  de  fa  fortune  & de 
l’Empire.  . » 

Achmer  , , ayant  pafle  le  Bofphore  , 
enrra  dans  l’Afie,  & prit  le  chemin  de 
Burfe.  Ziiim  ne  trouva  pas  à propos 
de  s’y  enfermer  , & de  s’y  laifier  af- 
fiéger.  Il  en  fortit  i,  marcha  droit  au  de- 
vant des  troupes  de  fon  frere.  On  en 
vint  bientôt  aux  mains  ; un  grand  Em- 
pire de  voit  être  le  prix  du  vi&orieux. 
Ziiim , pour  l’emporter fit  des  prodiges 
de  valeur  : ce  Prince , le  fabre  à la  main  , 
chargea  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant 
lui  : le  combat  fut  fanglanf'&  très- opi- 
niâtre de  part  & d’autre  : ;On  ne  faifoit 
point  de  quartier  ni  de  prifonniers , & 
on  fut  quelque  temps  fans  s’appercevoir 
de  quel  côté-  pencheroit  la  vittoire.  Mais 
Achmet  , après  avoir  laifle  jetter  aux 
ennemis  tout  leur  feu , s étant  mis  à la 
tête  du  corps  de  réferve  , & de  troupes 
fraîches  , qui  n’avoienr  point  encore 
combattu , chargea  les  Afiatiques  fi  bruf- 
quement  , que  ces  troupes  , la  plupart 
çompofées  de  nouvelles  levées  , ne  pu- 
rent foutenir  plus  long-temp»  les  efforts 
des  Européens.  En  vain  Zinm , pour  tâ- 
cher de  maintenir  le  combat , revint  plu- 
fieurs  fois-  à la  charge  avec  ce  qu’il  put 
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rallier  de  fa  cavalerie.  Les  plus  braves  , Pierre 
& qui  dans  ce  combat  ne  l’abandonne-  d’AubuCon, 
rent  jamais , .périrent  prefque  tous  à fes 
côtés.  Achmet  enfuite  vint  aifément  k 
bout;  de  l’infanterie  : la  plupart  fut  tail- 
lée en  pièces  : ce  qui  échappa  à l’épée  du 
vi&ofïeiix , chercha  fon  falut  dans  la  fui- 
te ; & la  crainte  de  tomber  au  pouvoir 
de  Bajàiet , .réduiût  enfin  Ziiim  à pren- 
dre le  même  parti. 

A la  faveur  de  la  nuit  qui  furvînt  , 
il  fe  jetta  dans  un  bois  , & s’y  enfonça. 

Comme  la  nuit  l’avoir  empêché  de 
connoître  toute  la  grandeur  de  fa  perte  , 
il  fe  flattoit  de  rallier  le  lendemain  fes 
troupes  , & de  tenter,  de  nouveau  le 
fort  des.  armes.  Mais  n’ayant  pu  raf- 
fembler  que  quarante  cavaliers,  & 
tout  le  refie  ayant  été.  tué  ou  diflipé  , 
il  ne  fut  plus  quellion  que  de  s’éloi- 
gner avec  une  extrême  diligence  d’un 
endroit  qui  lui  avoit  été . fl  malheureux  , 

& qui  pouvoir  lui  devenir  encore  plus 
funefte  : le  choix  d’nn  afyle  ne  laiiToit 
pas  de  l’embarrafler.  Parmi  ceux  qui 
étotent-,  reftés  auprès  de  lui , les  uns 
propofoient  l’Egypte  , otl  régnoit  le 
Soudan  Cait  f Béi  , d’autres  vouloient 
qu'-il  eût  recours  an  Caratqan  , ou  au 
.Crand  - Maître  de  Rbodes  , tous  .enne- 
mis déclarés  r des  Turcs  , ou.  jaloux  de 
leur  puifiance,  Ziém  fe  détermina  en 
faveur  du  Soudan,  le  plus  puilfant  des. 
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Pierre  trois.  par  {les  routes  détournées , il  gagna 
• avec  fa  petite  troupe  la  Syrie  , pene- 
tra  dans  la  Paleftine  , fe  rendit  à Jéru- 
falem  , vifita  la  Mofquée  qu’on  appel— 
loit  le  Temple  de  Salomon , où  il  fit  fes 
prières  ; après  avoir  traverfé  les  dé- 
ferts  de  l’Arabie  il  arriva  au  Caire.  Il 
fut  reçu  du  Souverain  avec  les  hon- 
neurs & les  cérémonies  dues  à fa  naif- 
fance  : mais  dans  le  fond  avec  ' l’indif- 
férence que  les  Princes  ont  ordinaire- 
ment pour  les  malheureux.  Cair-Béi- 
ne  jugea  pas  à propos  de  s’affocier  à fa 
mauvaife  fortune , & tons  fes  cftices  fe 
Terminèrent  à offrit  à Zizim'  fa  média- 
tion auprès  de  fon  frere.  Ce  Prince  lac- 
cepta , plutôt  par  complaifance , & pour 
ne  pas  paroître  la  méprifer , que  par 
aucune  efpérance  d’un  heureux  fuccès. 
Le  Soudan  fit  partir  aufli  - tôt  un  Emir 
pour  Conftantinople.  Pendant  fon  voya- 
ge , Zizim  par  dévotion  fit  celui  de  la 
Mecque  , & à fon  retour  il  amena  au 
Caire  fa  femme  & fes  enfants,  que  le 
Soudan  reçut  avec  beaucoup  de  politef- 
fe  r & auxquels  il  promit  une  confiante 
proteftion. 

L’Emir,  que  Cait-Béi  avoit/envoyé 
à Conftantinople  , n’y  fut  pas  plutôt 
arrivé  , qu’il  entama  fa  négociation, 
Bajazef , par  le  confeif  d’Achmet  fon 
premier  Miniftre , & pour  amufer  Zi- 
zim , fit  dire  au  Soudan  d’Egypte  . qu’il 
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donneroit  volontiers  à fon  frere  une  P'erre 
province  dans  l’Afie.  Cair  - Béi  eût  bien  dAubjlun* 
iouhaité , pour  affoiblir  cet  Empire  , qu’il 
y eût  eu  un  peu  plus  de  proportion 
dans  ce  partage  ; mais  comme  , après 
tout  , Bajazet  étoit  maître  de  l’Empire 
entier  , & que  dans  ce  traité  il  préten- 
doit  donner  la  loi  , le  Soudan  indiffé- 
rent , comme  la  plupart  des  médiateurs, 
fur  les  intérêts  de  Ziiim  , fut  d’avis  ■ 
qu’il  acceptât  la  propofition  de  fon  fre- 
re , & il  lui  reprélenta  qu’une  grande 
province  en  toute  fouveraineté  étoit 
préférable  à une  guerre , dont  le  fuccès 
étoit  incertain.  Ziiim  qui  afpiroit  à: 
l’Empire , & qui  par  fon  courage  & fon 
ambition  s’en  trouvoit  plus  digne  que 
fcn  frere  v rejetta  ces  offres  avec  fiet  té. 

D’ailleurs  il  vit  bien  qu’on  ne  cherchoit 
qu’à  le  jetter  dans  un  labyrinthe  de  né- 
gociations pleines  de  fupercheries  , & 
dont  il  ne  verroit  jamais  la  fin;  il  ré- 
pondit doncr  au  Soudan , que  de  fi  hautes 
prétentions  de  part  & d'autre* , 8c  un  dé- 
mêlé de  cette  importance  ne  pouvoient  fe 
décider  que' par  la  force  des  armes , & l’é- 
pée à la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans, 
la  difpcfition  d’armer  en  fa  faveur  , il 
fe  contenta  de  lui  recommander  fa  fem- 
me 8c  fes  enfants  , 8c  il  fe  retira  auprès- 
du  Caraman  , Prince  de  Ciîicie  , dans* 
ltqpel  il  crut  trouver  plus  de  générofi*-- 

F*  6-  - 
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Pierre  & de  réfolution  , & qui  lui  avoit 

i’Aubuiron.  même  envoyé  offrir  jufqu’en  Egypte 
le  fecours  de  fes  armes  , & de  joindre 
leurs  forces  contre  Bajazer.  Mahomet 
avoit  enlevé  à ce  Prince  la  Cappadoce , 

& cette  partie  de  la  Cilicie  voifîne  du 
mont  Taurus.  Zizim  s’étant  rendu  au- 
près de  lui , lui  promit , fous  les  ferments 
les  plus  folemnels,  de  lui  rendre  ces  pro- 
vinces ,,  fi , par  le  feccurs  de  fes  armes , 
il  pouvoir  monter  fur  le  trône.  Ces 
deux  Princes  dans  une  entrevue  fe  ju- 
rèrent une  fidélité  inviolable  ; lé  Cara- 
man  arma  auffi-tôt,  demanda  du  fecours 
à fes  alliés  & à fes  voifins.  Le  Grand- 
Maître  qui  en  étoit  du  nombre , lui  en- 
voya cinq  galeres  chargées  de  foldats 
& d’artillerie  pour  tenir  la  mer  & défen- 
dre les  côtes  de  fon  pays , & le  Caraman 
tira  en  même  'temps  différents  fecours 
de  plufieurs  petits  Princes  Mahométans, 
qui  entrèrent  dans  la  même  ligue  contre 
une  puiiïance  qui  fembloit  vouloir  en- 
gloutir routes  les  autres.  .. 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  trou- 
pes avant  qu’Achmet  eût  tiré  les  fien- 
nes  de  leurs  quartiers  d’hiver  , s’avan- 
cèrent jufques  dans  la  plaine  de  La-  - 
randa , à l’extrémité  de  la  Cappadoce. 
Bajazet  fut  furpris  , en  apprenant  que 
fon  frere  étoit  revenu  d’Egypte  , pour 
lui  difputer  de  .nouyeau  l’Empire.  11  y . 
alloit  de  fa  Couronne , & même  de  fa 
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vie -de  s’oppofer  à fes  efforts.  Açhmet , Pierre 
à la  vérité  , étoit  à la  tête  d’un  grand d Aubu  on* 
corps  de  troupes  , capable  de,  combattre 
les  ennemis  ; mais  , la  défiance  fi. . natu- 
relle aux  hommes  fôibles,  lui  fit  crain- 
dre que  ce  Général  ne  fe  laiflat  fçduire 
par  fon  frere  ; d’ailleurs  , Tes  Miniftres, 
jaloux  .de  la  gloire  que  le  Viûr  acqué- 
roit  dans  cette  guerre , repréfenterent  à 
ce  Prince  que,  dans  une  querelle  qui  lui 
étoit  perfonnelle  & fi  importante  , fes 
foldat*  auroient  maqvaifé  opinion  de  fa 
valeur  , s’il  ne  fe  momroit  pas  à la  tête 
de  fes  armées.  Ces  motifs  le  détermi- 
nèrent à pafier  le  Bofphore  : il . entra 
dans  l’Afie.  Son  armée  étoit  1 .compo- 
fée  de  cent  mille  hommes.:  Achmet 
n’en  avoit  guere  moins.  Après  qu’il  eut 
joint  le  Sultan  ,.  ce  Prince  voulut  faire  la 
revue  de  toutes  fes  troupes  ; Achmet  pa- 
xut  le  premier;  mais  au  lieu  de  porter  fon 
épée  ou  -cimeterre  à fon  côté  , Bajaiet 
s’étant  apperçu  qo’il , l’avoit  attachée  an 
pommeau  de  la-  felle  de  fon  cheval,  ltfi 
cria  : Mon  Protecteur , tu  .te  fouviens 
de  loin  : oublie  les  fautes  de  ma  ietmef- 
fe  ; remets  ton  épée  à ton  côté , & t en 
fers  avec  ta  valeur  .ordinaire  contre  nos 
ennemis.  : 

Pour  l’inteUigepce  de  ce  fait  parti-r 
culier,  il,  faut,  fe  fouvenir  de  ; tout  ce 
que  nous  avons  dit  de  la  guerre  que 
Mahomet  II  < avoit  portée  en-  Perfet 
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•ë'Aubuffon. 


Bajazet  encore  jeune  l’y  avoit  fuivi , & 
il  avoir  même  un  commandement  par- 
ticulier fur  un  corps  de  troupes.  Le  Sul- 
tan fon  pere , qui  n’étoit  pas  prévenu  en' 
faveur  de  fâ  capacité  ni  de  fa  valeur  , 
quelques  heures  avant  que  de  livrer  la 
bataille  , ordonna  à Achmet  de  vifiter 
la  ligne  où  commandoir  Bajazet  , & de 
voir  fi  fa  troupe  étoit  rangée  en  ordre 
de  combat.  Mais  cet  Officier  n’y  ayant 
trouvé  que  de  la  confufion  , il  ne’  put 
s’empêcher  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches afiez  aigres.  Eft-ce  ainfi , Seigneur,. 
lui  dit  ce  vieux  guerrier,  quun  Prince 
qui  veut  vaincre  doit  ranger  fies  foldatsï 
Bajazet , outré  de  ces  reproches , lui  dit 
qu’il  le  feroit  un  jour  repentir  dé  fon 
rnfblence.  Et  que  me  feras  - tu  , repartit 
le  fier  Achmet  ? je  jure  par  L'ame  de 
mon  pere , que  fi  tu  parviens  un  jour 
à L'Empire , je  ne  ceindrai  jamais  dé— 
pée  à mon  côté  pour  ton  J'ervice. 

Tel  fut  l’événement  qui  donna  lieu  à 
Achmet  de  paroître  dans  la-  revue  avec 
fon  épée  attachée  au  pommeau  de  la 
Telle  de  fon  cheval.  Mais  Bajazet  avoit 
trop  befoin  de  fa  valeur  & de  fon  ex- 
périence, pour  ne  pas  tâcher  de  lui  fai-* 
re  oublier  ce  petit  démêlé.  La  paix  en- 
tre le  Prince  & fon  Général  fut  bientôt 
faite  , on  ne  fongea  plus  qu’à  aller  cher- 
cher les  ennemis.  On  prétend  que  le  Gé- 
néral de  Bajaxet  défit  Zizim  dans  une  fe- 
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conde  bataille  ; quelques  Auteurs  rap- 
portent que  les  Alliés , trop  inférieurs  en 
troupes  pour  tenir  la  campagne,  à l’arri- 
vée de  Bajaier , fe  retirèrent  dans  les  dé- 
troits du  mont  Taurus. 

Ce  Prince  au  défefpoir  que  fon  frere 
lui  eut  échappé  , pour  le  furprendre  lui 
envoya  faire  de  nouvelles  propofitions , 
& aux  offres  qu'il  lui  avoit  déjà  faites 
<Tune  Province  en  toute  fouverameté  , 
il  ajouta  une  penfion  de  deux  cents 
mille  écus  d’or  : fomme  exceffive  pour 
le  temps,  fai  befoin  <£  un  Empire. , ré- 
pondit fièrement  Zizim  à l’Envoyé  de 
fon  frere  , & non  pas  f argent.  D’ail- 
leurs, ce  Prince  n’eut  garde  de  fe  laiffer 
éblouir  par  cès  propofitions  , d’autant 
plus  qu’en  même  temps  qu’il  lui  faifoit 
témoigner  l’envie  qu’il  avoit  de  bien 
vivre  avec  lui  , il  s’apperçut  qu’Achmet 
s’emparoit  infenliblement  de  tous  les 
détroits  des  montagnes , & tâchoit  de 
lui  en  fermer  les  iffues.  Le  -Caraman  lui 
fit  connoître  , s’ils  reftoient  plus  long- 
temps en  cet  endroit , le  péril  où  ils  al- 
loient  être  expofés  : & l’un  ’ & l’autre 
n’ayant  pas  de  forces  fuffifantes  pour 
les  oppofer  à celles  de  Bajazer , ils  con- 
vinrent , en  attendant  que  ce  Prince  eût 
repris  le  chemin  de  Conftantinople  , de 
difperfer  leurs  troupes  qui  ne  ferviroient 
•qu’à  les  faire  fuivre , & de  fe  retirer  l’un 
& l’autre  dans  des  endroits  04  ils  fuffent 
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en  sûreté  , foit  par  leur  propre  obfcurité  , 
ou  par  la  puiffance  du  Prince  auprès  duquel 
ils  fe  retiroienr.  > 

Le  premier  projet  de  Z:zim  étoit  de 
fe  cacher  avec  peu  de  perfonnes  dans 
les  endroits  les  plus  enfoncés  de  ces 
montagnes.  Le  Caraman  fut  d’un  autre 
avis  : il  lui  dit  qu’il  ne  feroit  peut  - être 
pas  encore  affez  en  sûreté  dans  une  ca- 
verne contre  les  recherches  de  fon  fre- 
re  ; qu’il  avoit  même  intérêt  , pour 
conferver  fes  partifans  fecrets , qu’on 
le  crût  en  vie , & toujours,  dans  la  dif- 
pofition  ,de  revenir  difputer  l’Empire  : & 
il  fut  d’avis  qu’il  eût  recours  au  Grand- 
Maître  de  Rhodes;  qu’il  feroit  plus; sû- 
rement dans  fes  Etats  & avec  plus  de 
dignité , & que  par  le  moyen  même  des 
.Chevaliers  qui  couroient  toutes  les  mers 
de  l’Afie , il  feroit  inftruit  de  tout  ce  qui 
fe  paffoit  à Conftantinople  & dans  tout 
l’Orient. 

Zizim  fuivit  ce  confeil , & dépêcha 
au  Grand  - Maître  un  des  feigneurs  qui 
s’étoient  attachés  à fa  perfonne  & à fa 
jortune  , pour  lui  demander  un  «afyle. 
Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  parti 
de  Bajazer , & ce  Prince  vit  par  les  let- 
tres de  fon  frere , le  deffein  qu’il  avoit 
formé  de  fe  retirer  parmi  les  Chiéiiens. 
.11  fir  aufli  - tôt  quelques-  détachements  , 
pour  forcer  le  Prince  fon  frere  dans  les 
.dédiés  où.  il  s’étoit  retiré  » & eu  ijié.n.e 
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temps  il  en  fit  partir  d’autres  pour  lui  Pierre 
fermer  tous  les  paflages  qui  pourroient d Aubuffon* 
le  conduire  à quelque  port  de  la  Ly- 
cie.  Il'  fe  flâttoit  de  le  tenir  enfermé» 

& qu’il  ne  pourroit  lui  échapper  ; mais 
Zizitn  ne  voyant  point  revenir  fon  pre- 
mier courier  , en  dépêcha  à Rhodes 
deux  autres  chargés  pareillement  de  de- 
mander au  Grand  - Maître  une  retraite 
dans  fes  Etats. , avec  un  fauf  - conduit 
qui  lui  en  aflurât  l’entrée  Si  la  fortie 
ça  tome  liberté.  Ce  Prince  quitta  en- 
fuite  ,1e  mont  Taurus  , & fous  la  con- 
duite du  Caraman  , qui  lui  fervoit  de 
guide  » il  s’approcha  des  côtes  de  la 
mer  pour  attendre  la  réponfe  de  Rho- 
des. Le  Grànd  MaLre  , de  concert  avec 
le  Confeïl  , Si  après  de  mûres  ré- 
flexionsf^  crut  > qu’il  était . de  ' l’honneur 
& même  de  l’intérêt  de  l’OHrç  de  ne 
pas  refufer  un  afyle  à un  fi  grand  Prin- 
ce. Une  efcadre  de  vaiffeaux  fut  auffi- 
tôt  commandée  pour  l’aller  recevoir , Si 
Don  Alvare  de  Zuniga  ,,  Grand  - Prieur 
de  Caftille  , fut  chargé  de  cette  com- 
•miflion  Si  du  fauf  - conduit  . qui  avoit 
été  dreffé  dans  la  forme  que  les  Am- 
bafladeurs  de  Zizim  l’avoient  demandé. 

Ce  Commandant  mit  à la  voile  ch 
même  temps  que  Zizim  8c  le  Caraman  , 
qui  fe  voyoient  pourfuivis  par  des  Spa- 
his,, réfolurent  dé  fe  féparer  après  s’être 
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Pierre  tendrement  embraffés  , & s’être  jurés  une 
Attbuffon.  amjtjé  inviolable.  Le  Caraman  fe  rejetta 
dans  les  montagnes  , d’où  il  reprit  le 
chemin  de  quelques  places  qui  lui  ref- 
toient.  Le  Prince  Turc  atrendoit  au  bord 
de  la  mer  des  nouvelles  de  Rhodes  ; mais 
voyant  approcher  un  efcadron  de  Spa- 
his , il  fe  jetta  vdans  une  barque  que  le 
Caraman  , de  peur  de  furprife  , avoir  tou- 
jours tenue  prête , & qui  étoit  cachée  der- 
rière un  rocher. 

• ' A peine  Ziiim  lavoir  quitté  le  rivage  + 
quil  vit  paroître  cette  troupe  de  Spahis  r 
qui  ne  l’avoient  manqué  que  de  quelques 
moments.  Le  Prince  fe  voyant  en  sûreté 
fit  arrêter  fa  barque , & prenant  fon  arc  » 
il  leur  décocha  une  flecle  à laquelle  étoit 
■attachée  une  lettre  adreffée  à fon  frere* 
& conçue  à peu  près  en  ces  termes: 

LE  ROI  Z 1 Z I M 
Au  Roi  Fajazet  , son  Frere; 

INHUMAIN. 

• ' i 

Dieu  6*  notre  grand  Prophète  font 
témoins  de  la  honteufe  nécefjîté  ou  te 
me  réduis  de  me  réfugier  che\  les 
Chrétiens.  Après  m avoir  privé  des  juf 
tes  droits  que  / av ois  à t Empire  , tu 
me  pourfuis  encore  de  contrée  en  con- 
trée y & tu  nas  point  eu  dé  repos  que 
tu  ne  maies  forcé , pour  Jauver  ma 
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vit , à chercher  un  afyle  che{  les  Che- 
valiers de  Rhodes , les  ennemis  irré- 
conciliables de  notre  augujle  maifoti. 
Si  le  Sultan  notre  pere  eût  pu  pré- 
voir que  tu  profanerois  ainfi  le  nom 
fi  refpeclable  des  Ottomans , il  tauroit 
étranglé  de  fies  propres  mains  ; mais 
fefpere  quà  fon  défaut  le  Ciel  fera 
le  vengeur  de  ta  cruauté , & je  ne  fou- 
haite  de  vivre  que  pour  être  le  témoin 
de  ton  fupplice. 

1 * 1 

Le  Commandant  de  cette  troupe  de 
•Spahis.  ramafla  la  lettre , & outré  d’a- 
voir manqué  fa  proie  il  la  porta  à 
Bajazet.  On  prétend  que  ce  Prince  en 
la  lifant  ne  put  retenir  quelques  lar- 
mes qui  échapperenr,  malgré  lui , à la  na- 
ture. Zizim  prit  en  même  temps  le  lar*- 
;ge  , & fit  route  du  côté  de  Rhodes 
pour  découvrir  s’il  ne  lui  viendroit 
point  de  nouvelles  des  Ambaffadeurs 
qu’il  avoit  envoyés  au  Grand  - Maître. 
Ce  Prince  infortuné  , incertain  de  fon 
fort , erroit  à l’aventure  dans  ces  mers , 
lorfqu’il  découvrir  une  efeadre  qui  ve- 
noit  à toutes  voiles  , & qui  avoir  la 
proue  tournée  du  côté  de  la  Lycie.  La 
crainte  que  ce  ne  fuflent  des  vaiffeaux 
que  fon  frere  eîit  envoyés  pour  l’em- 

Eêcher  de  gagner  l’isle  de  Rhodes  , 
obligea  de  commander  à fon  pilote 
de  regagner  promptement  le  rivage  , 
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& de  le  remettre  à terre.  Mais  à une 
certaine  diftance  il  découvrit  le  pavil- 
lon de  Rhodes  ; & après  des  fignaux 
dont  il  éroit  convenu  avec  fes  Ambaf- 
fadeurs , il  les  \dt  arriver  dans  une  cha- 
loupe  avec  nn  Chevalier  que  Don  Al- 
vare  de  Zuniga  envoyoit  pour  accom- 
pagner ces  Arabafiadeurs , & pour  aflu- 
rer  ce  Prince  de  la  part  du  Grand-Maître 
qu’il  feroir  très-bien  venu  dans  l’isle  de 
Rhodes.  Ce  Chevalier,  lui  dit  que  le 
Commandant  de  l’Efcadre  , qui  étoit 
Lieutenant  - Général  du  Grand  - Maître  , 
avoit  été  envoyé  exprès  pour  l’y  con- 
duire fùremenr.  Zuniga  s’avança  en- 
suite pour  faluer  ce  Prince  , entra  dans 
-fa  barque , lui  préfenta  une  lettre  & 
le  fauf  conduit  du  Grand-Maître.  Après 
-les  comp’iments  & les  cérémonies  ordi- 
naires , il  le  ht  palier  dans  un  grand 
vaiffean  qu’il  commandoit , & qui  prit 
la  route  de  Rhodes  : il  y arriva  bien- 
tôt. Le  Grand  - Maître  n’en  fut  pas  plu- 
tôt averti , qu’il  envoya  le  recevoir  par 
les  plus  anciens  Commandeurs  de  la 
Religion.  11  defcendir  lui -même  de  fon 
Palais  , & fut  à fa  rencontre  aflei  près 
du  port  : .ils  fe  donnèrent  la  main  l’un 
à l’autre.  Le  Grand  - Maître  , après  lui 
avoir  réitéré,  par  le  m'niftere  d’un  In- 
terprète , toutes  les  affurances  qu’il  lui 
avoit  déjà  données  par  fon  fauf  - con- 
duit , l’accompagna  jnfqu’à  l’auberge 
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de  France  qui  lui  avoit  été  deftinée  Pierre 

riour  Ion  logement  : dans  la  marche  il  d'Aubuffon, 
ui  céda  la  main  droite.  Zzim  s’en  étant 
apperçu , la  voulut  quitter  , &.  lui  fit  dire 
qu’il  ne  convenoit  pas  aux  captifs  4e 
prendre  la  place  d’honneur  fur  leurs  Pa- 
trons : Seigneur , lui  repartit  obligeam- 
ment le  Grand- Maître  , des  captifs  de 
votre  qualité  tiennent  le  premier  rang 
par  - tout  ; & plût  à Dieu  que  vous 
tujjîe{  autant  de  pouvoir  dans  Conf- 
tantinople  que  vous  en  ave{  dans 
Rhodes  ! 

Le  Grand-Maître  , après  l’avoir  con- 
duit à fon  appartement  , le  laiffa  entre 
les  mains  de  plufieurs  Commandeurs  & 
des  Officiers  de  fa  maifon,  , qui  , par 
leur  politefle  & leur  bonne  chere  , tâchè- 
rent de  caufer  quelque- diftraûion  au  fou- 
venir  de  fes  malheurs  , dont  il  paroif- 
foit  tout  occupé.  Matthieu  Boffo  , Cha-  PaP' 
noine  de  Vérone  , qui  le  vit  quelques  3 
années  après  , & qui  l’obferva  avec 
beaucoup  d’attention  - , nous  le  repré- 
fente , dans  une  de  fes  lettres  qui  nous 
eû  reftée , comme  un  homme  qui  avoit 
tout  l’air  d’un  Barbare  & d’un  Prince 
féroce  & cruel.  II. a , dit-il  , la  taille 
un  peu  au  - deffus  de  la  médiocre  , le 
corps  épais  & ramaffé  , les  épaules  lar- 
.ges,  „ l’eflomac  avancé  , les  bras  forts 
& nerveux  , la  tête,  groffe  , un  oeil 
louche  .,  le  nez  aquilain  & fi  courbé  , 
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qu’il  touche  prefque  à la  levre  fupérieu- 
re , & qui  eft  couverte  d’une  large  mouf- 
tache.  En  un  mot , dit  cet  Auteur , c’eft 
le  véritable  portrait  de  fon  pere  Maho- 
met , & tel  qu’on  le  voit  repréfenté  dans 
plufieurs  de  fes  médailles  qui  me  font 
tombées  entre  les  mains. 

Les  Chevaliers  n’oublioient  rien  pour 
divertir  ce  Prince  : ce  n’étoient  que  par- 
ties de  chaffe,  que  tournois  , que  fef- 
tins  , que  concerts  ; mais  cette  derniere 
forte  de  divertiflement  touchoit  peu  le 
Sultan;  & quoiqu’on  lui  eût  fait  enten- 
dre d’excellentes  voix  , il  parut  qu’il  ne 

Sirenoit  aucun  plaifir  à une  fi  douce  mu- 
ique.  Pour  le  réjouir  on  s’avifa  de  faire 
venir  un  efclave  Turc  , qui , avec  une 
Voix  rude  & peu  harmonieufe  , i mais 
qu’il  accompagnoit  de  mines  & de  pof- 
tures  ridicules  , eut  feul  le  privilège 
d’attirer  fes  applaudi  fTement?. 

Cependant  le  féjour  d’un  hôte  de 
cette  importance  ne  laiffoit  pas  de  cau- 
fer  beaucoup  d’inquiétude  au  Grand- 
Maître.  Il  ne  doutoit  pas  que  Bajazet 
n’auroit  pas  plutôt  découvert  l’endroit 
de  fa  retraite  , qu’il  feroit  tous  fes  ef- 
forts pour  forcer  l’Ordre  à le  remet- 
tre entre  fes  mains.  On  ne  pouvoir  le  lui 
refufer  fans  attirer  dans  l’ifie  une  fé- 
cond e fois  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire Ottoman  ; néanmoins  la  parole  du 
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Grand  - Maître  , fon  fauf  - conduit  & la 
feule  genérofité  naturelle  ne  permet- 
toient  pas  de  le  livrer  à fon  cruel  en-, 
•nemi.  . f 

Pendant  que  d’Aubuffon  étoit  agité 
par  ces  différentes  confidérations , on  vit 
arriver  un  Envoyé  du  Gouverneur  • de 
Lycie , province, -comme  nous  avons  dit , 
qui  n’elt  féparée  de  Tille  de  Rhodes  que 
par  un  canal  d’environ  dix- huit  milles. 
Cet  Envoyé , fous  prétexte  de  propo- 
fer  entre  les  fujets  du  Grand-Mdître  & 
les  peuples'  de  fon  gouvernement  une 
treve  marchande  & la  liberté  de  com- 
merce , étoit  venu  reconnoître  fi  Zizim 
s’étoit  retiré  à Rhodes  , & la  conduite 
que  le  Grand- Maître  tenoit  à fon  égard. 
Le  Grand  - Maître  le  reçut  bien  , & ne 
parut  pas  s’éloigner  des  propolirions  qu’on 
lui  faifoir.  Mais-  l’Envoyé  qui  avoit  d’au- 
tres vues  , fous  prétexte  qu’il  atten- 
doit  de  nouveaux  ordres  de  fon  Maî- 
tre , faifoit  traîner  la  négociation  , & on 
démêla  bientôt  le  principal  objet  de  fon  ' 
voyage.  Le  Grand-Maître  , pour  n’avoir 
pas  plus  long  - temps  fous  fes  -yeux  cet 
efpion  privilégié  , termina  promptement 
fon  traité  , & le  renvoya  à fon  Maî- 
tre. Mais  à peine  en  étoit  - il  défait , 
qd’il  en  arriva  un  autre  qui  lui  ap^ 
porta  une  lettre  de  Ja  tpart  du  Radia 
Achmer.  Le Grand  - Seigneur  ne  vou- 
lant pas  s’expofer  à.  un  refus , lui  avoir 
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Pierre  commandé  d’entamer  comme  de  lui— 

Aubuffon.  même  une  nouvelle  négociation  avec 

d’Aufiuflon.  Ce  Minifire-»,  qui  , par  les 
fervices  importants  qu’il  venoit  de  ren- 
dre à Bajazet  , gouvernoit  alors  fon  Em- 
pire avec  une  autorité  abfolue  , écrivit 
au  * Grand  - Maître  pour  l’exhorter  à 

faire  avec  la  Porte  un  traité  de  paix 

folide  & confiant  , à quoi  il  offroit  fon 
crédit  & fes  bons  offices  s’il  vouloit  en- 
voyer des  Ambaffadeurs  à Confiant^ 

nople. 

Le  Grand  - Maître  fentit  bien  l’artifi- 
ce & que  ces  differents  négociateurs  ne 
cherchoient  qu’à  s’introduire  dans  Rho- 
des, & à trouver  les  moyens  de  fe  dé- 
faire de  Zizim  , foit  par  le  fer  otr  le 

Îioifon.  Quoique  le  Prince  de  Rhodes 
es  regardât  comme  des  affaffins , cepen- 
dant comme  ils  étoient  revêtus  , ou\ 
pour  mieux  dire  , mafqués  d’un  carac- 
tère public  , on  diffimula  leurs  deffeins. 
Tout  ce  que  le  droit  des  gens  & la 
prudence  permirent  de  faire  en  cette 
occafion  ;,'  ce  fut  de  congédier  prompt 
temenr  ces  Envoyés  * & le  Grand-Malt 
tre  fe  contenta  de  répondre  Amplement 
•au  Bacha  •,  que  pourvu  qu’on  ne  -ldi 
parlât  pas  de  tribut  , il  ne  s’éloignoit 
pas  d’envoyer  dans  quelque  ;temps  1 des 
Ambaffadeurs  cà  da  Porte  pour  traiter 
avec  lui  d’une  paix  durable.  On  tint 
après  cela  à Rhodes  différents  confeils 
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fut  la  conduite  que  l’Ordre  devoir  tenir 
dans  une  affaire  fi  délicate. 

Quoique  dans  tous  ces  prélim'naires 
il  n’eùt  pas  été  fait  la  moindre  men- 
tioti  de  Ziiim,  d’Aubuffon  n’eùt  pas 
de  peine  à s’appercevoir  que  le  fond 
de  la  négociation  rôuleroit  toujaurj 
fur  la  perfonne  de  ce  Prince  , & que  fi 
fon  frere  ne  s’en  pouvoit  pas  rendre 
maître  par  la  voie  des  Traités  , on  il 
tâcheron  de  le  faire  empoifonner  , ou 
qu’il  l’attaqueroit  à ‘force  ouverte  , & 
"qü’on  reverroit  bientôt  toutes  les  for- 
ces des  Ottomans  inonder  une  fécondé 
fois  l’isle  de  Rhodes.  On  tint  là  - deffus 
différents  confeils  : & pour  ne  fe  point 
dfcffaifir  d’un  fi  précieux  gage , on  réfo- 
lut , pour  la  fureté  même  de  ce  'Prince  ,■ 
& en  attendant  qu’on  vît  quelle  face 

firendroient  les  affaires  de  l’Orient , de* 
e faire  paffer  en  France  , & de  l’envoyer 
réfider  dans  quelques  Commanderies  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  - Maître , pour  lui  faire  pren- 
dre de  bon  gré  ce  parti,  lui  repréfenta 
qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  dérober 
pour  quelque  temps  aux  violentes  pour*-' 
ftiites  de  fon  frere  ; que , quelque  pré- 
caution que  la  Religion  prît  , fa  vie  ne 
feroit  jamais  en  lîireré  dans  Rhodes  , 
où  tant  de  Grecs  renégats  poutroient , 
à la  faveur  de  la  langue  , s’introduire  , 
& malgré  toutes  les  tnefures  que  l’Ordre 
Tome  III-  G 
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Pierre  pourroii  prendre , le  faire  .périr  par  le 
,4’Aubulfon.  fer  ou  par  |e  poifon  ; au  lieu  que  pen- 
dant fon  éloignement,  l’Ordre  qui  était 
/ entré  en  négociation  avec  le  Sultan  , 
pourroir  dans  la  fuite  ménager  fes  inté- 
rêts, & qu’il  fe  chargeoit  de  lui  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit  à la 
Porte  à fon  fujet. 

Le  Prince  Turc,  qui  fe  voyoit  fans 
reffource , confentit  à tout  ce  qu’on  lui 
ipropofa.  Il  laiffa  même,  avant  que  de 
. partir , un  ample  pouvoir  au  Grand- 
Maître  pour  traiter  avec  Bajazer  en 
■fon  nom , & fuivant  ce  qui  convien- 
. droit  le  mieux  à fa  fortune  & à fa  iù- 
reté.  Cer  afte  fut  accompagné  d’un 
.autre,  dans  lequel  ce  Prince,  après  y 
.avoir  marqué  toutes  les  obligations 
^u’il  avoit  au  Grand  - Maître  & à fon 
r Ordre,  s’engageoit  , s’il  recouvroit  ja- 
mais l’Empire,  foit  en  fon  entier  ou 
?en  partie  , d’entretenir  une  confiante 
paix  avec  les  Chevaliers,  d’ouvrir  tous 
Tes  ports  à leurs  flottes  , de  rendre  tous 
les  ans  gratuitement  la  .liberté  à trois 
.cents  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
:&  de  payer  cent  cinquante  mille  écus 
d’or  au  tréfor  de  la  Religion , pour  la 
dédommager  des  dépenfes  qu’on  auroit 
.'faites  en  fa  faveur.  Cet  aûe  figné  de  fa 
propre  main  fe  garde  encore  dans  les 
archives  de  Malte , & il  efl  daté  du 
»4si«  cinquième  du  mois  de  Régeb  , de  L’aa? 
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née  de  l’Hégire  887  ; ce  qui  revient,  Pierre 
félon  notre  maniéré  de  compter , au  3 1 d’Àubuffoa. 
d’Août  de  l’an  de  grâce  148  a.  Ge  ^Prince 
s’embarqua  enfuite  fous  la  conduite  du 
Chevalier  de  Blanchefort  , neveu  du 
Grand -Maître , qui , par  fes  foins  & fa 
complaifance  , tâcha  d’adoucir  la  trif- 
teffe  dont  ce  Prince  fut  faifi  en  quittant 
fonpays,&  en  paflant  dans  une  terre 
•étrangère. 

Pendant  qu’il  faifoir  route  du  côté 
de  la  France,  le  Grand-Maître,  fui- 
rant  la  parole  qu’il  en  avoit  donnée  à 
Achmet  , envoya  à Conftantinople , eu 
-qualité  d’Ambaffadeurs  , les  Chevaliers 
Guy  du  Mont  , Arnaud  & Duprat.  Ba- 
jazet , qui  voyoit  d’Aubüffon  arbitre  de 
la  fortune  de  fon  frere  , fut  ravi  de 
leur  arrivée.  Ils  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  d’honneur  ; il  leur  donna  pour 
Commiflaires  & pour  Négociateurs  de 
la  paix  , le  Vifir  Achmet , & Mifach  Pa- 
léologtie  , qui  , depuis  la  mort  de  Ma- 
homet , & pour  s’être  déclaré  en  faveur 
de  Bajazet  , avoit  été  rappelle  à la  Por- 
te. La  négociation  penfa  échouer  dès 
l’ouverture  de  la  conferènce.  Achmet  , 
four  préliminaire  , demanda  que  le 
Grand  - Maître  fe  reconnût  pour  vaffal 
du  Grand-Seigneur , & qu’en  cette  qua- 
lité il  lui  payât  tribut.  Cette  propofi- 
tion  fut  rejettée  par  tes  deux  Ambaffa- 
deurs  avec  beaucoup  de  hauteur.  Le 

G * . 
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Pierre  Vifir , le  plus  fier  de  tous  les  hommes  > 
d'Aubuffon,  leur  dit  que  fon  maître  iroit  en  per- 
sonne , & à la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes , lever  lui  - même  ce  tribut.  Les 
Ambaffadeurs  , fur  de  -.pareilles  mena- 
ces , vouloient  rompre  la  conférence  v 
& fe  retirer  ; mais  le  Bacha  Paléologue 
ayant  dit  en  langue  Turque  au  Vifir  -, 
qu’il  ne  devoit  pas  ignorer  que  le  Sul- 
tan vouloit  , à quelque  prix  que  ce  fût-, 
conclure  ce  Traité  , on  reprit  la  négo- 
ciation , &.  les  deux  Chevaliers  montre- 
lent  d’autant  plus  de  fermeté  , que  Du- 
prat  , qui  entendoit  la  langue  Turque  -, 
étoit  par  là  inftruit  des  intentions  du 
Grand  - Seigneur.  Achmet  n’infifta  pas  da- 
vantage ; mais  comme  il  croyoit  que  ce 
Prince  fe  déshonoroit  par  un  pareil  traité^ 
il  en  abandonna  la  conduite  *à  Paléo- 
logue. 

Il  en  fallut  venir  enfuite  au  principal 
point , & qui  tenoit  le  plus  au  cœur 
du  Sultan.  Il  s’agiffoit  de  la  perfonne 
de  fon  frere  : fes  Miniftressdemandoient 
qu’on  le  remît  en-  fon  pouvoir.  Les  Am- 
baffadeurs  comprirent  bien  que  ç’am- 
roit  été  le  livrer  aux  bourreaux  ; aufli 
ils  rejetterent  avec  indignation  une  pro- 
pofition  fi  odieufe.  Enfin  -,  on  convint 
que  le  Grand  - Maître  s’engageroit  de 
retenir  toujours  ce  Prince  en  fa  difpo- 
fuion , &.  fous  une  garde  exafte  de  plu- 
sieurs Chevaliers  -,  & ■ qu’il  ne  le  >re- 
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mettroit  point  à aucun  Prince  Chrétien  Pîerre 
ou  Infidèle  , qui  pût  fe  fervir  de  fon  d’AubuffCn' 
nom  & de  fes  prétentions-  pour  trou- 
bler le  repos  de  l’Empire  ; • que  pour 
l’entretien  & la  garde  de  ce  Prince,  le* 

Sultan  fçroit  remettre  tou*  les  ans  à: 
la  Religion  trente  - cinq  mille  ducats-, 
monnoie  de  Venife  , & . qu’en  parti-- 
culier  & féparément  de  cette  fomme , 
il  en  paiereji  : aufîi  tous  les  ans  dix* 
mille  au  Grand  - Maître  pour  de  dédom-- 
jmager  des  rayages  que  l’armée  de  Ma- 
homet avoit  faits  dans  l’isle  de  Rhodes, 
la  paix  à ces  conditions  ayant  été  ar- 
rêtée, le  traité  fut  figné  par  le  Sultan-, 
qui  envoya  à Rhodes  un  de  fes  prin-^ 
cipaux  Minières  appelle  Capitain  , pour-’ 
itecevoir  la  ratification  du  Grand-Maître* 

Le'Vifir,  naturellement  fier,  ne-  put^ 
entendre  parler  des  penftons  que  le  Sul- 
tan s’étoit  obligé  de  payer  tous  les  ans  , 
fans  frémir  d’indignation*  11  fe  plaignit! 
hautement  que,  par  un  traité  11  hon-. 
teux  , on  avoit-  proftitué  la  gloire  de- 
l’Empire  ; & parmi  ces  difcours , il  lui 
échappa  des  railleries  affez  vives  con- 
tre la  perfonne  même  de  fon  Maître, 
be  Sultan  en  fut  bientôt  inftruit  : on> 
ne  manque  point  à la  Cour  de  ces  gens.- 
qui  , par  des  ; rapports  empoifonnés.  , 

& débités  avec  art  , tâchent  de  per-- 
dre  leurs  ennemis.  Achment  en  av-oit  un 
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Pierre  très  - dangereux  dans  la  perfonne  d’un 
d Aubuflfon.  ^ appe(lé  Ifaac , & dont  il  avoit 
autrefois  époufé  la  fille.  C’étoit  cerre 
même  Dame  Turque  dont  le  fils  aine 
de  Mahomet  devint  éperduement  amou- 
reux , & à laquelle  , dans  la  fureur 
de  fa  paffion  ,fon  mari  prétendoit  qu’il 
avoit  fait  violence.  On  vient  de  voir 
dans  le  commencement  de  ce  Livre 
que  Mahomet , qui  vouloit  être  le  feul 
tyran  de  fes  Etats  , fous  prétexte  de 
rendre  juftice  à Achmet , avoit  fait  mou- 
rir ce  jeune  Prince  , dont  l’emporte- 
ment lui  fit  craindre  qu’il  ne  fut  capa- 
ble d’attenter  à fa  perfonne.  Achmet, 
comme  autrefois  Céfar  , fans  vouloir 
approfondir  la  conduite  de  fa  femme 
l’avoit  répudiée  : ce  qui  fit  naître  dans 
le  cœur  de  fon  beau- per e un  defir  vio- 
lent de  s’en  venger.  Ce  Bacha  ne  laifla 
pas  échapper  l’occafion  que  lui  fournif- 
foit  l’imprudence  d’ Achmet  : il  rapporta 
au  Sultan  les  murmures  & les  raille- 
ries du  Vifir,  affaifonnées  du  poifon  dont 
les  Courtifans  ne  font  point  avares  ; & 
fous  prétexte  de  zele  pour  le  fervice  du 
Prince  , il  lui  infinua  que  dans  un  Vifir 
fi  puiffant , & adoré  des  foldats , de  pa- 
reilles railleries  ne  pouvoienr  partir  que 
d’un  homme  qui  minutoit  quelque  ré- 
volte. 

En  pareille  matière  ■,  & fur  - tout  dans 
un  gouvernement  auffi  defpotique  que 
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celui  des  Turcs , le  feul  foupçon  eft  un  Pierre' 
crime.  Bajaiet  , toujours  ombrageux  & d’Àubuffoa. 
défiant  , comme  font  toutes  les  perfon- 
nes  foibles , pour  prévenir  les  deffeins 
qu’on  attribuoir  au  Vifîr  , réfolut  dè" 
s’en  défaire  ; d’ailleurs , il  avoit  de  la 
peine  à voir  tous  les  jours  un  homme 
dont  la  grandeur  des  fervices  étoit  au- 
deffus  des  récompenfes.  Par  fon  ordre 
la  plupart  des  Grands  de  la  Porte  fu-- 
Tent  invités  à un  fuperbe  feftin  que 
leur  fit  Bajazet.  Contre  leur  loi  , on  y 
but  beaucoup  de  vin  ; le  Sultan  , qui 
avoit  fes  deffeins  particuliers  , & qui 
vouloit  faire  parler  le  Vifîr  , fit  tom- 
ber le  difeours  fur  la  paix  qu’il  venoit 
de  conclure  avec  le  Grand-Maître  , & 
il  ajouta  que  n’ayant  plus  d’ennemis  , 
il  vouloit  diminuer  la  folde  des  fol— 
dats  , & même  priver  de  leurs  emplois 
des  Officiers  qui  n’étoient  pas  affeftion- 
nés  au  Gouvernement.  Achmet  , le  pe*  • 
re  des  gens  de  guerre  , naturellement 
fier  & impatient  , prit  feu  , & dans  • 
la  chaleur  du  vin  , il  dit  tout  haut  ' 
que  l’affeâion  des  foldats  éroit  le  plus  * 
ferme  appui  du  Trône , & qu’un  Sul- 
tan , fur—  tout  qui  avoit  encore  un  fre- 
re  vivant  , feroir  mal  confeillé  d’irriter  ' 
la  milice.  On  prétend  qu’il  n’eût  pas 
plutôt  proféré  ces  paroles , qu’un  Muet 
apporté  exprès  , à un  figne  que  lui  fit' 
le  Sultan  , lui  enfonça  un  poignard.* 
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dans  le  cœur.  D’autres  Auteurs  rappor- 
tent différemment  ce  qui  fe  paffa  à la 
mort  de  ce  Miniftre  , qui  fut  différée 
de  quelque  temps.  Selon  ces  Ecrivains  , 
Bajazet  , avant  que  de  congédier  les 
Bachas , & pour  joindre  la  libéralité,  à 
la  magnificence  du,  feftin  , leur  fit  pré- 
senter à chacun  une  vefle  de  brocard  , 
avec  une  coupe  remplie  de  pièces  d’or  ; 
mais  on  ne  mit  devant  le  Vifir  qu’une 
vefte  noire  , qu’il  regardoir , comme,  un 
trifle  augure  de  fa  deftinée  : il  fut  con- 
firmé dans  les  preffentiments  qu’il  en 
avoir , lorfque  voulant  fui,vre  ceux  qui 
fe  retiroient-,  le  Sultan  lui  ordonna.de 
refier  , fous  prétexte  d’une  affaire  im- 
portante , dont  il  vouloir  l’entretenir» 
Àchmet , ne^  doutant  plus  qu’il  alloit  être 
étranglé, , s’écria  plein  de  fureur  : Cruel 
Tyran  , puifque  tu  me  voulois  faire 
mourir  3 pourquoi  trias-tu  forcé  <£of- 
fenfer  Dieu  , en  buvant  ri  une  liqueur 
défendue  ! 

Par,  ordre  de,  Bajazet , on  commença 
par  le  charger  de  coups , & les  Muets 
enfuite  fe  mirent  en  état  de  l’étrangler» 
Mais  le  Chef  des  Eunuques  , qui  étoit 
fon  ami  particulier , voyant  fon  Maître 
ivre  de  vin  & de  colere , fe  jeçta  à fes 
pieds:  Seigneur , lui  dit- il*  ne  te  preffes 
point  de  le  faire  mourir  : tu  fais  com- 
bien il  e/l  cher  à tes  Janijfaires,  : attends 
jufquà  demain  , pour  voir  d<  quelle 
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maniéré  ils  apprendront  les  nouvelles  ,,yi*rr* 

• p q • j t • j ti*  À'kibtiiLon* 

de  J a mort , & pour  lors  tu  en  décideras _ 
fuivant  ta  volonté  abfolue. 

La  peur,  le  plus  puiffant  reffort  qu’on, 
pût  faire  agir  auprès  de.  ce  Prince  foi—  - 
ble  & timide  , . eut  fon  effet  ordinaire. . 

Bajaiet  différa  la  mort  d’Achmet , & le 
fit  jetter  à demi  - nud  & chargé  de  fers . 
dans  un  cachot.  Son  fils,  qui  l’attendoit. 
à la  porte  du  Serrait  , ne  le  voyant 

Iioint  fortir , en  demanda  des  nouvel- - 
es  aux  autres  Bachas  ; mais  la  plupart , 
étoient  fi  ivres  , que  tout  ce.  qu’il  en  ^ 

put  tirer  , c’efl  qu’il  avoit  paru  que  le  ; 

Grand- Seigneur  étoit  fort  irrité  contre, 
lui.  Ce  jeune.  Seigneur  tremblant  pour 
fa  vie  , court  au  corps -de -garde  des. 
îaniflaires  ( , & dans  un  vafte  logis  oû, 
ils  fe  ‘retirent  quand  ils  ne  font  point, 
de  garde  : là  fondant  en  larmes  , &. 
adreffant  la.  parole  aux  plus  anciens  : N 

Mes  chers  compagnons  , leur  dit-il,  U.ChaleonM* . 
ùuLtan  vient  défaire  arrêter  mon  pere  ; r ' 

foujj  'rire{-vous  , braves  foldats  , qu'on, 
fafje  périr  cruellement  votre  Général 
avec  lequel  depuis  tant  d'années  vous, . 
mange [ du  pain  & du.fel ? 

Les  Janiffaires  , à ces  nouvelles , pre.iT 
nent  les  armes , s’affemblent , marchent 
droit  au  Serrai!.,.,  & demandent  avec 
de.  grands  cris  qu’on  leur  en  ouvre  les 
portes  : le  bruit  de  ce  tumulte  pafïe. 
edentôt  jufques . dans  l’appartement,  dq 
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Bajazet.  Ce  Prince , après  avoir  défi  béré 
fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre  , & 
dans  la  crainte  d’être  détrôné  par  cette 
Milice  en  fureur  , parut  à une  fenêtre  un 
arc  à la  main/  Que  vouiez  - vous , mes 
compagnons , leur  dit  - il , & quelle  e/l 
la  caufe  de  ce  tumulte  : Tu  t appren- 
dras tout  à t heure , s’écrierent-ils , ivro- 
gne de  Pkilofophe . Ou  e/l  Achmet  ? 
nous  voulons  le  voir , ou  nous  /aurons 
venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant 
toute  cette  Milice  en  fureur  & animée 
contre  lui  : Achmet , leur  dit -il , e/l  dans 
mon  Serrait , plein  de  vie , & je  ne  tai 
retenu  que  pour  conférer  avec  lui  d'af- 
faire de  conféquence.  Le  Sultan  étoit 
fi  effrayé  de  la  contenance  & des  mena- 
ces des  Janiffaires  , qu’il  commanda 
qu’on  l’eminenât  promptement.  Il  parut 
à la  porte  du  Serrail , la  tête  & les 
jambes  nues  ; & pour  tour  vêtement  r 
il  n’avoit  qu’une  fimple  camifole , com- 
me un  homme  defliné  à la  mort,  & 
qu’on  alloit  exécuter.  Les  Janiffaires 
indignés  de  voir  ce  grand  Capitaine 
traité  fi  indignement  , arrachèrent  un 
turban  à un  des  principaux  Officiers 
de  la  Porte  , & le  mirent  fur  la  tête 
d’Achmet.  Ils  commandèrent  en  mê- 
me temps  qu’on  lui  apportât  une  vefle  ; 
& après  l’en  avoir  revêtu,  ils  le  con- 
duifirent  jufques  dans  fon  palais  avec 
de  grands  cris , & comme  s’ils  aillent 
remporté  une  yiftoire  fignalée. 
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Le  Vifir , foit  par  grandeur  dame , i Pierre 
où  qu’il  craignît  qu’on  ne  lui  fit  un  nou- tl  Aubuwoa* 
veau  crime  de  l’affe&ion  des  Soldats  , 
les  conjura  d’ufer  plus  modeftement  de 
leur  avantage.  Baja\ct,  leur  dit- il,  c(t 
notre.  Souverain  : & qui  fait  Ji  je  ne  • 
me  fuis  pas  attiré  fon  indignation  par  ' 
ma  faute  ? Enfin  , par  fes  prières , il  * 
vint  à bout  de  calmer  la  fédition  ; mais  - 
il  apprit  par  fon  expérience  qu’on  ne 
remporte  jamais  davantage  fur  fon 
Souverain  , qui  ne  foit  à la  fin  funcfte 
à fon  auteur.  Bajaiet  diflimula  quel- 
que temps  fon  reffentiment  ; le  Vifir 
rentra  en  apparence  dans  fes  bonnes  - 
grâces  : mais  dans  un  voyage  que  fit 
la  Cour  à Andrinople , & lorfque  tou- 
tes les  craintes  fembloient  être  diffi- 

Ïiées , le  Sultan  le  fit  étrangler.  Tel  fut 
e fort  d’un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l’Empire  Ottoman  , mais  qui  , pour 
s’être  cru  trop  néceffaire,  fe  rendit  fuf- 
peft  à fon  maître  , & odieux  aux  autres 
Bachas. 

Pendant  qu’une  feene  fi  tragique  fe 
pafîoit  à la  Porte,  le  Prince  Ziiim  ar- 
riva heureufement  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence. Le  Grand  - Maître  l’a  voit  fait 
précéder  par  un  Ambafi’adeur  qui  de-^ 
manda , de  fa  part , au  Roi  Louis  XL; 
qui  régnoit  alors  en  France  , la  permif- 
fion  pour  le  Prince  d’entrer  dans*  fes 
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États  , & même  d’y  féjourner  pendant 
quelque  temps.  Le  Roi , qui  ne  prenoit 
aucun  intérêt  aux  affaires  d’Orient  , y 
confentit  fans  peine.  Le  Prince  Turc  , 
félon  Jaligni  , Hiflorien  contemporain  % 
fut  conduit  d’abord  dans  la  province  de 
la  Marche  chez  un  Seigneur  de  cette 
province,  appelle  Boifîami,  beau  - frere 
du  Grand  - Maître  , & qui  avoit  époufé 
Souveraine  d’Aubuffon fa  foeur.  Zuim  , 
après  y avoir  fait  quelque  féjour  , fe 
retira  dans  la  Commanderie  de  Bour- 
neuf  : & les  Chevaliers  qui , fous  prér 
texte  de  lui  faire  compagnie , lui  fer- 
aient de  gardes,  le  logèrent  dans  une 
tour  qu’ils  avoient  fait  conftruire  exprès 
pour  le  mettre  à couvert  des  entrepri- 
fes  de  Bajazet  ; peut  - être  auffi  pour 
l’empêcher  de  fe  retirer  de  leurs  mains , 
& de  vouloir  s’échapper , comme  quel- 
que temps  après  ils  eurent  lieu  de  l’en 
foupçonner. 

En  cffer , ce  malheureux  Prince , au 
lieu  de  l’accueil  & des  fecours  qu’il 
s’étoit  flatté  de  recevoir  <3u  Roi  de 
France  , fe  voyoit  avec  douleur  éloi- 
gné de  fa  patrie  & de  fes  amis  , relé- 
gué dans  une  terre  étrangère  , confiné 
dans  une  efpece  de  prifon  : & quelque 
foin  que  pnflent  les  Chevaliers  qui  l’a— 
voient^  en  garde,  de  le  divertir  , il  ne 
pouvoit  s’empêcher  de:  les  regarder 
comme  fes  geôliers  , & les  ennemis 
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Mortels  de  fa  maifon.  Ces  réflexions 
le  jetterent  dans  une  humeur  foraSre  qui 
fut  bientôt-  fuivie  d’une  maladie  danger 
reufe  , & qui  faifoit  même  craindre  pour 
fa  vie.  - . > 

Un  Chevalier  de  ceux  qui  étoient  pré-; 
pofés  à fa  garde , touché  de  fes  malheurs  ; 
& pour  lé  tirer  de  cette  profonde  dou- 
leur où  il  étoit  enfeveli  , lui  confeilla  de. 
demander  au  Roi  de  France  une  entre- 
vue ; & il  le  flatta  que  dans  une  confé-. 
rence  il  pourroit  intérefler  ce  Prince  dans, 
fa  difgrace , & en  tirer  des  fecours  fuf- 
fifants  pour  tenter  encore  une  fois.,  le. fort, 
des  armes. 

Le  Prince  , comme  tous  les  mal-, 
heureux. , fe  livra  aux  premières  lueurs 
d.efpérance  qu’on  lui  donna  -,  & il  fit. 
dire  au  Roi  qu’il  fenhaitoit  de  l’en- 
tretenir. Le  Roi-,  occupé  de  ce  qui  fe. 
pafloir  chez  fes  voifins  , & fur  - tout 
parmi  les  Anglois  & chez  le  Duc  de- 
Bourgogne  , ne  s’embarrafloit  guere 
des  affaires  de  l’Orient.  Cependant  , 
pour  . foutenir  le  caraûere  de  Roi  très- 
Chrétien  , ’1  répondit  à ce  Prince,  qu’à 
la  vérité  il  feroit  ravi  de  le  voir  , & 
même  d’entrer  en  Souverain  dans  fes 
intérêts  , fi  la  Religion  n’y  mettoit  pas 
un  obflacle  invincible  ; mais  que  s’il 
vouloit  fe  faire  Chrétien  , & abjurer 
les  erreurs  dans  lefq,uelles  il  ayoît  été 
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malheuretifement  élevé  , il  s’engageoir 
à le  ramener  dans  fes  Etats  à la  tête 
d’une  puiflante  armée , qui  ne  le  céde- 
roit  ni  en  chefs  habiles  , ni  en  nom- 
bre de  troupes  , à toutes  les  forces  de 
l’Empire  Ottoman  , & que  s’il  ne  ju- 
geoit  pas  à propos  de  tenter  de  nou* 
Veau  le  fort  des  armes  , la  France  lui 
offroit  une  fécondé  patrie , & qu’il  lui 
donneroit  dans  ce  royaume  dé  grandes 
terres  & des  feigneuries  allez  considé- 
rables pour  y pouvoir  vivre  avec  tout 
l’éclat  & la  dignité  convenable  à fa- 
haute  naiflance. 

Le  Prince  Turc  n’eut  pas  de  peine  à 
s’appercevoir  que  la  propofition  du  Roi 
n’étoit  qu’un  honnête  pretexte  pour  fe 
difpenfer  de  lui  accorder  l’entrevue  qu’il 
lui  avoit  demandée  , & le  fecours  qu’il 
en  efpéroit.  Outre  les  préjugés  de  l’édu- 
cation , à ne  confidérer  fes  intérêts  que' 
par  des  vues  d’une  politique  humaine  3 
il  ne  pouvoir  pas  quitter  la  feÔe  de 
Mahomet  , fans  paner  parmi  les  Ma- 
hométans  pour  un  renégat , & fans  fe 
voir  abandonné  de  fes  meilleurs  amis  • 
& de  tous  fes  partifans  : ainfi  ce  Prin- 
ce, fans  s’arrêter  davantage  à la  France,  - 
tourna  toutes  fes  efpérances  du  c&té  de 
l’Orient  , dont  il  attendoit  des  nouvel- 
les avec  la  derniere  impatience.  Il  ne 
fut  pas  long  - temps  fans  en  recevoir  ; 
mais  elles  ne  lui  furent  guere  agréa- 
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blés.  Il  apprit , avec  autant  de  furprife  p;erre . 
que  de  douleur  , que  les  Chevaliers  de  d’Aubuffon. 
Rhodes , les  ennemis  immortels  des  Otr 
tomans , après  différentes  négociations  qui 
s’étoient  paffées  à Conftantinople  & à 
Rhodes,  étoient  à la  fin  convenus  d’un 
traité  ; mais  dont  malheureufement  la 
perte  de  fa  liberté  étoit  le  fondement 
et  le  prix  ; & que  le  Grand-Maître, 
au  préjudice  de  fop  fauf  - couduit  , & 
de  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  fi  au- 
thentiquement , s’étoit  engagé  , tant  que 
les  Turcs  ne  violeroienr  pas  ce  traité  , 
de  le  tenir  toujours  éloigné  , & fous 
la  garde  des  Chevaliers  qui  en  répon- 
draient ; que  Bajazet  , de  fon  côté  , s’é- 
toit obligé  de  payer  tous  les  ans  au  Grand- 
Maître  & à la  Religion  quarante  - cinq 
mille  ducats. 

Le  traité  fut  décoré  par  ceux  qui  le' 
drefferent  , de  prétextes  honnêtes , dont 
les  Princes-  ne  manquent  guere  , mais 
oui , après  tout , ne  mettoient  pas  l’Or- 
dre à l’abri  du  reproche  d’avoir  violé  fon 
fauf  - conduit.  Bajazet  paya  cette  fomme 
très  - exa&ement  , & même  d’avance  ; 

& dans  le  deffein  de  gagner  entière- 
ment l’amitié  du  Grand  - Maître , il  lui 
envoya  peu  après  la  main  droite  de 
Paint  Jean  - Bapufte  , Patron  de  l’Ordre  , 

<jui  avoit  été  apportée  anciennement  d’An- 
tioche à Conftantinople  , & que  Ma* 
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Pierre  homet  , à la  prife  de  cette  ville  * ayoit 
•TAubuffon.  fajt  mcttre  (jans  f0ft  tréfor  , apparemment; 

pour  là  richefle  du  reliquaire  , ou  pour: 
trafiquer  la  relique  même  avec  quelque. 
Prince  Chrétien.  Quoique  les  Turcs  trai- 
* tent  d’idolâtrie  notre  vénération  pour  les-, 

corps  faints , Bujâiet  ne  laifla  pas . de  le. 
faire  tranfporter  avec  beaucoup  de  céré-. 
monie  jüfqua  Rhodes  : ce  qui  fait  voir 
► que  dans  la  plupart  des  Souverains  la. 
rel'gion  va  bien  loin  après  l’intérêt  de  • 
l’Etat:  . ; 

Cependant  comme  là  liberté  e(l  le. 
premier  bien  dés  hommes  , & le  plus,, 
précieux  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
malheureux  Zizim  fut  frappé  de  ta  plus 
violente  douleur  en  voyant.  • qu’on  ve- 
noir  de  trafiquer  de  la  fienne  au , poids 
de  l’or.  Ce  traité  le  jettoif  dans  des  fu- 
reurs qu’il  n’eft  pas  aifé  d’exprimer  : iî 
învcquoitja  mort  comme  le  feul  terme 
d'une  fi  cruelle  difgrace  : & dans  ces. 
tranfports  on.  craignoit  à tout  moment 
qu’il  n’attentât  même  à fa  vie.  En  vain 
lés  Chevaliers  qui  étoient  prépofés  pour 
fa  garde  tâchoient  de  le  confoler  par 
la  confidérarion  qu’il  ne.  s’étoit  rien 
pafle  à Conft.ntinople  & à Rhodes  que 
pour  fon  falut  même  , & pour  l’em- 
pêcher de  tomber  entre  les  mains; 
d’un  implacable  ennemi,  lis  lui  re- 
préfentoiênt  que  fa  prifon  feroit  bien 
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moins  longue  qu’il  ne  penfoit  ; qu’il  de- 
voir tout  efpérer  du  bénéfice,  du  temps , 
& qu’il  naîtroit  infailliblement  des  con- 
jonttures  qui  perpiettoient  au  Grand? 
Maître  de  le  faire  retourner  dans  fes  Etats 
avec  autant  de  gloire  que  de  sûreté.  Le 
malheureux.  Prince  n’étoit  point  fufcep? 
tible  de  ces  motifs  vagues  & douteux 
de  confolation  : l’idée  affreufe  d’une  pri- 
fon  perpétuelle  fe  préfentoit  à tout  mo- 
ment à fon  efpjit  : toutes  les  raifons  8ç 
toutes  les  honnêtetés  de  fes  gardes  nç 
pouvoient  l’en  diftraire. 

L’éclat  que  faifoit  Ca  douleur  pafla  bien-* 
tôt  au  dehors  de  fa  prifon.  En  même 
temps  que  l’on  plaignoit  le  fort  de  Zi- 
xim  , on  blâmoit  la  conduite  du  Grand- 
Martre.  On  difoit  qu’il  y avoit  eu  de  l’in- 
humanité à vendre  la  liberté  d’un  Prin-î 
ce  qu’on  ne  pou.voit  au  plus  que  met- 
tre à rançon.  D’autres  ajoutoient  qu’il 
étoit  étonnant  qu’un  Ordre  aufli  noble  , 
& que  les  Chevaliers  , les.  ennemis  per- 
pétuels des  Mahométans  , pour  un  vil 
intérêt , fe  fuffent , érigés  en . geôliers  aux 
gages  de  Bajaxet  , & qu’ils  laiflaflent 
échapper  une  occafion  fi  favorable  d’allu— 
njer  parmi  ces  Infidèles  une  guerre  dont 
tous  les  ennemis  , des  Ottomans  anroient 
p;i  fe  prévaloir. 

Caourfin,  Vice  - Chancelier  deTOrdre.; 
Hiftorien  contemporain  , & qui  étoit 
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alors  à Rhodes  , a tâché  d’épargner  ce 
reproche  aux  Chevaliers  , par  les  avan- 
tages que  les  Princes  Chrétiens , dit  - il  , 
tirèrent  de  la  détention  du  Prince  Ot- 
toman ; & cet  Auteur  apparemment  peu 
fcrupuleux  , pour  juftifier  la  manque 
de  parole  du  Grand  - Maître  Contient' 
qu’on  avoit  fait  en  cela  un  moindre 
mal  , que  fi  , en  obfervant  exa&ement 
le  fauf  - conduit , on  eut  attiré  les  ar- 
mes de  Bajazet  dans  l’isle  de  Rhodes 
& dans  les  autres  Etats  des  Princes  , 
Chrétiens.  Mais  fi  on  fuit  Jaligni  , au- 
tre Hiftorien  anffi  contemporain , il  n’y> 
eut  de  la  part  du  Grand  - Maître  ni 
fauf-conduit , ni  parole  donnée.  Zizim 
comme  on  le  peut  voir  dans  cet  Hifto- 
rien , fe  trouva  prifonnier  de  bonne 
guerre  ; & par  conféquent  le  Grand- - 
Maître  put  difpofer  de  fa  liberté  comme 
il  jugea  à propos  pour  le  bien  de  fon 
Ordre. 

Comme  ces  Hiftoriens  , . tous  deux 
contemporains  , l’im  'Miniftre  & confi- 
dent du  Grand  - Maître  , l’autre  Secré- 
taire de  Pierre  de  Bourbon , fe  trouvent 
oppofés  furie  même  fait,  nous  n’avons 
point  trouvé  allez  de  lumière  dans  l’un 
ou  l’autre  de  ces  deux  Ecrivains , pour 
pouvoir  prendre  un  parti  avec  sûreté , & 
•nous  en  laiftons  le  jugement  au  Lefteur, 
qui  trouvera  dans  le  cinquième  volume  - 
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de  cet  ouvrage  une  diflertation  fur  cette 
matière  (1). 

Soit  que  Ziiim  eût  été  fait  prifon- 
nier  de  bonne  guerre  , Toit  que  les  Che- 
valiers , fous  prétexte  de  ne  pas  irriter 
un  Prince  auffi  puiflant  que  le  Sultan  , 
euffent  violé  leur  fauf  - conduit , on  ne 
peut  difconvenir  que  le  Pape  Sixte  IV  ; 
Ferdinand  , Roi  de  Caftille  , d’Arragon 
& de  Sicile  ».  un  autre  Ferdinand  de  la 
même  maifon , & Roi  de  Naples  , & les 
Vénitiens  , fur  - tout  Mathias  Corvin  , 
fils  de  Hunlade  , & alors  Roi  de  Hon- 
grie , grand  Capitaine  , & , comme  fon 
pere  , la  terreur  des  Turcs  , faifoient 
rous  de  grandes  indances  auprès  du 
Grand  - Maître  pour  mettre  Zizim  à la 
tête  de  leurs  armées , dans  la  vue  de  fe 
fervir  de  fon  nom  pour  ranimer  les  par- 
tifans  fecrets  qu’il  avoit  dans  l’Empire 
Ottoman.  Mais  la  plupart  de  ces  Prin- 
ces éroient  divifés  ; quelques  - uns  mêmes 
fe  faifoient  actuellement  la  guerre  ; & 
il  faut  rendre  cette  juftice  au  Grand- 
Maître  , aufli  fage  politique  que  grand 
Capitaine  , qu’il  craignoit  que  fi  le  fort 
des  armes  contre  le  Turc  ne  leur  étoit 
pas  favorable  ; il  n’y  en  eût  d’affez  per- 

J , r 

(1)  Les  textes  mêmes  de  Caourfin  &dejalignî 
font  imprimés  en  entier  dans  le  fécond  Tome 
de  l'édition  in  - quarto  de  l’Hiftoire  de-Malte» 
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fides  , ou  du  moins  d’affez  faibles , pour 
• acheter  la  paix  de  Bajazet , en  lui  livrant 
fon  frere.  & fon.  ennemi.  D’Aubuflon 
faifoit  un  bien  pins  digne  ufage  de  pour 
voir  qu’il  avoir  fur  la  perfonne  de  Zi- 
min;  & par  la  feule  crainte  qu’il  don? 
noit  au  Grand  - Seigneur  de  mettre  fort 
frere  à la  tête  de  toutes  les  forces  de 
la  Religion  , & de  le  montrer  aux  mécon- 
tents qui  étoient  en  grand  nombre  dans 
fes  états,  il  tenoit^pour  ainfi  dire,  les. 
forces  de  ce  puifiant  Prince  enchaînées  , 
& ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  l’empêcha. 
Beudant  toute  la  vie  de  Zizim  d’attaquer. 
i’Italie  , & de  venir  fondre  avec  fes  ar- 
mées fur  les  Etats, des  ennemis  de  la  loi, 
iylahomérane.. 

Le  Pape  , dans  l’impatience  de  voir, 
les  armes  des  Princes  Chrétiens  tour- 
nées contre  les  Infidèles  , fe  laifla  per- 
fnader  que  s’il  avoit  une  fois  la  per-, 
fonne  de  Zizim  en  fon  pouvoir , il 
viendroit  aifément  à bout  de  réunir 
toutes  les  forces  de  l’Europe  contre  les 
Turcs.  Ce  Pontife  venoit  de  fuccéder 
Ifà  Sixte  IV  , fous  le  nom  d’innocent. 
VIII.  II  étoit  Génois  de  naiffance  , & 
de  l’illuftre  maifon  de  Cibo  , originaire 
de  l’isle  de  Rhodes  , où  fon  pere  étoit 
né.  Il  ne  fe  vit  pas  plutôr  ^ur  la  chaire  de 
S.  Pierre , qu’il  en  donna  avis  a.ux  Che- 
valiers , qu’il  regardoit  comme  les  Sou- 
verains de  fa  maifon  , &;  il  les  fit  af- 
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ftirer , par  un  Nonce  qu’il  envoya  ex-  Pierre 
près  à Rhodes  , de  l’eftime  & de  l’af-  d’Aubuffan. 
feftion  qu’il  confervoit  pour  un  Ordre 
aufli  illuftre  & aufli  utile  à tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Mais  ce  Nonce  déclara 
en  même  temps  au  Grand  - Maître  que 
Sa  Sainteté  , pour  le  bien  de  toute  la 
Chrétienté  , & pour 'tenir  le  Turc  en 
refpeâ , ne  feroit  pas  fâchée  de  faire  ve- 
nir le  Prince  Ziiim  à Rome  , ou  du 
moins  dans  quelque  place  force  de  l’I-, 
talie. 

, Le  Grand-Maître  repréfenta  au  Non- 
ce qu’il  étoit  à craindre  qu’un  pareil 
changement  ne  donnât  beaucoup  d’om- 
brage à Bajaiet , & que  ce  Prince  , pour 
s’en  venger  & pour  prévenir  les  def-1 
feins  du  Pape  , ne  portât  fiés  armes  en 
Italie.  D’ailleurs  , qn-en  -retirant  Zizim 
des  mains  des  Chevaliers  , on  poürroit 
faire  foupçonner  qu’ils  n’en  ufoient  pas  ' 
bien  à fon  'égard , & que  cela  désho- 
noreroit  fon  Ordre.  Le  Nonce  fit  paf- 
fer  ces  raifons  à Rome  ; mais  le  Pape  fut  0 
inflexible  ; il  fit  de  nouvelles  inftances 
pour  qu’on  envoyât  inceflamment  des  or- 
dres au  Chevalier  Branchefort  , devenu 
Grand  - Prieur  d’Auvergne  , de  conduire 
lui-même  le  Prince  Turc  à Rome.  Le 
Grand  - Maîire  , par  déférence  pour  les 
ordres  du  Pape  , nomma  deux  Ainbaf-* 
fadeurs  qui  fe  rendirent  auprès  du  faim 
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5 Pierre  Pere  , & il  choHît  pour  cet  emploi  Phi— 
â’Aubuflon.  jjppe  jg  dUyS  ^ de  [a  langue  de  France, 
Bailli  de  la  Morée,  & Guillaume  Caour- 
fin  , Vice  - Chancelier  de  l’Ordre  , & 
dont  nous  avons  l’Hiftoire  de  tout  ce 
qui  fe  paffa  à Rhodes  au  fujet  du  Prince 
•Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu’ils 
tinrent  dans  leur  négociation  par  les  avan- 
tages qu’ils  en  tirèrent  , il  faut  convenir 
que  c’etoient  de  très  - habiles  Miniftres  ; 
car  pour  la  perfonne  feule  de  Z'zim  , 
qu’ils  s’engagèrent  de  livrer  au  Pape  -, 
ils  en  obtinrent  des  grâces  importantes. 
Innocent , par  ce  traité  , s’engagea  folem- 
nellement  à ne  jamais  conférer  aucu- 
nes commanderies  au  préjudice  des  lan- 
gues & du  droit  d’ancienneté  , quand 
même  elles  vaqueroient  en  Cour  de 
Rome  ; & par  une  Bulle  expreffe  de 
l’an  1489,11  déclara  que  les  biens  de 
l’Ordre  ne  pourroient  être  compris  dans 
les  rôles  des  bénéfices  que  les  Papes  s’é- 
toient  réfervés , ou  qu’ils  pourroient  fe 
réferver  dans,  la  fuite  ; & en  cas  que 
Bajazet , irrité  de  ce  changement  , cef- 
fât  de  payer  la  penfion  de  Zizim , potir 
en  dédommager , par  avance  , les  Cheva- 
liers de  Rhodes , il  fupprima  les  Ordres 
- du  faint  Sépulcre  & de  faint  Lazare , qu’il 
réunit  à celui  de  faint  Jean  : Afin  d'em - 
pêcher  , dit  ce  Pontife  dans  fa  Bulle,' 
que  des  Chevaliers  Ji  nécejfaires  à la 
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<■ Chrétienté  ne  Juccombentfous  lapuif- 
fance  formidable  des  Turcs.  Les  intérêts 
du  Grand  - Maître  ne  furent  pas  oubliés 
dans  ce  traité  , & le  Pape  s’engagea, 
auffitôt  qu’on  lui  auroit  remis  le  Prince 
.Zizim , d’envoyer  à ce  Grand- Maîrre  le 
chapeau  de  Cardinal  ; dignité  éminente  , 
,à  la  vérité  , mais  peu  convenable  à un 
homme  de  guerre , 8c  fur- tout  à un  Sou- 
verain. 

Ce  traité  ayant  été  conclu  à la  fatis- 
fa&ion  commune  du  Pape  & du  Grand- 
Maître  , ils  envoyèrent  , de  concert  , des 
Ambafladeurs  au  Roi  Charles  VIII  , fils  8c 
.fuccefleur  de  Louis  XI  , pour  lui  en 
faire  part  8c  demander  fon  confente- 
ment.  Ils  ne  trouvèrent  aucun  obfta- 
cle  de  ce  côté  - là  ; mais  pendant  que 
ces  Ambafladeurs  étoient  encore  en  Fran- 
ce , il  furvint  un  autre  Miniftre  de  la 
Porte  , que  Bajazet  envoyoit  au  Roi.  Ce 
Sultan  , qui  avoit  une  attention  conti- 
nuelle fur  la  conduite  que  les  Cheva- 
liers tenoient  à l’égard  de  fon  frere  t 
ne  fut  pas  long  - temps  fans  être  averti 
des  defleins  du  Pape  oc  des  négociations 
de  fes  Miniftres.  Il  fit  aufli  - tôt  partir 
un  de  fes  principaux  Officiers  pour  rra- 
verfer  cette  négociation.  Cet  Ambafla- 
deur  ayant  débarqué  en  Provence  , en 
donna  avis  à la  Cour , 8c  fe  mit  en 
chemin  pour  s’y  rendre.  Mais  le  Roi, 
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(Pïérre  à l’exemple  de  fon  pere , s étant  fait  un 
• Auboffon- fctupule  de  donner  audience  à un  Infi- 
dèle , le  Miniftre  de  Bajazet  s’arrêra  «t 
Riez , fuivant  l’ordre  qu’il  en  reçut  par 
un  courier  exprès , en  forte  qu’il  fe  vit 
obligé  de  négocier  par  écrit  , & il  en- 
voya en  Cour  les  profitions  dont  il  étoit 
éhargé. 

'Bajazet,  par  fa  lettre prioit  le  Roi  de 
'livrer  le  Sultan  Zizim  à fon  Miniftre  , ou 
du  moins  de  ne  pas  fouffrir  qu’il  fortît 
de  fes  Etats.  Pour  l’engager  à lüi  ac- 
corder l’effet  de  fa  demande  par  quel- 
que chofe  de  plus  précieux  que  l’or  ou 
des  pierreries  , il  lui  offroit  toutes  les 
reliques  que  l’Empereur  Mahomet  fon  jJe- 
re  avoit  trouvées  à la  prife  de  Conftan- 
tinople  & dans  toute  l’étendue  de  fon 
Empire.  Il  ajoutoit  qu’il  étoit  aftnelle- 
fnent  en  guerre  avec  le  Soudan  d’Egyp- 
te ; qu’il  efpéroit  le  chaffer  bientôt  de 
la  Syrie  , de  la  Pale’ftine  & du  Royaume 
de  îérufalem  , & que  s’il  en  pouvoit  ve- 
nir à bout , il  s’engageôit  de  remettre 
cette  derniefe  Couronne  fur  'fa  tête  , 
comme  fur  celle  du  plus  puiffant  Prince 
qui  fui  vît  la  loi  du  Meflie. 

Quoique  le  Roi  fût  jeune  , plein  de 
courage  & avide  de  gloire  , il  ne  fut 
guère  en  prife  à cette  dernierc  propo- 
rtion. Il  y avoir  déjà  long-temps  que  la 
plupart  des  "Princes  "Chrétiens  étoient  re- 
butés de  ces  voyages  de  long  cours  , 
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& de  ces  pieufes  expéditions  qui  avoient  Pierre 
•coûté  à leurs  ancêtres  des  fommes  im-  d’Aubuffon. 
menfes  , & le  plus  pur  fang  de  leur 
Nobleffe.  L’on  n’étoit  guere  plus  pré- 
venu en  faveur  des  reliques  qui  venoient 
de  l’Orient  depuis  le  fac  de  Conftanti-? 

nople  ; & les  Grecs  en  avoient  apporté 
chez,  les  Latins  une  fi  grande  quantité 
de  fauffes  , que  les  plus  fuperftitieux 

n’avoient  plus  cet  empreffement  & ce 
refpeft  qui  n’eft  dû  qu’aux  véritables. 

Ainfi  le  Miniftre  de  la  Porte  fut  ren- 
voyé , au  rapport  de  Philippe  de  Comi ~ UsVih^p. 

nés  , fans  avoir  vu  le  Roi  , & fans  avoir  586  édit,  du 

pu  rien  obtenir  : au  lieu  que  ce  Prince  Louvre’ 
fit  dite  aux  Agents  du  Pape  & de  l’Or- 
dre , qu’ils  pouvoient  partir  quand  iis 
le  jugeroient  à propos  ; qu’il  confen- 
toit  qu’ils  fiffent  pafler  le  Prince  Zizitn 
en  Italie  ; & qu’il  feroit  ravi  que  le  fatnt 
Pere  en  put  tirer  des  avantages  confi- 
dérables  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Cependant,  comme  Charles  VIII  avoir 
des  vues  fecretes  de  porter  un  jour  fes 
armes  en  Orient , & contre  les  Turcs  , 
il  ne  donna  ce  consentement  qu’à  con- 
dition que  Ziiim  refteroit  toujours  à 
la  garde  des  Chevaliers  Français  , & 
que  le  Pape  s’obligeroit , fous  le  dédit 
de  dix  mille  ducats , de  ne  le  remettre  à 
aucun  autre  Souverain  , fans  fa  partici- 
pation. 

Le  malheureux  Zkim  , après  avoir 
Tome  III.  H 
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Pierre  pafle  de  l’Orient  en  Europe  , h de 
d Aubuffon.  dans  je  fond  de  l’Auvergne  , fe 

trouve  livré  aux  gens  du  Pape,  qui  le 
conduifent  en  Italie.  Il  y arriva  fans 
obftacle  ; & pour  lui  déguifer  ce  chan- 
gement d’efclavage , on  ne  le  reçut  pas 
avec  moins  de  pompe  8c  de  magnifi- 
cence qu’on  en  auroit  employé  à l’en- 
trée d’un  Roi  Chrétien.-  Le  Cardinal 
d’Anvers  , & Francifcain  Cibo  , fils  na- 
turel du  Pape  Innocent  VIII  , mais  qu’il 
avoit  eu  avant  que  d’entrer  dans  les 
Ordres  facrés  , allèrent  à fa  rencontre 
à deux  milles  de  Rome.,  8r  le  faluerent 
de  la  part  du  fouverain  Pontife.  Doria , 
Capitaine  des  Gardes  d’innocent  , l’atten- 
dit à la  porte  de  la  ville  , où  l’on  com- 
mença la  marche  de  cette  cavalcade. 
Quelques  Turcs , domeftiques  de  Zizim  , 
6c  qui  ne  l’avoient  pas  voulu  abandon- 
ner , parurent  les  premiers.  On  vit  en- 
fuite  palier  les  Gardes  du  Pape.,  fes  Che- 
vaux - Légers  , fes  Gentilshommes , ceux 
des  Cardinaux , 8c  la  Nobleffe  de  Rome. 
Le  feigneur  de  Faucon  , Ambaffadeur  de 
France  , relevoit  l’éclat  de  cette  mar- 
che par  un  équipage  magnifique  , une 
riche  & nombreule  livrée  ; le  Vicomte 
de  Monteil  , frere  du  Grand  - Maître , 8c 
qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  à la  dé- 
fenfe  de  Rhodes  , marchoit  immédiate- 
ment après  , à côté  du  Seigneur  Fran- 
etfcain  Cibo.  Le  Prince  Turc  venoit 
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enfuire  monté  Air  un  Aiperbe  cheval , & 
fuivi  du  Grand-prieur  d’Auvergne , & des 
autres  Chevaliers  qui  étoient  chargés  de 
fa  garde.  La  marche  étoit  fermée  par  le 
Maître  de  chambre  d’innocent , & par  une 
foule  de  Prélats  Italiens  & de  la  cour  du 
faint  Pere.  Le  Prince  Turc  fur  conduit 
dans  un  appartement  du  Vatican  qu’on 
lui  avoir  préparé  , & le  lendemain  l’Am- 
bafladeur  de  France  & le  Grand  - Prieur 
d’Auvergne  le  conduifirent  à l’audience  da 
Pape. 

■ Zizim  étanr  entré  dans  la  falle  d’au- 
dience , y trouva  le  Pape  fur  fon  trô- 
ne , accompagné  des  Cardinaux  & de 
toute  fa  cour.  Ce  Prince  le  falua  à la  ma- 
niéré de  fa  nation  ; mais  quelques  inftan- 
ces  que  lui  en  fit  le  maître  de  cérémo- 
nies , ce  fut  fans  faire  aucune  génu- 
flexion , & fans  vouloir  s’abaiffer  à fes 
pieds  , comme  font  les  Princes  Chré- 
tiens : le  Pape  ne  .l’en  reçut  pas  moins 
gracieufement.  Zizim  lui  demanda  fa  pro- 
tection avec  la  même  hauteur  que  A ce 
Pontife  eût  eu  befoin  de  la  fienne.  Inno- 
cent lui  répondit  avec  bonté  : il  fut  de- 
puis traité  avec  beaucoup,  d’égards , quoi- 
que toujours  gardé  par  des  Chevaliers. 
Mais  comme  il  voyoit  beaucoup  de  mon- 
de , & qu’il  pouvoit  même  recevoir  plus 
facilement  des  nouvelles  de  l’Afie  , il  fe 
trouva  moins  malheureux  à Rome  que  dans 
la  tour  de  Bourgneuf. 

H * 
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Pierre  Le  Roi  de  France  , par  des  raifons  par- 
ti’Aubuffon.  tîculieres , s’intéreffoit  à la  confervation 
• de  Ziiim.  Ce  Prince  , jeune  , puiflant 
ambitieux  , afpiroit  au  titre  d’empe- 
reur ; il  vouloit  fe  fervir  un  jour  de  la 
tperfonne  de  Zizim  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  Conftantinople  , de  la  Romanie 
& de  la  Morée.  André  Paléologue  , ne- 
veu de  Conftantin  , dernier  Empereur  , 
lui  avoit  cédé  tous  fes  droits  fur  cet 
'Empire  : l’Albanie  , la  Grèce  & la  Ro- 
manie , nouvellement  conquifes  par  Ma- 
homet , & encore  peuplées  de  Chré- 
tiens lui  tendoient  les  mains  , & im- 
ploroient  fon  afiiftance.  Le  Roi  , pour 
pénétrer  dans  ces  grandes  provinces , 
avoir  befoin  de  quelques  ports  dans 
l ltalie  , & dans  les  Royaumes  des  Deux- 
Si ciles.  Son  confeil  le  fit  appercevoir 
du  droit  qu’il  avoit  fur  la  Couronne  de 
Naples  : ce  droit  étoit  fondé  fur  le  tef- 
tament  de  Charles  IV  , Roi  de  Sicile 
& de  Jérufalem,  neveu  du  Roi  René, 
de  la  maifon  d’Anjou  , qui  avoit  infti- 
tué  fon  héritier  univerfel  Louis  XI  foa 
coufin , & après  lui  le  Dauphin  fon  fils , 
qui  régnoit  alors  fous  le  nom  de  Char- 
les VIII.  Voilà  un  droit  certain , au- 
quel il  ne  manquoit  que  des  forces  fuf- 
fifantes  pour  le  faire  valoir.  Le  Roi  & 
fon  confeil  réfolurent , avant  que  de 
paflfer  en  Grcce  , de  s’attacher  à cette 
tmreprife.  Ils  y étoient  d’ailleurs  por- 
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tés  par  Ludovic  Sforce , Régent  des  Etats  Pierre 
de  Milan  , & ennemi  fecret  de  la  mai-  d’Aubuffon. 
fon  d’Arragon  , dont  une  branche  ré- 
gnoit  à Naples  depuis  près  de  foixante 
ans.  • , 

La  guerre  d'Italie  fut  réfolue  avant 
que  de  rien  entreprendre  du  côté  de  la 
Grece.  Cependant  , comme  le  Roi  de 
France  prévoyoit  qu’il  auroit  befoin 
dans  cette  derniere  expédition  , de  la 
perfonne  de  Zizim  , il  envoya  des  Am- 
baffadeurs  au  Pape  Innocent  ; & , nous 
voyons  dans  leur  inftruâion  , qu’il  leur 
ordonne  de  faire  fouvenir  ce  Pontife 
des  engagements  qu’il  avoit  pris  avec 
lui  au  fujer  du  frere  du  Grand  - Seigneur  v 
c’eft  - à - dire  , de  n’en  difpofer  jamais 
fans  fa  participation  ; mais  ces  négocia- 
tions furent  interrompues  par  la  mort 
du  Pape  : & Ziiim  qui , fous  fon  ponti- 
ficat , avoit  trouvéi  quelque  adouciffe- 
ment  à fa  mauvaife  fortune  , retomba: 
par  cette  mort  dans  de  nouveaux  mal-, 
heurs. 

Le  Cardinal  Rodrique  de  Borgia  fuc--  ’ 
céda  à Innocent  , fous  le  nom  d’Alexan- 
dre VI.  Ce  Pontife , fi  on  peut  lui  don- 
ner ce  nom , acheta  la  thiare  & les  fuf- 
frages  de  quelques  - uns  de  fes  confrè- 
res à deniers  comptants  ; mais  dès  qu’il 
fe  vit  affuré  de  la  papauté  , il  fe  ven- 
gea de  la  perte  de  fon  argent  fur ^ ces. 
fimonjaques  , par  l’exil  , le  fer  & le 
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poifon.  Sous  fon  Pontificat  , évêchés  ; 
bénéfices  , dignités  eccléfiaftiques  , dif— 
penfes  ,*l’ufage  même  des  Sacrements  , 
tout  fut  vénal.  Il  vendoit  en  détail  ce 
qu’il  avoir  acheté  en  gros , & il  en  em- 
ployoit  le  produit  à entretenir  des  fem- 
mes de  débauche  : il  n’eut  point  de  hon- 
te de  revêtir  de  la  pourpre , & d’élever 
au  cardinalat  plufieurs  de  fes  bâtards  , 
fouillés  de  toutes  fortes  de  crimes  & 
d’infamies. 

Le  malheureux  Zizim  Te  trouva  par  fa 
fituation  en  la  pui  (Tance  d’Alexandre  ; & 
ce  tyran  , pour  être  en  état  de  difpofer  , 
à fon  gré,  de  fa  liberté  & même  de  fa  vie , 
le  tira  des  mains  des  Chevaliers , qu’il  con- 
gédia , le  fit  enfermer  dans  le  château  faint 
Ange , & -en  donna  avis  à Bajaiet.  Ce 
Prince  , qui  craignoit  que  le  Pape  ne  le 
remît  en  liberté , s’obligea  de  lui  payer  tous 
les  ans  quarante  mille  ducats;  d’autres  difent 
qu’ Alexandre  en  tiroit  jufqu’à  foixante  mille 
par  an. 

Cependant  le  Roi  , toujours  entêté 
de  fes  premiers  deffeins  de  conquêtes  , 
fait  des  levées  extraordinaires  : fon  ar- 
mée fe  trouve  compofée  de  trois  mille 
fix  cents  hommes  d’armes  , de  fix  mille 
Archers  , fix  mille  Arbalétriers  , huit 
mille  Piquiers  , & autant  d’Arquebu- 
fiers  , tout  cela  accompagné  d’un  pro- 
digieux train  d’artillerie.  Toute  l’Italie 
frémit  aux  nouvelles  d’un  fi  puiffant-  ar- 
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mement.  Le  Pape  , dont  tous  les  Car- 
dinaux demandoient  la  dépofition , trem- 
bloir  au  feul  bruit  de  la  marche  des  Fran- 
çais ; mais  comme  c’étoit  un  habile  hom- 
me Si  un  grand  politique  , il  tourna  fes 
vues  du  côté  de  Conlîantinople , & il  fe 
flatta,  s’il  étoir  pouffé  par  fes  ennemis  , 

& tant  qu’il  feroit  maître  de  la  perfonne  . 
de  Zizim , de  tirer  de  Bajazet  de  puiffants 
fecours  , foir  en  argent , foit  en  trou-, 

]>es,  pour  foutenir  la  guerre  contre  les 
Français. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  lui  dépê- 
cha fecrétement  un  Nonce , pour  lui  fai- 
re part  des  deffeins  & de  l’armement 
de  Charles  VIII.  On  voit  dans  l’inftruc- 
tion  donnée  à ce  Nonce  , appelle  Geor- 
ges Bozzarde  , qu’il  le  charge  d’aver-  I454* 
tir  le  Grand  - Seigneur  que  le  Roi  de 
France  s’avance  à la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  pour  enlever  de  fes  mains 
le  Sultan  Gcm'  ou  Zizim  fon  frere  , 
dans  la  vue  de  s’en  fervir  pour  le  dé- 
trôner ; qu’il  eft  bien  réfolu  , avec  le  • 

Roi  de  Naples  fon  allié  , de  s’oppofer 
à fon  entreprife  , & de  l’empêcher  fur-  obftrvauoM 
tout  d’approcher  de  Rome  *,  mais  qu’il  dcPhiiippcde 
ne  peut  foutenir  la  guerre  contre  un  6 {![r 

puiffant  Prince  fans  un  prompt  fecours  , a/>nee‘4^' 
& qu’il  lui  fera  plaifir  de  lui  faire  payer 
inceffamment  les  quarante'  mille  ducats 
qui  lui  font  dus  pour  la  penfion  du 
Prince  fon  frere.  Il  ajoutoit  dans  cetto 
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p;erre  inftruftion  qu’il  donna  à fon  Ambaffadetir  % 
4’Aubuiron.  qu’il  fît  connoître  au  Grand  - Seigneur 
que  le  Soudan  d’Egypte  , avec  lequel  Sa 
Hauteffe  étoit  en  guerre , lui  dvoit  en- 
voyé un  Ambaffadeur  chargé  de  lui  of- 
frir des  fommes  immenfes,  s’il  vouloit  lui 
remettre  le  Prime  Ziim  ; mais  qu’il  avoit 
rejette  cette  propofition , & que  rien  n’é- 
toit  capable  de  le  détacher  de  fes  in- 

• . ' A 

oterets.  , 

Le  Pape,  par  ce  détour  adroit,  & en 
fa’-fant  connoître  les  offres  du  Soudan 
d’Egypte  , infinuoit  an  Grand  - Seigneur 
que  la  voie  de  l’enchere  lui  étoit  ou- 
verte , & qu’il  ne  tiendroit  qu’à  lui 
d’obtenir  la  préférence.  Bajaiet  enten- 
dit bien  ce  langage  ; & comme  il  n’a- 
voit  point  d’intérêt  plus  preffant  que 
de  fe  défaire  de  fon  frere  , nous  voyons, 
par  fes  lettres  au  Pape,  qu’il  le  conjure 
de  le  délivrer  , par  une  prompte  mort  , 
de  l’inquiétude  que  lui  caufe  fa  vie.  Saint 
Pere , kii  dit-il , Zifim  , dans  le  fond 
• d'une  prifon , ne  vit  pas , Une  fai : que 
languir  : il  e fl  plus  qu'à  demi-mort.  C'efl 
lui  rendre  un  bon  office  que  de  l'envoyer , 
par  une  mort  entière , dans  les  lieux  où 
il  jouira  d'un  repos  éternel.  C’eft  ainfi 
que  s’en  expliquoit  ce  tyran  en  écrivant 
à un  autre  tyran  ; & pour  le  détermi- 
ner à ce  meurtre  , il  s’engage  par  cette 
lettre  , fi  - tôt  qu’il  auroit  fait  périr  fon 
ennemi,  de  lui  faire  remettre  trois  cents 


J 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Lîv.  VII.  177 

mille  ducats  , qu’il  pourra  , dit-il,  em-  Pierre 
ployer  en  acquittions  de  terres  & de d 
feigneuries  confidérables  pour  fes  enfants. 

Le  Pape  , auquel  la  vie  d’un  homme 
ne  coût  oit  rien  , quand  il  s’agiffoit  de  fon. 
intérêt , convint  fans  peine  des  condi- 
tions du  traité.  Mais  comme  il  tir  oit  tous 
les  ans  quarante  mille  ducats  de  tribut  de 
la  vie  de  Ziz.im , & que  d’ailleurs  il  te- 
noit  par-là  Bajaiet  en  refpeft,  il  jugea  à 
propos  de  différer  l’exécution  de  ce  traité 
jufqu’à  ce  qu’il  vît  quel  feroit  le  fuccès 
de  l’entreprife  de  Charles  VIII  , & fi  ce 
Prince  feroit  affei  puiffant  en.  Italie  pour 
lui  enlever  fon  prifonnier.. 

Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  ap- 
prit que  le  Roi  avoit  déjà  pafle  les  Al- 
pes , & qu’il  étoit  entré  dans  l’Italie 
ians  trouver  d’obftacie  & de  réfiftance. 

En  effer , tout  plia  devant  lui  ; il  ne  fal- 
lut ni  fieges , ni  batailles  ; la  plupart  des, 
villes  envoyoient  bien  loin  au-devant 
de  lui  pour  lui  préfenter  leurs  clefs  , 

& on  difoir  que  , pour  une  fi  grande- 
conquête  , il  avoit  eu  moins  befoin  de- 
Capitaines  que  de  Fourriers , qui  ailoient  ^ 
comme  ils  en  auroient  ufé  en  France 
marquer  , la  craie  à la  main  , les  logis; 
où  il  de  voit  coucher.  C’eft  ainfi  que- 
ce  jeune  Prince,  devenu  conquérant- 
avant  que  d’avoir  tiré  l’épée  , parvint,; 
jufqu’à  Rome  -,  & pour  comble  de  boa?. 
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Pierre  heur  , comme  fi  les  portes  de  la  ville 
. d’Aubuffon.  n euflent  pas  été  aflez  grandes  pour  l’y 
introduire , la  nuit  même  qu’il  arriva  , il 
s’écroula  au  moins  vingt  toifes  des  mu- 
railles , qui  tombèrent  d’elles -mêmes  par 
leur  antiquité. 

Le  Pape  craignant  de  tomber  entre  * 
les  mains  du  Roi  de  France  , & qu’il 
ne  lui  fit  faire  fon  procès  , comme  les 
principaux  du  facré  College  l’en  folli— 
citoient  , s’enferma  dans  le  château 
Saint-Ange.  Ses  crimes  pafies  fe  préfen- 
terent  alors  à fon  fouvenir  avec  toute 
leur  horreur.  Ses  infâmes  débauches  ; 
fa  funonie  , fes  empoifonnements , fes 
meurtres  & fes  aflaflinats  s’élevèrent 
contre  lui.  Les  Cardinaux , témoins  & 
ennemis  de  ces  vices  , le  citoyen  Ro- 
main & la  foldat  Français  , réunis  dans 
un  même  fentiment  , crioient  tout  haut 
qu’il  falloit  purger  la  terre  & l’Eglife  de 
ce  monftre.  Dans  une  fi  cruelle  fitua- 
tion  où  tout  le  monde  l’abandonnoit  , 
il  ne  s’abandonna  pas  lui  - même  ; il  avoit 
des  tréfors  immenfes  , & autant  d’ha- 
bileté que  d’argent,  pour  faire  tête  à 
l’orage  : ainfi  , pendant  que  fes  ennemis 
le  regardoient  comme  un  homme  per- 
du , à force  de  préfents , & par  la  pro- 
meflë  qu’il  fit  d’un  chapeau  ae  Cardinal 
à Briçonnet,  Miniftre,il  le  gagne,  & par 
fon  crédit  la  plupart  des  favoris  du  jeune 
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Roi.  Cette  grande  affaire  fe  tourna  en  Pierre . 
négociation  , & fe  civilifa  : on  ne  parla  d’Aubuffouu  - 
plus  des  crimes  d’Alexandre  ; tour  fe 
réduifit  à le  retirer  dit  parti  des  Ara-t 
gonnois.  Il  promit  tout  ce  qu’on  vou- 
lut , bien  réfolu  de  ne  tenir  fes  promef- 
fes  qu’autanr  de  temps  qu’il  y feroit  for- 
cé par  une  puiffance  fupérieure.  Ainfi  lé 
traité  fut  bientôt  conclu-  : il  convint 
de  s’attacher  à l’avenir  inviolablement 
aux  intérêts  de  la  France  ; & pour  gage 
de  fa  parole-,  il  donna  en  ôtage  le  Car- 
dinal de  Borgia  -,  ou  de  Valence  , fou 
fils  , appelle  depuis  le  Duc  de  Valent!— 
nois , le  héros  de  Machiavel  , & fans 
contredit  le  plus  méchant  homme  qu’il 
y eut  alors  au  monde  , fi  fon  pere  n’eût 
pas  été  vivant.  Par  le'  traité  , & en 
qualité  d’ôtage  , il  devoit  fuivre  le  Rot 
à la  guerre  pendant  quatre  mois.  Pour 
fauver  l’honneur  de  la  pourpre  , fon 
pere  le  revêtit  de  la  dignité  de  Légat 
du  faint  Siégé  ; mais  ce  qui  lui  fut  en- 
core plus  fenfible  que  de  voir  fon  fils 
fuivre  les  étendards  de  la  France  , c’eft 
qu’il  fut  obligé  à la  fin  de  livrer  Zizim 
au  Roi.  On  voit , par  le  traité  qui  fe  fit 
à . ce  fujet  , . que  ce  Prince  s’obligeoit , 
après  l’expédition  de  Naples  , de  le  ren- 
voyer au  Pape  & à Rome  ; qu’en  atten- 
dant , le  Roi  obtiendroit  du  Grand- 
Maître  & du  Confeil  de  l’Ordre  une.- 
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Pierre  décharge  en  fa  faveur,  comme  il  leur 

’Aubuflbn.  en  av0Jt  donné  line  pareille-  , lorfqu’il 
' avoit  tiré  Zizim  de  leurs  mains  , & que 
tant  que  ce  Prince  vivroir,  lui  feul  per- 
cevroit  les  quarante  mille  ducats  que  le 
Sultan  payoit  pour  fa  fubfiftance  ; tou- 
tes conditions  qu’il  ne  ftipula  avec  tant 
de  foin  que  pour  cacher  fes  mauvais 
deffeins;  car  ce  tigre  , pour  tenir  pa- 
role au  Turc  , & pour  fe  moquer  de 

celle  qu’il  avoit  donnée  au  Roi  , fit 
empoifonner  Zizim  ( i ) avant  que  de  le 
lui  livrer , & le  malheureux  Prince  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  avec  le  Roi  à Ter- 
racine  , qu’il  y trouva  la  fin  de  fa  vie- 
La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape  , qui  , 
à la  faveur  des  ténèbres , s’évada  la  nuit, 
fit  connoître  les  perfides  auteurs  de  cet 
empoifonnement. 

Cette  funelte  nouvelle  paffa  bien- 
tôt à Rhodes  : d’Aubuffon  en  fut  frap-< 
pé  d’horreur  & d’étonnement  11  fe 
reprochoit  même  , & peut  - être  avec 
allez  de  raifon , d’avoir  remis  à Inno- 
cent VIII  un  Prince  qui  s’étoit  livré 
à l'Ordre  fur  la  foi  d’un  fauf  - conduit , 

(i)  Perfir'tngunt  nonnulli  Venttos  Tyrcic» 
eorruptos  aura  operam  dcdijfe  , ut  veneno  Zi\i- 
mus  nccaretur  ; alii  autan  ALexandrum  Ponti- 
Jîccm  carpunt  , qui  Ziiimum  lento  tabo  infec- 
tum Gallo  Régi  tradidtrit,  Rainuldi  Annales 
£c«clefiaft,  Ann.  149$ 
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& qui,  quand  même  il  feroit  venu  Pierre 
prendre  des  chaînes  à Rhodes , ne  pou-  d,Aubuff»n* 
voit  jamais  être  traité  que  comme  un 
prifonnier  de  guerre.  Mais  ce  qui  aug- 
mentoit  la  douleur  du  Grand  - Maître, 
c’eft  qu’il  étoit  obligé  de  la  diffimu- 
ler , & qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  pourfuivre  la  vengeance  a’un  crime 
fi  affreux.  Dans  cette  fituation  fi  trifte  , 
le  Grand  - Prieur  d’Auvergne  Ton  ne- 
veu lui  apporta  des  lettres  du  Roi  de 
France,  qui  le  prioit  de  fe  rendre  au- 
près de  lui  pour  conférer  enfemble  du. 
deffein  qu’il  avoit  formé  de  porter  fes. 
armes  dans  la  Grece  & dans  les  Etats 
du  Grand  - Seigneur. 

Charles  VIII,  que  la  fortune  fem-  ■ 
bloit  conduire  par  la  main , venoit  de 
fe  rendre,  maître  du  royaume  de  Na- 
ples , que  le  jeune  Ferdinand  lui  avoir 
abandonné.  La  facilité  qu’il  trouvoit 
dans  des  conquêtes  que  perfonne  ne 
lui  difputoir  , lui  faifoit  efpérer  le  mê- 
me fuccès  contre  les  Turcs,  C’étoit  le 
fujet  de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au 
Grand  - Maître  : elle  étoit  également 
honnête  & prenante.  Ce  Prince  lui  di- 
foit  .obligeamment  qu’il  l’avoit  choifî 
comme  un  des  plus  grands  Capitaines 
du  fiecle , pour  guide  dans  une  fi  fainte 
entreprife.  Mais  le  Grand  - Maître  ne 
fe  laiffa  pas  éblouir  par  ces  louanges  0 
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& encore  moins  par  un  projet  qui  avoir 
plus  d’éclat  que  de  folidité.  Ce  véné- 
rable vieillard  , du  fond  de  fon  Palais  , 
entretenoit  des  intelligences  fecretes 
dans  toutes  les  Cours-  des  Princes  chré- 
tiens , & jufques  dans  le  ferrail  du  Grand** 
Seigneur.  11  apprit  que  ce  prince , déli- 
vré des  inquiétudes  que  lui  avoir  caufé 
fon  frere , tant  qu’il  avoit  vécu , ar- 
moit  alors  puiffaminent  ; & dans  cette 
conjonfture , il  n’étoit  pas  de  la  pru* 
dence  du  Grand  • Maître  d’abandonner 
Rhodes  & les  isles  de  la  Religion.  Mais 
ce  qui  l’empêcha  fur  - tout  de  partir , 
c’eft  qu’il  reçut  des  avis  fideles  de  di- 
vers endroits  que  le  Roi , bien  loin  de 
pouvoir  paffer  dans  le  Levant,  feroit 
trop  heureux  de  regagner  la  France  ; 
que  l’armée  qu’il  avoit  conduite  en  Ita- 
lie , étoit  confidérablement  diminuée 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  met- 
tre en  différentes  places , par  les  mala- 
dies , & encore  plus  par  les  débauches 
des  foldats.  D’ailleurs  , qu’il  fe  for* 
moit  une  puiffante  ligue  contre  ce 
Prince , dont  Alexandre  VI  étoit  le  prin- 
cipal moteur  ; que  Bajaxet , à la  folücita- 
tion  de  ce  Pontife  , avoit  envoyé  un  Am- 
baffadeur  à Venife  pour  menacer  ces 
Républicains  d’une  cruelle  guerre,  s’ils 
ne  fe  dédaroient  inceffamment  contre 
le  Roi  de  France j qu’ils  étoient  entrés. 
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d'autant  plus  volontiers  dans  cette  ligue  , 
qu’ils  étoient  bien  ailes  de  n’avoir  pas 
pour  voifin  un  Prince  fi  puiflanr  ; que  c’é- 
toit  par  leur  Bayle  que  le  Grand  - Sei- 
gneur avoir  appris  les  premières  nouvel- 
les de  la  mort  de  l’infortuné  Zizim  , & 
qu’en  faveur  des  Turcs  , ils  avoient 
fair  arrêter  l’Archevêque  de  Duraz  , 
qui  , pour  faciliter  les  conquêtes  de 
Charles  VIII  , entretenoit  des  intelli- 
gences fecretes  parmi  les  Grecs  de  l’II- 
lyrie  , nouveaux  fujers  de  la  Porte,  & 
que  ces  politiques  avoient  envoyé  au  Sul- 
tan tous  ies  papiers  & les  mémoires  de  ce 
Prélat. 

On  ajoutoit  dans  ces  avis  que  l’Empe-’ 
reur  Maximilien  I ; Ferdinand  , Roi  d’Ef- 
pagne  ; Ferdinand , Roi  chafle  de  Na- 
ples; Ludovic  , Duc,  ou  ufurpateur  de 
Milan,  le  Marquis  de  Mantoue,  & plu* 
fieurs  autres  petits  Princes  d’Italie,  n’é- 
gocioient  aftuellement  à Venife  , & qu’on 

{>rétendoit  que  la  ligue  avoit  été  fignée 
e dernier  de  Mars.  Le  Grand  - Maître 
renvoya  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis , qui 
ne  fe  trouvèrent  que  trop  bien  fondés. 
Tous  ces  Princes  prirent  les  armes  ; leur 
armée  étoit  • compofée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  , & de  trente  - quatre 
mille  chevaux. 

Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  occa- 
fion  il  falloit  furfeoir  l’entreprife  du  Lc- 
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vant  : il  ne  fongea  qu’à  aller  chercher 
de  nouvelles  forces  en  France  : il  en  prit 
le  chemin  avec  les  débris  de  l’armée; 
qu’il  en  avoit  amenée.  Les  ennemis , qui 
avoient  près  de  foixante  mille  hom- 
mes , s’oppoferent  à fon  paffage  ; on  en 
vint  aux  mains.  Les  Alliés  , quoique  fu- 
périeurs  en  forces  , mais  de  différents, 
avis , & peu  unis  entre  eux  , fe  pré— 
fenterent  à la  vérité  de  bonne  grâce  au 
combat  ; mais  après  une  première  char- 
ge, la  plupart  fe  retirèrent  en  caraco- 
lant. Il  fembloit  qu’ils  ne  fuffent  venus 
que  pour  faire  des  tournois  : & les  Stra- 
diots , cavalerie  légère  à la  folde  des 
Vénitiens  , s’étant  jettés  fur  le  bagdge 
qu’on  leur  avpit  abandonné  exprès , & 
comme  une  leurre  pour  les  occuper , le 
Roi,  à la  tête  de  fa  Nobleffe  &.  de  fes. 
hommes  d’armes , s’ouvrit  un  paffage  l’é- 
pée à la  main  , & continua  fon  chemin 
fans  avoir  perdu  que  trente  ou  quarante 
foldats  , & après  avoir  tué  trois  mille 
cinq  cents  hommes  , parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  Rodolphe  , oncle  du  Marquis, 
de  Mantoue , trois  autres  Princes  du  nom 
de  Gonzague , & dix-huit  Seigneurs  Ita- 
liens. 

Charles  VIII  revint  dans  fes  Etats  avec 
plus  de  gloire  que  d’utilité.  Le  Royau- 
me de  Naples  lui  échappa  par  fa  re- 
traite ; & comme  I’avoit  bien  prévu  le 
GuuJ  - Maître  , on  ne  parla  plus  en 
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France  du  voyage  d’Outre -mer,  ni  de  ‘Pierre 
la  conquête  de  Conftantinople.  Le  Pape d Aubuffon* 
délivré  de  la  crainte  des  armes  du  Roi , 

& de  l’appréhenfion  cpie  ce  Prince,  offen- 
fé  de  fa  mauvaife  vie  & de  fes  fourbe- 
ries, ne  lui  fit  faire  fon  procès,  ne  fe  con- 
traignit plus  depuis  que  l’armée  de  Fran- 
ce eut  repafle  les  monts,  & il  retomba 
dans  fes  défordres. 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent 
pas  à l’abri  de  la  dureté  de  fon  gou- 
vernement.  Ce  Pontife  , qui  ne  pouvoir 
pas  ignorer  les  fervices  que  les  Cheva- 
liers rendoient  continuellement  à la  Chré- 
tienté , prétendit  , fans  égard  pour  les 
privilèges  de  la  Religion , être  le  feul 
Maître  de  toutes  les  dignités  & Com- 
manderies  de  l’Ordre  ; & le  Prieuré  de 
Catalogne  étant  venu  à vaquer  avec  la 
Commanderie  de  Nouvelles  , il  les  con- 
féra à Louis  Borgia  fon  neveu  , quoique 
le  Grand  - Maître  en  eût  déjà  pourvu  Fre- 
re  François  Boffolx , Catalan  de  nation  , - 
& un  des  plus  illuftres  Chevaliers  de  la 
langue  d’Arragon. 

Une  entreprife  auffi  violente  caufa 
de  grandes  plaintes  dans  tout  l’Ordre  ; 
on  en  écrivit  par  des  Ambaffadeurs  à Fer- 
dinand qui  régnoit  alors  en  Arragon  & . 
dans  la  Caftille.  Ce  Prince  qui  dans  les 
guerres  qu’il  foutenoit  contre  les  Maures 
de  Grenade  n’avoit  pas  de  fecours  plus 
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Pierre  afluré  que  celui  des  Chevaliers  Efpagnols  J 
«TAubuffon,  entra  dans  leurs  juftes  refléntiments.  Il 
fit  affurer  le  Grand  - Maître  qu’il  main- 
tiendroit  hautement  la  nomination  qu’il 
avoir  faire  du  Chevalier  Boiïolx , & que 
tant  qu’il  vivroit  il  ne  fouffriroit  point 
qu’on  difpofât , à fon  préjudice  & contre 
les  droits  de  la  Religion,  d’aucune  Com- 
manderie.  Ferdinand  écrivit  en  même, 
temps  au  Pape  , & lui  repréfenta  qu’il 
n’y  avoir  point  d’Erats  dans  route  la  Chré- 
tienté où  l’infiitut  & les  armes  de  cette 
généreufe  milice  ne  fuflent  en  finguliere 
vénération  ; que  ces  illuftres  Chevaliers 
étoient  les  proteûeurs  nés  de  toutes 
les  nations  Chrétiennes  qui  navigeoient 
dans  la  Méditerranée  ; que  depuis  la 
fondation  de  l’Ordre  , ils  efcortolent 
en  tout  temps  les  pèlerins  que  la  dévo- 
tion conduifoir  à la  Terre  - Sainte  , & 
pour  vifirer  le  Sépulcre  du  Sauveur 
des  hommes  ; qu’étant  devenus  plus 
■ puiffants  par  la  conquête  de  l’isle  de 
Rhodes  , ils'  ne  fe  fervoient  de  leurs 
forces  , comme  Sa  Sainteté  en  étoit 
bien  inftruite  , que  pour  fecouîir  les- 
Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  ; 
qu’ils  y employoient  leur  bien  , leur 
fang  & leurs  vies  ; que  l’Ordre  perdoit 
tous  les  jours  fes  plus  braves  Cheva* 
liers  dans  ces  guerres  faintes  , & qu’il 
y-  en  avoir  peu  qui  en  revinffent  fans. 
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bleffure  ; que  c’étoit  en  vue  & par  re-  Pierre 
connoiflance  de  ces  fervices  fi  impor-  d’Aubuffon. 
tants-,  que  la  plupart  des  Souverains  de 
la  Chrétienté  avoient  donné  à un  Or- 
dre fi  utile  les  biens  dont  les  Com- 
manderies  étoient  compofées , & qu’il 

n’y  en  avoit  point  qui  ne  .vît  avec  cha- 
grin qu’on  entreprît  de  changer  cette 
difpofition  ; qu’eux -mêmes  fouffriroient 
impatiemment  qu’on  fit  paffer  en  des 
mains  étrangères  le  bien  que  leurs  pré— 
déceffeurs  avoient  acquis  fi  légitime  - 
ment  , & par  tant  de  travaux-;  «qu’âprès 
tout  on  ne  pouvoit  les  en  dépouiller 
fans,  ralentir  leur  zele  , diminuer  les 
forces  qu’ils  avoient  en  mer  , & aban- 
donner tous  les  Chrétiens  qui  navi- 
geoient,  en  proie  aux  Barbares  & aux. 

Infidèles. 

Alexandre  fe  rendit  aux  raifons  , ou  J . 
p,our  mieux  dire  , à l’autorité  du  Roi 
d’Arragon  & de  Caftille.  Ce  Pontife 
n-’ignoroit;  pas  qu’au  travers  des  plain- 
tes des  Chevaliers  Efpagnols,  il  étoit 
échappé  des  inveûives  contre  fes  liai— 
fons  avec  le  Grand  - Turc.  Il  étoit  de 
fon  honneur  d’effacer  les  mauvaifes  im- 
preffions  que  l’empoifonnement  de  Zi- 
zim  donnoit  contre  lui.  Pour  difliper 
ces  bruits  fi  préjudiciables  à fa  réputa- 
tion , il  fit  propofer  par  fes  Nonces  à 
la  plupart  des  Prince  chrétiens  de  for- 
mer une  puiflante  ligue  contre  les  Infb- 
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Pierre  deles.  11  déclara  hautement  qu’il  en  von- 

Aubuffor..j0jt  *tre  |e  cjjef . & p0Ur  éblouir  ceux 
qui  pourroient  douter  de  la  fincérité  de 
fes  intentions , il  nomma  le  Grand-  s 

Maître  pour  Généraliffime  de  l’armée 
chrétienne.  Un  pareil  choix  détermina 
la  plupart  des  Souverains  de  l’Europe 

à prendre  les  armes.  L’Empereur  Maxi- 
milien , Louis  XII , Roi  de  France  » 

ceux  de  Caftille  , de  Portugal  & de 
Hongrie , les  Vénitiens  & la  pluparr 
des  Princes  d’Italie  entrèrent  dans  cette 
ligue.  Alexandre  en  fit  paffer  la  nouvelle 
à Rhodes  ; il  exigea  de  la  Religion  que: 
pour  Ton  contingent  elle  entretînt  pen- 
dant la  guerre  quatre  galeres  & quatre. 
Barques  armées  ; il  promit  d’en  fournir 
quinze  pour  fa  part , & il  marquoit  à 
d’Aubuflbn , par  une  lettre  particulière  , 
que  l’Evêque  de  Tivoli  , fon  Nonce,  les 
faifoit  armer  aftuellement  dans  le  porr 
de  Venife. 

Quelque  pofitive  que  fût  cette  pro- 
mette , le  Grand  • Maître , qui  connoif- 
foit  l’efprit  artificieux  du  Pape , avoit 
bien  de  la  peine  à s’y  fier , oc  fur  des 
preffentiments  qu’il  croyoit  bien  fon- 
dés , il  auroit  refufé  le  çénéralat , fi  le 
Confeil  de  l’Ordre  ne  lui  eût  repréfen- 
té  qu’il  y avoit  des  çonjon&ures  oïl 
il  falloir  donner  quelque  chofe  au  ha- 
fard;  qu’à  la  vérité  on  avoit  à craindre 
qjiç  le  Pape , malgré  cette  grande  often». 
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tation  de  rele  qu’il  affe&oit , n’entretînt  Pierre 
toujours  fecrétement  des  intelligences  d’Aubuffo*»' 
avec  la  Porte  ; mais  que  dans  une  croi- 
fade  & une  guerre  générale  entreprife 
contre  les  Infidèles , il  n’étoit  point  per- 
mis à la  Religion  de  demeurer  dans  une 
inaftion  qui  désbonoreroit  le  courage  des 
Chevaliers , & qu’ils  dévoient  être  les 
premiers  à prendre  les  armes , & les  der- 
niers à les  quitter. 

Le  Grand-Maître  fentit  bien  que  dans 
de  pareilles  occafions  on  ne  pouvoit  pas 
toujours  fuivre  exa&ement  les  lumières 
de  la  prudence  ; & une  lettre  très  - obli- 
geante qu’il  reçut  en  ce  temp-là  de  Louis 
XII  , Roi  de  France , acheva  de  le  dé- 
terminer. Ce  Prince  , fi  bon  juge  du  mé- 
rite , après  avoir  donné  de  juftes  louan- 
ges à la  valeur  & à l’expérience  du 
Crand  - Maître , lui  marquoit  qu’il  en- 
voyoit  dans  la  Méditerranée  plufieurs 
vaifleaux  armés  & chargés  de  troupes 
de  débarquement  ; que  Philippe  de  Cle- 
ves  Raveftein  commandoit  cette  petite 
flotte  , & que  fon  inftruôion  portoit  ex- 
preffement  de  lui  obéir , & de  n’agir  que 
par  fes  ordres. 

Le  Grand  - Maître  & le  confeil , pour 
répondre  dignement  à ce  que  toute  la 
Chrétienté  attendoit  de  l’Ordre  , firent 
des  efforts"  extraordinaires  , & mirent 
en  mer  une  flotte  confidérable , com- 
posée de  vaiffeaux  de  haut  bord  , de 


Pierre 
ri  Aubuffon. 
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galeres , de  galiotes  & de  barques  ar- 
mées. Tous  ces  vaiffeaux  étoient  fur  le 
fer , & attendoient  les  galeres  du  Pape 
Sc  les  vaiffeaux  Français  que  comman- 
doit  Ravellein.  Mais  cet  Officier,  bien 
loin  de  fe  conformer  aux  inftruftions 
du  Roi  fon  maître  , & pour  s’attirer  à 
lui  feul  l’honnçur  de  la  campagne  , 

alla  d’abord  , fans  confulter  le  Grand- 
Maître  , affiéger  la  capitale  de  l’isle  de 
Mételin. 

Les  Vénitiens  tendent  la  mer  avec 
trente  galeres  : on  attendoit  toujours 
celles  du  Pape  , & Raveflein  fe  flattoit 
qu’avec  ce  fecours  il  auroit  la  gloire  de 
cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long-, 
temps  fans  s’appercevoir  que  cette  en- 
treprife  paffoit  fes  forces.  La  place 
étoit  rev-êtue  de  forts  baftions  : une 
nombreufe  garnifon  , compofée  pour  la 
plupart  des  îaniffaires , la  défendoit  ; 
d’ailleurs  , le  Général  Français  n’avoit 
pas  affez  de  troupes  pour  l’inveflir  en- 
tièrement , & les  Turcs  y faifoient  en- 
trer à tous  moments  de  nouveaux  fe- 
cours. Raveftin,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  en  différentes  atta- 
ques , fe  vit  obligé  de  lever  le  fiege 
& fous  prétexte  que  la  faifon  étoit  trop 
avancée  , il  reprit  le  chemin  des  côtes 
de  France.  Le  Général  Vénitien  écri- 
vit au  Grand-Maître  que  les  Français 
avoient  entrepris  & levé  le  fiege  de 
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"Mételin  fans  fa  participation  ; il  ajou- 
toit  qu’il  ne  falloit  point  compter  fur  d’ 
les  quinze  galeres  du  Pape  , qui  ne 
lubfifloient  qu’en  idée  ; qu’il  ne  lui  en 
connoifToit  que  deux  , dont  le  Duc  de 
•a  Valentinois  fon  fils  fe  fervoit  actuelle- 
ment contre  le  Prince  de  Plombino  , 

& qu’on  ignoroit  en  Italie  que  le  Pon- 
tife armât  contre  le  Turc.  La  ligue  fub- 
Fifta  encore  quelque  temps , pendant  le- 
quel les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infidè- 
les l’isle  de  Sainte-Maure.  Ce  fut  tout 
le  fruit  qu’on  tira  de  cette  union  des 
Princes  Chrétiens.  La  guerre  qui  s’é- 
leva dans  le  Royaume  de  Naples  en- 
tre les  Français  & les  Efpagnols  la  rom- 
pit , & le  Pape  , bien  loin  d’intervenir 
pour  concilier  ces  deux  Puiflances , n’ou- 
blia rien  pour  fomenter  leurs  divifions. 
Xes  Vénitiens , abandonnés  des  princi- 
paux de  leurs  alliés  , firent  une  paix  par- 
ticulière avec  la  Porte.  Ladislas  , Roi 
de  Hongrie , fit  un  pareil  traité  avec  Ba- 
jazet,  & il  n’y  eut  que  les  Chevaliers 
de  Rhodes,  qui,  fans  tirer  aucun  fecours 
du  Pape  & des  autres  Souverains  de  l’Eu- 
rope , & avec  les  feules  forces  de  la  Re- 
ligion , continuèrent  la  guerre  contre  les 
.Infidèles.  n 

Les  galeres  de  l’Ordre  tenoient  alors 
la  mer  ; elles  rencontrèrent  le  long  des 
côtes  de  Syrie  & d’Egypte  une  flotte  de 
navires  Turcs  & Sarrafins,  partis  du 
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. l*îerfc  port  d’Alexandrie,  où  ils  avoient  chargé 
d'Aubuffon.  Jje  rîches  marchandées  , & qu’ils  por- 
toient  à Conftantinople.  Le  Chevalier 
de  Villaragut  , Châtelain  d’Empofte  , 
commandoit  cetre  efcadre  : il  battit  & tour- 
na en  fuite  l’efcorte  de  cette  riche  flotte/ 

„ dont  il  s’empara,  & qu’il  conduifit  dans 
le  port  de  Rhodes.  Mais  quelque  con- 
fidérabîe  que  Tùt  cette  prife , elle  ne 
confola  point  le  Grand-Maître  de  la  tié- 
deur & de  la  négligence  de  fes  Alliés.  Il 
employa  inutilement  tous  fes  offices  & 
les  prières  les  plus  preflantes  pour  rani- 
mer la  ligue,  & pour  engager  le  Pape  à . 
tenir  fa  parole  la  campagne  fuivante.  Ce 
Pontife  , qui  avoit  aflez  fait  pour  fa  ré- 
putation d’avoir  formé  une  ligue , ne 
îbngeoit  uniquement  qu’à  procurer  des 
établiffements  confidérables  à Céfar  Bor- 
gia , le  plus  cher  de  fes  enfants.  Il  vouloit 
faire  un  Souverain  de  ce  bâtard , & éle- 
ver fa  fortune  fur  les  ruines  des  premières 
maifons  d’Italie. 

Les  autres  Princes  alliés , à fon  exem- 
ple , n’étoient  occupés  que  de  leurs  in- 
térêts particuliers.  Le  Grand-Maître  ne 
pouvant  rien  efpérer  d’utile  pour  la  Chré- 
tienté fous  un  tel  pontificat , en  attendit 
le  changement,  tourna  tous  fes  foins  vers 
l’intérieur  de  fon  Etat , & ne  penfa  qu’à 
régler  les  moeurs  des  Chevaliers  & du 
peuple. 

Par  un  Edit  autorifé  du  Confeil  il  ban- 
nit 
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Tjit  de  l’ifle  de  Rhodes  & de  tous  les 
Etats  de  la  Religion  , les  Juifs  qui  y 
étoient  établis  depuis  plusieurs  fiedes. 
L’averfion  héréditaire  de  cette  nation  pour 
la  perfonne  adorable  de  Jesus-Christ, 
les  rendit  odieux  au  Grand  - Maître. 
D'ailleurs  , ils  ruinoient  les  fujets  de  la 
Religion  par  d’énormes  ufures , & on  les 
accufoit  même  de  certains  trafics  encore 
plus  honteux  & plus  infâmes. 

Du  même  fond  de  piété  , & par  le 
même  efprit  de  religion , le  Grand-Maî- 
tre fit  de  féveres  Réglements  contre  les 
blafphémateurs  , & les  étendit  depuis 
contre  le  luxe  de  certains  Chevaliers 
qui  portoient  des  habits  trop  riches  & 
trop  chargés  d’ornements.  Ce  digne  Chef 
d’un  Ordre  fi  faintement  établi  , & auffi 
bon  Religieux  lui -même  que  grand  Ca- 

fiitaine  , ordonna  que  tous  les  Cheva- 
iers , .conformément  à ce  qui  s’étoit  tou- 
jours pratiqué  dans  la  Religion  , n’ati- 
roient  tous  que  des  habits  Amples , uni- 
formes , d’une  feule  couleur  , & fans 
toutes  ces  vaines  parures  que  le  fafte 
& l’ambition  avoient  inventées  , & que 
fi  quelqu’un  étoit  aflfet  hardi  pour  con- 
trevenir à ce  ftatut  , outre  fept  jours 
de  jeûne  , & deux  de  difcipline  aux- 
quels il  étoit  condamné  , fon  habit  fe- 
roit  encore  confifqué  au  profit  des  pau- 
vres. Tous  les  anciens  Commandeurs , & 
t Tome  111 . ï 
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les  plus  zélés  des  Chevaliers  donnè- 
rent de  grandes  louanges  à d’Aubuffon 
au  fujet  de  cette  fage  ordonnance.  On 
vit  difparoître  auffi  - tôt  les  étoffes  de 
différentes  couleurs  , les  doruresc,  les  ri- 
ches pelleteries , & tout  l’attirail  de  la 
vanité  , fi  peu  convenable  à des  Reli- 
gieux qui  , au  pied  des  Autels , avoient 
fait  le  vœu  folemnel  de  pauvreté.  En 
effet , que  pouvoit-on  penfer  de  voir  ces 
Religieux  fe  parer  comme  des  femmes , 
peut-être  pour  les  féduire  , & ne  garder 
plus  de  leur  profeflion  qu’une  fimple 
croix  qu’ils  n’auroient  pas  même  portée, 
fi  elle  ne  leur  eût  fervi  de  titre  pour 
les  prétentions  qu’ils  avoient  fur  les  biens 
de  l’Ordre  ? Heureufement  en  reprenant 
l’habit  modefte  de  la  Religion  , la  plu- 
part en  reprirent  l’efprit  , & l’Ordre 
retrouva  plulieurs  faints  Religieux  dans  la 
perfonne  de  fes  braves  Chevaliers. 

Pendant  cjue  le  Grand  - Maître , par  de 
fi  dignes  foins , s’occupoit  à maintenir  la 
difcipline  régulière  dans  fon  Ordre  , il 
fembloir  que  le  Pape  en  eût  conjuré  la 
ruine.  Alexandre  , toujours  avide  de 
biens  , & entêté  fur  - tout  d’un  pouvoir 
defpotique,  conféroit  les  plus  riches  dignités 
de  la  Religion  à fes  parents  & à des  fé- 
culiers  ; & il  en  difpofoit  fans  la  partici- 
pation du  Grand-Maître,  fans  égard  pour 
la  nature  des  biens  qui  appartenoient  à 
un  Ordre  fi  fouverain , & contre  tous  les 
droits  & les  privilèges  de  la  Religion. 
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Un  procédé  fi  injufte  & fi  violent  affli-  Pierre 
gea  fenfiblement  d’Aubuflon  : il  en  écrivit d Aubuffon* 
à ce  Pontife  en  des  termes  très  - forts , 

& tels  qu’un  véritable  zele  peut  infpi- 
rer  ; mais  il  n’en  reçut  pour  toute  répon- 
fe  que  la  continuation  des  mêmes  injus- 
tices -,  & il  apprit  qu’ Alexandre  avoit  en- 
core , depuis  fes  remontrances  , promis 
le  grand-prieuré  de  Caftille  à Dom  Henri 
de  Tolede. 

Ces  trilles  nouvelles  jerterent  le  Grand- 
Maître  dans  une  mélancolie  qui  lui  caufa 
à la  fin  une  maladie  mortelle.  Ce  géné- 
reux vieillard  , qui  aimoit  fi  Sincèrement 
fon  Ordre , dont  il  connoifloit  le  mérite 
& toute  l’utilité , ne  put  Surmonter  fi 
douleur.  Le  mal  devint  infenfiblement  plus 
fort  que  tous  les  remedes  de  la  méde- 
cine. 1!  en  fut  accablé  fans  rien  perdre 
de  fa  fermeté  ordinaire , & il  vit  arriver 
la  mort  dans  fon  lit  avec  la  même  intré- 
pidité qu’il  l’avoir  envifagée  tant  de  fois 
à la  guerre  dans  les  plus  grands  périls. 

Ainfi  mourut , âgé  de  plus  de  quatre  vingt 
ans,  Pierre  d’Aubuffon,  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle, 
révéré  de  tous  les  Souverains  qui  vivoient 
de  fon  temps  , l’amour  & les  délices  de 
fes  Chevaliers  , le  pere  des  pauvres  , le 
fauveur  de  Rhodes , l’épée  & le  bouclier 
de  la  Chrétienté  , & aufli  diftingué  par 
une  piété  folide,  que  par  fa  valeur. 

I & 
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Pierre  $a  na'ffance  étoit  illuftre  : il  étoit  iflu 
d’Aubuffon.  d’une  des  plus  nobles  & des  plus  ancien- 
nes maifons  de  France  , & dont  l’origine 
fe  cache  fi  avant  dans  l’obfcurité  des  pre- 
miers liecles  de  cette  monarchie.  Dès  l’an 
887  , un  Seigneur  du  nom  d Aubuffon , au 
rapport  d’Aimard  de  Chabanois  , fut  fait 
/ Vicomte  dans  la  province  de  Limofin  par 
le  Roi  Eudes.  Le  même  Hiftorien  , qui 
vivoit  en  1029  , pour  rendre  plus  recom- 
mandable la  naiffance  de  Turpin , Evêque 
de  Limoges , dit  qu’il  étoit  oncle  de  Ro- 
hert , Vicomte  d’Aubuffon.  Mais  quel- 
que illuftres  qu’aient  été  les  ancêtres  de 
ce  Grand-Maître , il  tiroit  fa  principale 
gloire  de  ceux  de  ces  Seigneurs  qui  s’é- 
toient  fignalés  dans  les  guerres  de  la  Terre- 
' Sainte.  Ce  fut  à leur  exemple  qu’il  fe  dé- 
voua fous  l’étendard  de  faint  Jean  à la  dé- 
fenfe  des  Chrétiens.  On  vient  de  voir  dans 
1 hiftoire  de  fa  vie  qu’il  leur  fut  aufli  utile , 
que  redoutable  aux  lobdeles.  L’Ordre  , 
après  fa  mort  , recueillit  fa  fucceffion  , 
mais  on  peut  dire  que  le  tréfor  le  plus 
riche  qu’il  lui  laiffa  , fut  le  fouvenir  de 
fa  gloire  , & l’exemple  de  fes  vertus. 
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LIVRE  HUITIEME . 

Si  les /Grands- Maîtres  font  mortels, 
on  peut  dire  que  la  Religion  de  Saint 
Jean  eft  immortelle , & que  cette  efpece 
de  gouvernement  républicain  , fondé  fur 
des  loix  invariables , & toujours  animé 
par  un  fage  Confeil , peut  perdre  fon  Chef 
ou  quelques-uns  de  fes  Membres,  fans 
rien  perdre  de  fa  folidité.  Quoi  qu’il  ar- 
\ rive  , c’eft  toujours  le  même  efprit  qui 
y régné:  l’hHloire  du  Grand-Maître d’Au- 
bnffon  nous  en  fournit  un  grand  exemple.  , 
L’Ordre , par  la  fageffe  & le  zele  de  fon 
fuccefleur , ne  s’apperçut  point  de  fa  perte. 

Ce  fucceffeur  fut  FrereEMERiD’AM boise,  Emerî 
d’une  rnaifon  ancienne  & très -noble,  & d’Amboife. 
qui  étoit  alors  illuftrée  par  le  fameux  Geor- 
ges d’Amboife  , frere  du  Grand-Maître  , 
Archevêque  de  Rouen , Cardinal  & Légat 
du  Saint  Siégé , & premier  Miniftre  de  la 
France.  - 

Le  nouveau  Grand  - Maître  étoit  dans 
ce  Royaume  , quand  le  Chevalier  de  iyo? 
Graveftona,  par  ordre  du  Confeil , lui 
apporta  le  décret  de  fon  éle&ion.  Ce 
Chevalier  avoit  été  chargé  de  lui  re* 
préfenrer  combien  l’Ordre  avoit  befoin 
des  bons  offices  dft  Roi  de  France  au- 
près du  Pape  , qui  continuoit , contre  les 
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droits  & les  privilèges  de  la  Religion  , k 
difpofer , en  faveur  de  fes  créatures , de 
routes  les  Commanderies  qui  vaquoient 
dans  la  langue  d’Italie.  On  fe  plaignoit 
même  que , par  des  grâces  expectatives , 
il  anticipoit  fur  les  vacantes  ; que  pour 
une  modique  fomme  d’argent  il  exemp- 
toit  des  Chevaliers  , non  - feulement  de 
la  réfidence  dans  Rhodes  , fi  néceflai- 
re  en  ce  temps-là  pour  acquérir  & pour 
conferver  le  droit  d’ancienneté  ; mais 
encore,  ce  qui  étoit  fans  exemple  , qu’il 
en  avoit  difpenfé  plufieurs  des  voeux 
folemnels  de  la  Religion.  Tout  étoit 
vénal  dans  la  Cour  de  cet  avare  Pon- 
tife ; perfonne  , même  dans  fes  Etats  , 
n’étoit  riche  impunément  , & quand  les 
prétextes  lui  manquoient  pour  s’appro- 
prier le  bien  d’autrui  , il  avoit  à fes  ga- 
ges des  empoifonneurs  qui , par  leur  art 
funefte  , faifoient  vaquer  les  plus  riches, 
commanderies  & les.  premières  dignités  de’ 
l’Eglife. 

On  s’étonnoit  que  dans  une  place  fi  fainte , 
Dieu  foufFrît  fi  long-temps  un  monflre  qui 
la  déshonoroir  ; mais  fi  fa  juftice  fut  lente, 
elle  n’en  fut  pas  moins  rigoureufe , & ce 
Pontife  périt  par  l’inftrument  ordinaire  de 
fes  cruautés  : fon  dernier  crime  lui  fut 
fatal. 

Il  y avoit  long -temps  que  le  Pape  & 
fon  fils  envahifioient . en  efpérance  la 
fccceffion  du.  Cardinal  Adrien  Cornet- 
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te  , qui  paffoit  pour  le  plus  riche  des 
Cardinaux  en  argent  comptant  ; mais 
comme  ce  vieillard  vivoit  trop  long- 
temps à leur  gré  , ils  réfolurent  de  l’em- 
poifonncr.  Le  Pape  l’invita  à une  fête 
dans  une  vigne  voifine  de  Rome  : le 
poifon  fut  préparé  dans  une  bouteille 
de  vin  dont  on  ne  devoit  fervir  qu’à  ce 
Cardinal.  Mais  le  Pape  & le  Duc  de  Va- 
lentinois  étant  arrivés  devant  lui  dans  ce 
jardin  , & ayant  foif  , l’Echanfon  , qui 
avoit  le  fecvet  des  bouteilles , ne  s’étant 
pas  trouvé  dans  le  moment  qu’ils  de- 
mandoient  à boire  , un  autre  domefti- 
que  leur  préfenta  du  vin  de  la  bou- 
teille empoifonnée  , & ils  en  burent. 
Alexandre , déjà  avancé  en  âge , quelques 
remedes  qu’on  lui  fît , ne  put  réfifter  à 
la  violence  du  poifon.  C’eft  ainfi  que 
mourut  le  Pape  Alexandre  VI  , dont  Les 
débordements  publics , dit  le  Pere  Daniel 
dans  fon  Hiftoire  de  France , les  perfi- 
dies , C ambition  démefurée , C avarice 
infatiable , la  cruauté  & tir  religion  en 
avoitnt  fait  C exécration  de  toute  £ Eu- 
rope , dans  une  place  où  C on  ne  devoit 
être  élevé  que  par  les  mérites  des  vertus 
contraires  à tous  ces  horribles  vices  ( 1 ). 
Le  Duc  de  Valentinois  , d’une  conftitu- 
tion  plus  forte  , & aidé  de  différent» 

( l ) Hijloria  arcma  , fixe  de  vita  Alcxandri 
VI  , Papx  } /eu  excerpta  ex  Diario  Jnannis 
Buichardi  Argentinenfis  Cap:lloe  Alexandri  VI, 
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rcmedes  , n’en  mourut  pas  à la  vé- 
rité ; mais  après  ce  terrible  accident  , 
il  ne  fit  que  traîner  un  vie  languif- 
fante  , & il  la  perdit  depuis  en  vou- 
lant reconnoître  une  petite  place  qu’il 
avoit  afliégée. 

C’eft  ainfi  que  l’Eglife  univerfelie  , 
& l’Ordre  de  faint  Jean  en  particu- 
lier , furent  délivrés  de  deux  tyrans 
qui  , par  leur  mauvais  exemple  & leur 
injufte  gouvernement  , fembloient  en 
avoir  conjuré  la  ruine. . Le  Grand-Mai- 
ire  ayant  appris  leur  mort  , & ne  fe 
croyant  plus  néceflaire  à la  Cour  de 
France , fe  difpofa  à partir  pour  Rho- 
des : il  prit  congé  du  Roi.  Ce  Prince 
le  combla  de  carefles , lui  fit  préfent 
d’un  morceau  de  la  vraie  Croix , & il 
lui  donna  en  même  temps  , comme  une 
marque  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa 
valeur , l’épée  que  le  Roi  faint  Louis 
avoit  portée  dans  les  guerres  d’Outre- 
mer  ; préfent  convenable  au  Chef  d’un 
Ordre  animé  du  même  efprit  que  ce 
faint  Roi.  Le  Grand  - Maître  , avant  que 
de  partir  , fe  rendit  au  Parlement  : les 
Chambres  étoient  alors  affemblées  pour 
la  vérification  des  Bulles  qui  concer- 
noient  la  légation  du  Cardinal  d’Am- 
boife  fon  frere.  U repréfenta  à cette  au- 

Papm  Clerici  cammoniarum  Magijlri,  Edita  k. 
Godcf.  GuiiieUno.  Leibn:zio-, 
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gufle  compagnie  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
partir  pour  fes  Etats  fans  prendre  congé 
de  la  Cour  , laquelle  il  affura  en  géné- 
ral & en  particulier  de  fes  bons  offices.- 
Le  voyage  du  Grand-Maître  fut  heu- 
reux ; il  arriva  fans  obltacle  à Rhodes  : 
il  donna  fond  au  mole  de  faint  Nico- 
las. Il  fut  reçu  avec  toutes  les  céré- 
monies ordinaires  en  pareilles  occafions.^ 
Pour  être  inftruit  de  l’état  où  fe  trou- 
voit  le  corps  entier  de  la  Religion  , il 
convoqua  un  Chapitre  général.  Il  s’y  fit 
différents  Réglements  pour,  la  manuten- 
tion de  la  difcipline  , & pour  établir- 
un  bon  ordre  dans  l’adminiflration  des. 
finances  : des  foins  aufli  importants, 
étoient  néceflaires  pour  prévenir  les 
mauvais  deffeins  des  Turcs  & des  Sar- 
rafins.  Bajazet  & le  Soudan  d’Egypte 
irrités  contre  les  Chevaliers  qui  domi-  ; 
noient  dans  toutes  les  mers  du  Levant , 
avoient  fait  fecrétement  une  ligue  pour 
détruire  une  puiffance  qui  ruinoit  le 
commerce  de  leurs  fujets.  Le  Grand- 
Seigneur  , délivré  de  l’inquiétude  que 
lui  avoit  caufée  jufqu’alors  la  vie  de 
fon  frere  , ne  pouvoit  pardonner  aux 
Chevaliers  d’avoir  reçu  dans  leur  ifle 
un  fils  de  ce  malheureux  Prince  , ap>* 
pellé  A murât  , qui  ne  fe  croyant  pas  en 
sûreté  dans  les  Etats  du  Soudan  , s’é- 
toit  réfugié  à Rhodes.  Bajazet  , pour 
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s’en  venger  , avoit  donné  ordre  à tous 
les  Corfaires  qui  navigeoient  fous  fa 
bannière  , de  faire  des  defcentes  dans 
toutes  les  ifles  qui  dependoient  de  la 
fouveraineté  du  Grand-Maître.  Le  Sou- 
dan , de  fon  eôté  , étoir  convenu  de  met- 
tre fur  pied  une  puiflante  armée  pour 
faire  le  fiege  de  Rhodes  ; mais  comme  il' 
manquoit  de  bois  dans  fes  Etats  pour 
la  conftruftion  des  vaiileanx  , le  Grand- 
Seigneur  lui  prêta  quatre  galeres  armées , 
& permit  à l’Ambaffadeur  de  ce  Prince 
d’acheter  dans  le  port  de  Conftantino- 
ple  phifieurs  navires  marchands , pour  les 
charger  de  bois , de  fer  , de  voiles , & 
d’autres  agrêts  néceflaires.  Outre  ce  fe- 
cours  , ce  Minière  obtint  encore  du 
Grand  - Seigneur  , en  faveur  du  Soudan 
fon  maître  , la  pernvflion  de  faire  cou- 
per des  bois  dans  les  forêts  qui  font 
voifmes  du  mont  Négro  , & le  long  du 
golfe  d’Aïanzo  : ce  golfe  , comme  on 
fait  , joint  enfemhle  la  Cilicie  & la  Sy- 
rie. Ces  préparatifs  n’avoient  pas  feule- 
ment pour  objet  la  guerre  * de  Rho- 
des : le  Soudan  , appelle  Campfon  Gau* 
ri  , en  deftmoit  une  partie  contre  les 
Portugais  qui  fe  fcndoient  redoutables 
le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge  , 
& dans  tour  l’Orient.  On  devoit  appor- 
ter ces  bois  tout  façonnés  dans  le  pôrt 
d’Alexandrie  , d’où  en  les  auroit  tranfj 
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portés  fur  des  chameaux  à Sués  , petite  Emeri 
ville  aflife  fur  la  derniere  extrémité  de  d’Amboif*. 
la  mer  Rouge  , & vers  l’endroit  où  Matth.  i. 
les  Ifraélites  traverferent  autrefois  cette  c-,2»  Hlft  ga- 
nter à pied  fec  fous  la  conduite  de  Moïfe.  n"[  deparu[“l 
Emmanuel,  Roi  de  Portugal,  un  desju«/j,fo,7>.  i. 
plus  grands  rois  de  cette  nation  , faifoit 
alors  la  guerre  à Naubeadarin  , Roi  de 
Calicut  : le  commerce  des  épiceries  avoit 
attiré  les  Portugais  dans  f es  états  , fi-» 
tués  le  long  de  la  côté  de  Malabar , 
dans  la  prefqu’isle  en -deçà  du  Gange  , 

Ce  fnr  en  cet  endroit  qu’aborderent  les 
Portugais  , quand  ils  découvrirent  les 
Indes  Orientales.  Ils  furent  reçus  d'a- 
bord par  ces  peuples  avec  beaucoup 
d’humanité  -,  mais  ayant  abufé  de  leur 
facilité  , & s’étant  voulu  rendre  les 

maîtres  du  pays  , ils  en  furent  chafles.. 

Les  Portugais  y revinrent  avec  de  puif- 
fantes  floues  : le  Roi  du  pays  ne  fe 
trouvant  pas  de  forces  capables  de  ré- 
fifler  à ces  étrangers  , eut  recours  au 
Soudan  d’Egypte.  Pour  l’intéreffer  dans 

fa  defenfe  , il  lui  fit  repréfenter  par  un 
Ambafladeur  , que  les  Portugais  fcm- 

bloient  avoir  entrepris  la  conquête  de 

l’Orient  , & la  deftruâion  de  la  fainte 
Loi  du  Prophète-,  & que  ces  Européens 
étoienr  fur  le  point  detendre  leurs  con- 
quê  es  jufques  dans  les  lieux  pour  lcf- 
quels  les  véritables  Mufulmans  ont  lec 
• * • L <3l 
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plus  de  vénération.  Pour  exciter  tout  le 
zele  & toute  l’indignation  de  ce  Prin- 
ce , il  engagea  le  Roi  d’Aden  , que  l’hon- 
neur d'être  de  la  race  de  Mahomet  dif— 
tinguoit  parmi  les  Rois  d’Arabie  , de 
lui  dépêcher  de  fon  côté  un  Ambafla- 
deur  pour  lui  faire  les  mêmes  remon- 
trances. 

Campfon  qui  , entre  fes  titres  , pre*? 
noit  celui  de  Proteûeur  de  la  Mecque  , 
les  affura  d’un  puiffant  fecours , & il  y 
étoit  aufli  follicité  fecrétement  par  les 
Vénitiens,  qui,  jaloux  du  commerce  que 
les  Portugais  faifoient  en  Orient  , en- 
voyèrent un  Ambafladeur  au  Soudan.  Cet 
Ambafladeur  mena  avec  lui  différents 
ouvriers  , foit  pour  fondre  de  l’artil- 
lerie, ou  pour  travailler  à la  conftruôion 
des  vaifleaux  ; on  devoir  fnr  - tout  les 
employer  à conffruire  des  galeres  , vaif* 
féaux  abfolument  néceflarres  dans  le  port 
de  Sués , ou  les  grands  bâtiments  ne  trou- 
vent pas  un  fond  aflez  sûr  pour  y pou- 
voir aborder. 

Tel  étoit  le  fujet  qui  avoit  engagé 
Campfon  à demander  à Bajazet  la  per- 
miflion  de  tirer  des  bois  des  forêts  de 
la  Cilicie.  Pendant  que  ces  ouvriers 
étoient  occupés  à ces  fortes  d’ouvra- 
ges , le  Grand  - Seigneur  fit  fortir  de  fes 
ports  une  flotte  compofée  d’un  grand 
nombre  de  galiotes  , de  flûtes  & de 
diverfes  fortes  de  bâtiments  chargés  de 
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troupes  , & commandées  par  un  fameux 
Corfaire  appelle  Camali  , qui  fut  joint 
dans  cette  expédition  par  d’autres  Cor- 
faires  , qui  tous  avaient  ordre , comme 
nous  le  venons  de  dire  , de  faire  des 
defcentes  dans  les  isles  des  Chevaliers , & 
d’y  mettre  tout  à feu  Sc  à fang.  Mais 
ils  furent  prévenus  par  les  foins  & la 
vigilance  du  Grand  - Maître  : différents 
corps  de  cavalerie  , qui  avoient  à leur 
tête  les  plus  braves  Chevaliers , étoient 
de  garde  le  long  des  côtes  de  l’isle  de 
Rhodes  ; & ces  Corfaires  ayant  renté 
d’y  faire  une  defcente  , les  troupes  qu’ils 
avoient  mifes  à terre  ne  fe  furent  pas 
plutôt  avancées  dans  le  pays  , qu’elles 
fe  virent  inverties  par  les  Rhodiens. 
La  plupart  furent  taillées  en  pièces  r 
& Camali  , après  avoir  recueilli  ceur 
qui  purent  échapper  à l’épée  des  Che- 
valiers remit  à la  voile  courut  les 
isles^  de  Simia,  de  Tilo  & de  Nifaro, 
où  il  n’eut  pas  un  fuccès  plus  avanta- 
geux. Il  fe  rtattoit  de  s’en  dédommagée 
par  la  conquête  de  l’isle  de  Làngo  : 
dans  ce  deflein  il  lit  tourner  les  proues 
de  fes  vaiffeaux.  de  ce  côté-là  , & il  n’ei> 
étoit,  pas  loin  quand . il  apprit  que  le 
Grand-Maître  y avoit  jetté  une  troupe 
confidérable  de  Chevaliers  , comman-*» 
dée  par  Frere  Raimond  de  Balagner  , 
ancien  Chevalier  r redouté  dans  toutes  ces 
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mers  par  fa  valeur  & par  fon  expérience. 

Toute  cette  expédition  fe  termina 
par  une  defcente  dans  l’isle  de  Léro  r 
qui  doit  être  moins  confulérée  com- 
me une  isle  , que  comme  un  rocher  & 
un  écueil  : Camali  mit  à terre  cinq 
cents'  Turcs  , qui  commencèrent  à bat- 
tre le  château  avec  toute  l’artillerie  de 
leurs  vaifleaux.  Le  Gouverneur  de  cet- 
te petite  place  étoit  un  ancien  Cheva- 
lier de  la  langue  d’Italie  , qui  , étant 
alors  malade  à l’extrémité  , laifla  le 
foin  de  la  défenfe  à un  jeune  Cheva- 
lier Piémontois  , à peine  âgé  de  dix- 
huit  ans  , appellé  Paul  Simeoni.  Ce 
Gouverneur  n’ayant  pour  garnifon  & 
pour  fecours  que  quelques  pauvres  ha- 
bitants qui  cultivoienr  les  endroits  de 
l’isle  les  moins  arides  , ne  laifla  pas  de 
faire  bonne  contenance  , & de  répon- 
dre avec  tout  le  feu  de  la  place  à ce- 
lui des  Infidèles  ; mais  comme  il  vit 
que  leur  artillerie  avoit  abattu  un  grand 
pan  de  muraille  de  fon  château  , pour 
intimider  les  ennemis  r & les  empêcher 
de  monter  à raflant  , il  fit  habdler  en 
Chevaliers  , & avec  la  Croix  blanche , 
les  habitants  de  l'isle  , & même  leurs 
femmes  : cette  nouvelle  milice  , par  fon 
ordre  , bordoit  en  foule  la  breche.  Les 
Turcs  les  prenant  pour  autant  de  Che- 
valiers , & croyant  que  c’étoit  un  Ce- 
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cours , qui  , au  bruit  du  canon , étoit  ar- 
rivé de  nuit  dans  l’isle , levèrent  le  fiege 
avec  précipitation  , dans  la  crainte  d etre 
furpris  par  les  galeres  de. l’Ordre;  & la 
Religion  fut  redevable  de  la  confervation 
de  cette  place  à la  fermeté  & à l’adrefle 
du  jeune  Simeoni. 

Le  Soudan  d’Egypte  , en  exécution  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  Bajazer,  avoit 
envoyé  dans  ces  mers  fepr  flûtes  , ef- 
pece  de  vaiffeau  long  & de  bas  - bord  , 
& qui  vont  à voiles  & à rames.  Ces 
flûtes  éroient  chargées  de  troupes  de 
débarquement  , & le  deflein  du  Com- 
mandant étoit  de  tenter  l’entreprife  de 
Lang;o.  Deux  de  ces  vaifleaux  , qui  en 
feifoient  comme  l’avant  - garde  , s’étant 
avancés  loin  des  autres  pour  recon- 
noître  , furent  découverts  par  des  fen- 
tinelles  du  château.  Le  Gouverneur  fit 
fortir  aufli-tôt  du  port  deux  galeres 
qui , après  avoir  pris  le  large  , revinrent 
fur  ces  flûtes , & leur  coupèrent  le  che- 
nvn  de  la  retraite.  Les  Sarrafins  ne  fe 
Tentant  pas  affei  forts  pour-  leur  ré- 
tifter  , & ne  pouvant  rejoindre  leur  ef- 
cadre  , gagnèrent  la  côte  de  Lango  r 
donnèrent  des  proues  en  terre  , débar- 
quèrent , s’enfuirent  , & fe  cachèrent 
dans  l’isle.  Les  Chevaliers  r fachanr 
bien  que  cette  proie  ne  leur  pouvoir 
échapper  , fans  s’amufer  à les  pourfui* 
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208  Htstoirë  de  l’Ordh-e 
vre  , remorquèrent  les  deux  flûtes , y Eu- 
rent entrer  des  foldats  & des  matelots 
Chrétiens  avec  deux  Chevaliers  qui  re- 
prirent la  route  que  tenoient  auparavant 
les  Infidèles.  Les  cinq  autres  flûtes , qui 
s’avançoient  tranquillement  , voyant  les 
deux  autres  qui  les  précédoient  ^ les  joi» 
gnireift- fans  aucune  défiance  ; mais  elles 
furent  bien  furprifes  de  s’en  voir  attaquées» 
Elles  le  furent  encore  davantage  quand 
elles  apperçurent  fortir  de  derrière  un 
Cap  de  l’isle  les  deux  galeres  de  la  Reli- 
gion qui  les  invertirent , & qui  après  une 
vive  attaqué  les  obligèrent  de  fe  rendre. 
On  mit  à la  chaîne  tous  ces  Infidèles , auflj 
bien  que  ceux  qui  s’étoient  fauvés  dans 
l’isle , & qui  furent  bientôt  découverts  & 
arrêtés. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi  d’une  en» 
treprife  bien  plus  confidérable  que  fit 
nn  des  vaifl’eaux  de  la  Religion.  Il  par» 
toit  tous  les  ans  d’Alexandrie  une  granr 
de  caraque  qui  portoit  d’Egypte  en  Afri- 
que , à Tunis  & jufqu’à  Conftantino-» 
pie  des  foieries  , des  épiceries,  & tou- 
tes fortes  de  marchandées  que  les  fiw 
jets  du  Soudan  tiroient  des  Indes  par 
la  mer  Rouge.  Ce  vaiffeau  étoit  d’une 
grandeur  fi  extraordinaire  , qu’on  pré.- 
tend  que  la  cime  du  grand  mât  des 
plus  grandes  galeres  n’approthoit  pas 
de  la  hauteur  de  la  proue  de  cet  énor- 
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me  machine.  A peine  fix  hommes  en  pou- 
voient-ils  erobrafler  le  mât.  Ce  bâtiment 
avoit  fept  étages  , dont  deux  alloient 
fous  l’eau  : outre  fon  fret  , les  mar- 
chands & les  matelots  néceflaires  à fa 
conduite,  il  pouvoir  encore  porter  juf- 
qu’à  mille  foldats  pour  fa  défenfe.  C’é- 
toit  comme  un  château  flottant  , armé 
de  cent  pièces  de  canon  ; les  Sarrafins 
appelloient  cette  çaraque  la  Reine  de  la 
mer  , les  Chevaliers  , fous  le  régné 
d’Aubufion  , avoient  tenté  plufieurs  fois 
de  la  joindre  & de  l’attaquer  fans  en  pou- 
voir venir  à bout.  L’Ordre , fous  fon  fuo 
cefleur  , fut  plus  heureux  ; d’Amboife 
ayant  appris  quelle  étoit  en  mer , ordon- 
na au  Chevalier  de  Gaftinau  , Comman- 
deur de  Limoges  , & qui  monroit  le  pre- 
mier vaiffeau  de  guerre  de  la  Religion , de 
tâcher  de  rencontrer  la  caraque  , de  la 
combattre  , mais  d’employer  plus  d’a- 
dreffe  que  de  force  pour  s’en  rendre  mar- 
tre , & fur-tout  fans  la  brûler  ni  la  cou- 
ler à fond.  Le  Commandeur , en  exécu- 
tion de  ces  ordres , mit  à la  voile  , fai- 
fant  la  route  de  Candie  , & fut  atten- 
dre la  proie  qu’il  cherchoit  un  peu  au 
de  - là  de  cette  ifle.  La  caraque  parut 
bientôt  , & découvrit  l’Armateur  Chré- 
tien ; mais  les  Sarrafins  , fiers  de  leurs 
forces  & de  la  fupériorité  de  leur  ar- 
tillerie & de  leur  feu  , ne  s’écartèrent 
point  de  1 leur  route.  Ils  regardoient 
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au  contraire , avec  mépris  , & comme 
une  témérité  que  le  Chrétien  fe  tînt  à 
leur  chemin  , & femblât  attendre  des 
chaînes  , & fe  livrer  entre  leurs  mains. 

Cependant  le  Chevalier  fit  toujours 
route , & fe  voyant  à la  portée  du  ca- 
non , il  envoya  un  de  fes  Officiers  dans 
fon  efquif  fommer  le  Capitaine  de  la 
caraque  de  lui  livrer  fon  vaifleau.  Le 
Sarrafin  lui  répondit  que  ce  vaifleau  ap- 
partenoit  au  Soudan  fon  Maître  ; que 
par  fon  ordre  il  le  montoit  depuis  phi— 
fleurs  années , fans  qu’il  eût  trouvé  dans 
ces  mers  aucun  ennemi  affez  hardi  pour 
l’attaquer , & qu’il  le  chargeoit  de  dire 
à fon  Commandant  qu’il  avoit  fur  fon 
bord  une  troupe  de  braves  Muful- 
mans , qui  perdroient  Ja  vie  plutôt  que 
de  perdre  leur  honneur  & leur  li- 
berté. Le  Chevalier  ayant  reçu  cette 
réponfe,  & comme  s’il  eut  voulu  met- 
tre une  pareille  affaire  en  négocia- 
tion , renvoya  fon  Officier  à ce  Sar- 
rafin pour  lui  repréfenter  que  fes  Su- 
périeurs l’avoient  chargé  de  l’attaquer  , 
fort  ou  foible  : qu’il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  leur  obéir  , & qu’il  leur  of- 
froir  feulement , s’ils  fe  vouloient  ren- 
dre , de  leur  faire  bon  quartier , finon 
qu’il  les  brûleroit  ou  couleroit  à fond. 
A la  faveur,  de  ces  pourparlers  & des 
allées  & des  venues  de  l’Officier  Chré- 
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tien , le  Commandeur , qui  n’avoit  pour 
but  que  de  les  amufer,  s’avançoit  tou- 
jours , & fe  trouva  infenfiblement  bord 
à bord  de  la  caraque  , en  lorte  que 
les  Sarrafins  ayant  menacé  cet  envoyé 
de  le  jetter  à la  mer  s’il  revenoit  char- 
gé de  pareilles  propofitions , il  ne  fut 

}>as  plutôt  rentré  dans  le  vaiffeau  de 
a Religion  , que  le  Commandeur  lâ- 
cha une  bordée  de  fon  canon  chargé 
à cartouches  , qui  tua  le  Capitaine  Sar- 
rafin , la  plupart  des  Officiers , & tout 
ce  qui  fe  trouva  de  foldats  & de  Mate- 
lots fur  le  tillac.  Les  Marchands , les 
matelots  , & ce  qui  reltait'de  foldats 
dans  la  caraque  , étonnés  d’une  falve 
fi  meurtrière  , & voyant  qu’on  fe  pré— 
paroit  à leur  lâcher  une  fécondé  bor- 
dée , calèrent  les  voiles , & offrirent  de 
fe  rendre.  Le  Commandeur  obligea  les 
principaux  à paffer  dans  fon  vaiffeau  , 
en  même  temps  qu’il  fit  entrer  dans  le 
leur  des  Officiers  & des  matelots  pour 
en  prendre  la  conduite.  On  ne  peut 
exprimer  toutes  les  richeffes  qui  fe  trou- 
-verent  dans  cette  prife , outre  de  très- 
groffes  fommes  d’argent  & des  pier- 
reries dont  les  marchands  étoient  char- 
gés. 

Le  Soudan  , pour  les  racheter , & fes 
autres  fujets  , envoya  plufieurs  balles 
de  poivre  , gingembre  , cannelle  , giro- 
fle un  grand  nombre  de  riches  ta- 
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Emeri  p'ls  , des  camelots  & différentes  fortes 
<J  Amboife.  je  marchandes  de  grand  prix.  Peu  de  - 
jours  après  les  vaiffeaux  de  la  Religion 
prirent  encore  proche  les  côtes  de  Chypre 
trois  navires  de  Sarrafins  , dont  on  ' en- 
voya vendre  les  marchandées  en  Fran- 
ce , & du  produit  de  cette  vente  les 
Agents  de  l’Ordre  renvoyèrent  à Rhodes 
du  canon,  des  armes  & des  provifions  de 
guerre. 

Le  Soudan , irrité  de  tant  de  pertes , 
réfolut  d’augmenter  fon  armement  de 
mer  , & d’avoir  toujours  un  certain 
nombre  de  galcres  dans  la  Méditerra- 
x 'IO  né  & dans  la  mer.  Rouge.  Ce  Prince 
envoya  vingt  - cinq  vaiffeaux  de  diffé- 
rentes grandeurs  dans  le  golfe  d’Aiaizo 
pour  en  tranfporter  le  bois  qu’il  y avoir 
fait  couper  Sc  façonner,  & dont  il  pre- 
tendoir  conftruire  de  nouveaux  bâti- 
ments. 

Le  Grand  - Maître  , bien  inftruit  de 
l’arrivée  de  la  flotte  Egyptienne  dans 
• le  golfe , & de  la  deftination  de  cet 
armement  contre  un  Prince  chétien  , 
réfolut  de  s’y  oppofer.  Il  en  fit  la  pro- 
pofition  au  Confeil.  Plufieurs  Grands- 
Croix  trouvoient  l’entreprife  dange- 
reufe  par  rapport  aux  forces  du  Sou-r 
dan  ; mais  comme  la  Religion  étoit 
plus  puiffante  en  mer  que  ce  Prince  , 
& d’ailleurs  que  le  Confeil  étoit  per- 
suadé de  la.  fageffe  & de  la  . prudence 
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du  Grand  - Maître  , fon  avis  prévalut , & , 
on  lui  permit  de  tirer  du  tréfor  tout  l’ar-  Amboi£e* 
gent  néceffaire  pour  cette  expédition. 

On  arma  par  fon  ordre  la  grande  ca- 
raque  , & on  mit  en  mer  en  même  temps 
quatre  galeres  de  la  Religion , & jufqu’à 
dix  - huit  vaiffeaux  de  différentes  gran- 
deurs. Comme  il  s’agiffoit  dans  cette 
guerre  des  intérêts  du  Roi  de  Portugal , 
le  Grand  - Maître  donna  le  commande- 
ment des  galeres  à André  d’Amaral  , de 
cette  nation  & de  la  langue  de  Caf- 
tille  , Commandeur  de  la  Vira  - Crux , 

Chevalier  plein  de  courage , habile  dans 
la  marine  , mais  fier  , préfomptueux  & 
trop  prévenu  de  fa  valeur  & de  fa  ca- 
pacité. 

Les  vaiffeaux  étoient  fous  les  ordres 
du  Chevalier  de  Villiers  de  l’Isle  - Adam  : 
le  Grand  - Maître  l’avoit  choifi  pour  cet 
emploi  , par  rapport  à l’eftime  où  il 
étoit  dans  l’Ordre  , & qu’il  avoit  mé- 
rité par  fa  valeur  & par  la  fageffe  de 
fia  conduite  dans  le  commandement. 

Les  galeres  étant  forties  du  port  de 
Rhodes , gagnèrent  Pisle  de  Chypre  , 

& allèrent  terre  à terre  le  long  des 
côtes  de  cette  isle.  Mais  le  Comman- 
deur de  l’Isle  - Adam , pour  éviter  les 
bonaces , s’élargit  en  mer  , & les  uns 
& les  autres , félon  qu’ils  en  étoient 
convenus  , fe  rendirent  par  différentes 
routes  .au  Cap  de  S.  André  , qui  fe  trou- 
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Emeti  ve  au  levant  du  Royaume  de  Chypre» 
ë’Amboife.  Qlland  toute  [a  flotte  de  la  Religion 
fut  réunie  , on  tint  confeil  fur  la  ma-  * 
niere  dent  on  devoir  attaquer  les  Infi- 
dèles. Les  deux  chefs  , je  veux  dire 
d’Amaral  & de  l’Isle-Adam,  fe  trouvè- 
rent d’avis  oppofés.  Le  Français  propo- 
foit  d’attendre , & de  furprendre  les 
vaifleaux  chargés  de  bois  quand  ils  fe- 
roient  en  mer  : d’Amaral  vouloit  qu’on 
allât  les  attaquer  dans  le  fond  du  gol- 
fe , fans  confidérer  qu’ils  pouvoient 
être  défendus  par  des  batteries  dreflees 
fur  le  rivage  , & il  prétendoir  faire  re- 
cevoir fon  avis  comme  une  loi  , en 
même  temps  qu’il  rejettoit  avec  mépris 
celui  de  l’Isle  - Adam.  Les  efprits  s’ai- 
grirent ; les  deux  Généraux  étoient 
prêts  d’en  venir  aux  mains  ; mais  le 
Français  plus  modéré  , & qui  craignoit 
que  cette  querelle  ne  fît  échouer  l’en- 
treprife , donna  fon  reflentiment  au  bien 
commun  de  la  Religion  , & il  fe  ren- 
dit à l’avis  de  d’Amaral.  Toute  la 
flotte  fe  montra  à découvert  , & on 
entra  à pleines  voiles  dans  le  golfe. 
Le  Commandant  des  Sarrafins  étoir 
neveu  du  Soudan  : ce  Prince  plein  de 
valeur  ayant  apperçu  la  flotte  de  Rho- 
des , fit  entrer  dans  fes  vaifleaux  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  à terre  , leva 
l’ancre  , vint  au  - devant  des  Chevaliers  , 
& leur  préfenta  la  bataille.  Il  y avoit 
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fur  la  flotte  Chrétienne  d’excellents  pi-  Emefj 
lotes  accoutumés  à naviguer  dans  ces  d'Amboif*. 
mers , & qui  par  leur  adreffe  gagnèrent 
le  vent  fur  les  ennemis  ; mais  ces  In- 
fidèles ne  s’en  battirent  pas  avec  moins 
- de  courage.  L’artillerie  des  deux  cô- 
tés étoit  également  bien  fervie , & ' 

les  Généraux  combattirent  , & firent 
combattre  leurs  foldats  comme  des 
gens  qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à 
leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  ca- 
non , de  la  moufqueterie , le  fracas  des 
vaiffeaitx  , plufieurs  démâtés  ou  cou- 
lés à fond  , tout  cela  de  part  & d’au- 
tre fit  périr  beaucoup  de  monde  , & 
fans  qu’au  bout  de  trois  heures  que  du- 
rcit un  combat  fi  opiniâtre  , on  put 
démêler  de  quel  côté  penchoit  la  vic- 
toire ; & vraifemblablement  fi  on  eût 
continué  à fe  battre  feulement  de  loin 
& à coup  de  feu  , la  bataille  n’auroit 
pas  fini  fi  - tôt  ; mais  les  Chevaliers  , 
par  ordre  & à l’exemple  de  leurs  chefs , 

0 s’attachèrent  à l’abordage  , & la  plu- 

Îiart  l’épée  à la  main  , fauterent  dans 
es  vaiueanx  ennemis.  Cela  fit  changer 
la  face  du  combat  ; & comme  d’hom- 
me à homme  un  Chevalier  furpaffoit 
un  foldat  Sarrafin  en  courage  & en 
adreffe  , les  Egyptiens  perdirent  plu- 
fiéurs  v^iffeaux.  La  plupart  de  ces  In- 
fidèles fe  jettent  dans  leurs  efquifs  ; 
d autres  à la  nage  tâchent  de  gagner  le 
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Emeri  rivage.  Ceux  qui  furent  aflez  heureut 
d’Amboife.  p0Ur  y arriver  , fe  fauverent  dans  les  bois 
& dans  les  montagnes  ; il  n’y  eut  que  leur 
. Général  qui  aima  mieux  fe  faire  tuer 
que  d’abandonner  fon  vaiffeau , ou  de  fe 
rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dans  ce  com- 
bat onze  navires  , quatre  galeres  , & 
coulèrent  le  relie  à fond.  Ils  débarquè- 
rent enfuite  des  troupes,  qui  pourfui- 
virent  les  fuyards  , en  : reprirent  la 
plupart  qu’ils  firent  efclaves  ; & après 
avoir  mis  le  feu  aux  bois  que  les  Egyp- 
tiens avoient  façonnés  , ils  retournè- 
rent à Rhodes-,  & rentrèrent  dans  le 
port  avec  Ues  vaiffeaux  & les  galeres 
qu’ils  avoienr  enlevés  aux  ennemis  , 
& avec  un  grand  nombre  de  prilon- 
niers  qu’on  avoit  fait  dans  cette  expé- 
dition. 

Toutes  ces  prifes  dédommagèrent 
amplement  le  tréfor  des  frais  qu’il 
avoit  fallu  faire  pour  cet  armement  , 
fur-tout  dans  un  temps  ofi  les  Chevaliers-, 
par  un  efprit  de  défappropriation  , con- 
facroient  au  bien  commun  de  la  Reli- 
gion, non -feulement  leurs  prifes,  mais 
encore  les  épargnes  qu’ils  pouvoient 
faire  fur  les  revenus  des  commanderies 
qu'ils  poffédoient  : tel  étoit  en  ce  temps- 
là  Frere  Charles  l’Aleman  de  la  Ro- 
che-Chinard  , de  la  langue  de  Proven- 
ce , Grand  - Prieur  de  faim  Gilles , qui 

ne 
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ne  prenant  fur  fes  biens  qu’un  très-fru- 
gal entretien , employa  pendant  toute 
fa  vie  le  produit  de  fon  prieuré  à la  dé- 
coration des  Autels,  ou  à là  défenfe  & à 
l’utilité  de  la  Religion  : & on  remarque 
que  pendant  le  magiftere  du  Grand- 
Maître  d’Aubuflon  , il  envoya  à Rhodes 
les  ftatues  des  douie  Apôtres  qu’il  avok 
fait  fcire  de  vermeil  , & qui  . pefoient 
deiipr  eents  marcs  d’argent  ; qu’on  y 
porta  ùdepois  de  fa  part  un  agneau  d’or 
rqpréféntam  le  Sauveur  des  hommes  ; 
les  ftatues  de  la  fainte  Vierge  & de  faim 
Jean  t Bâptifte  , pareillement  d’or  maf- 
fif , & du  poids  de  quatre-vingt  marcs  ; 
un  calice,  de o riches  parements  pour 
les.  Autels  ; & cette  année  il  fit  préféra 
à lïglife  prieurale  , 1 de  quinté  tableaux 
qui  CQHtoiènt  mille  écus  chacun , avec 
une  Croix  de  fin  or  , de  la  forme  que 
la  portoient  les  Chavaliers , & du  poids 
de  trente  marcs.  Enfin  , ce  même  Che- 
valier £t  bâtir  de  fes  deniers  un  magni- 
fique phlais  pour  fervir  d’auberge  au* 
Chevaliers  de  la  langue  de  Provence, 
auxquels  il  envoya  encore  quatre  ca- 
nons avec  leurs'  affûts  • pour  fervir  à la 
défenfe  de  la  place.  Il  ne  lui  reftoif , 
avant  fa  mort,  qu’une  fomme  de  dix 
mille  écus  : il  la  dépofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion  , à la  Banque  de 
feint  Georges  de  Gênes,  dans  la  vue 
qu’en  cas  que  Rhodes  fut  afliégée  , le» 
Tome  111.  JC 
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Emet  ; Chevaliers  trouvaffent  ce  fecours  tout 
d’Amboife.  prêt  pour  acheter  des  armes  & des  pro- 
vifions  de  guerre  : toutes  difpofitions  fi 
chrétiennes  & fi  religieuses,  -que  nous 
avons  cru  être  obligés  d’en  conferver 
la  mémoire , & de  les  propofer  pour 
exemple  aux  Commandeurs , qui , * fous 
ce  titre  honorable,  ne  font  cependant 
que  de  Simples  adminiftrateurs  des  reve- 
nus qui  appartiennent  au  corps  de  l’Or- 
dre , & au  commun  tréfor.  C’étoit  dans 
ce  même  efprit  que  le  Grand  - Maître 
d’Amboife  , pendant  tout  fon  magiftere , 
employa  les  biens  attachés  à fa  digni- 
té , foit  au  Soulagement  des  pauvres , 
tJI2i  dont  il  étoit  confidéré  comme  le  pere  , 
Soit  aux  fortifications  qu’il  fit  faire  à 
Rhodes.  La  mort  le  Surprit  dans  de  fi 
louables  occupations , âgé  de  Soixante 
& dix  - huit  ans , dont  il  avoir  employé 
la  meilleure  partie  dans  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes  : Prince  fage,  habile 
dans  le  gouvernement^  heureux  dans 
toutes  fes  entrepnfes,  qui  enrichit  Son 
Ordre  des  dépouilles  des  Infidèles  ,* 
fans  s’enrichir  lui  - même  ; qui  mourut 
pauvre , & qui  n’en  laiffa  point  dans 
les  Etats. 

Nous  pouvons  appliquer  avec  juftice 
au  Grand  - Maître  d’Aubnffon , ce  qu’on 
rapporte  du  bienheureux  Raimond  Du- 
. puy  , le  premier  des  Grands  - Maîtres 
militaires  de  ce*  Ordre  : c’eft  que  U 
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plupart  de  fes  éleves  avoient  été  fes  fuc-  Emeri 
ceffeurs.  En  effet , dans  la  perte  que  la  d’Amb°‘fe* 
Religion  venoit  de  faire  du  Grand  - Maî- 
tre d’Amboife , on  ne  crut  point  la  pou- 
voir mieux  remplacer  que  par  i eleâion 
du  Frere  Guy  de  Blanchefort  , Guy  d« 
Grand -Prieur  d’Auvergne  , neveu  duBi,nc“*f®rt* 
Grand-Maître  d’Anbuflon,  & qui  avoit 
eu  tant  de  part  durant  fon  magiftere  au 
gouvernement  dd  l’Ordre  , & fur  - tout 
à la  garde  & à la  conduite  du  Prince 
Ziiim. 

Pendant  que  des  couriers  étoient 
partis  de  Rhodes  pour  porter  en  Fran-, 
ce  au  Prieur  de  Blanchefort  les  nou- 
velles de  fon  éle&ion  , le  Confeil  de 
FOrdre  reçut  un  bref  de  Jules  II,  qui 
étoit  alors  fur  la  Çharre  de  faint  Pierre , 

Dour  inviter  les  principaux  Chevaliers  à 
le  rendre  inceflamment  au  Concile  de 
Larran  , que  ce  Pontife  avoit  fait  tenir 
pour  balancer  l’autorité  de  l’affembléc 
convoquée  à Tife  contre  lui  , à la  re- 
quête de  l’Empereur  Maximilien  pre- 
mier -,  de  Louis  Xll  , Roi  de  -France , 

& Me  c'mq  Cardinaux.  Le  -Pape  , par  fon 
bref  :,  mârqüoit  au  Confeil  de  l’Ordre 
qu’il  avoit  deftiné  la  garde  du  Concile 
aux  Chevaliers  de  faint  Jean.  Le  deflein 
de  ce  Pape  guerrier  étoit  d’attirer  dans 
fon  parti  & -dans  fon  armée  un  corps 
confidérable  des  Chevaliers  de  faint 
Jean.  Mais  le  Confeil  bien  inflruit  qu’il 
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Guy  de  s’agiroit  moins  dans  ce  Concile  des 
ïlanchcfori.  intérêts  de  la  Religion  , que^  des  pro- 
jets ambitieux  de  Jules  , qui  avoit  al—; 
lumé  la  guerre  dans  tous  les  Etats,  de. 
la  Chrétienté  , pç  jugea  pas  . à propos 
de  . prendre  pajrti  dans  . jces^mouvetpents 
t qui  avoient  u peu  de  rapport  à,  fon  iptr; 
titur.  U s'excuia  , fur  l abfcnce  & le-; 
loignement  cju  nouveau  Grand  - Maître., 
de  faire  aucun , déracheinent  confidéra- 
ble.à  ce  fujet.  CepencLanjt  , pour  defçrer 
en  quelque  maniéré  aux  ordres  du  Pa**' 

fie  , . le  premier  Supérieur  fpirituel  de 
a.  Religion , on  ordonna  au . Chevalier 
Fabrice  Carette  , Amiral  de  l’Ordre,^ 
qui  réfidoit  alors  à la  Cour  de  Rome, 
en  qualité  de  Procureur  - Général  de  la; 
Religion , de  tirer  de  l’Italie  & des  Etats 
du  Pape  uu  nombre  de  - Chevaliers  r & 
d'aller  à Içqr  tète  ofirir,/ps  ^Cervices  à ce* 
Pontife.  . «;  ;J 

..  Le  defir  „ de.,,  ménager ...  les  Princes 
Chrétiens  n’étoit  pas  le;  feul  motif  qui 
- av.oit  fait  prendre  .«a-  parq  , fi  ;fage  :au. 
Conseil  ],  dçs  ; nouvelles  qui  ptoient 
nues  ■ à Rhodes  d’un  puiffant  armement 
que  les  Turçs  faifoient  dans  tous  leurs 
ports , avoient1  déterminé  le  Lieutenant 
du  magiftere , St  tout  le  Confeil  à ne, 
Iaifier  forrir  aucun  Chevalier  ■ de  11  de 
de  Rhodes.  On  dépêcha,  en  même  temps 
au  Grand  - Maître  le  C)ieyalief  Jean  de 
.Foufnon  pour  le  conjurer  die  s y rendit; 
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an  plutôt.  Le  Commandeur  Carette  , 
qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiege 
de  Rhodes  , reçut  ordre  d'y  amener 
lui  - même  , avec  la  permiffion  du  Pape , 
deux  vaifleaux  chargés  de  grains , de 
recrues  , & différents  renforts  pour  les 
garnifons  du  fort  faint  Pierre  , & de 
toutes  les  isles  de  la  Religion  : & on  y 
envoyoit  en  même  temps  des  compa- 
gnies de  Chevaliers  pour  veiller  à la 
défenfe  & à la  confervation  de  ces 
places. 

Les  nouvelles  qui  fe  répandirent  ei 
Europe  de  l’armement  des  Turcs,  pré- 
cipitèrent le  départ  du  Grand  - Maître  ; - 
& quoiqu’il  fut  actuellement  dange- 
reufement  malade  , rien  ne  put  l’arrê- 
ter. H s’embarqua  à Ville  - Franche  , pro- 
che Nice;  mais  la  mer  augmenta  con- 
fidérablement  fa  maladie.  Les  Cheva- 
liers qui  ftccompagnoient  , fe  voyant  à 
la  hauteur  de  Drépano,  ville  de  Sicile  , 
voulurent  lui  perfuader  d’y  relâcher  , 
& de  fe  faire  porter  à terre;  mais  ce 
Grand-Maître,  qui  préféroit  les  intérêts 
de  fon  Ordre  à fa  propre  vie , craignant , 
s’il  y mouroit , que  le  Pape  , averti  de  fa 
mort  avant  l’élection  de  fon  fuccelTeur , 
n’entreprît  de  difpofer  de  la  grande- 
maîtrife  , ordonna  qu’on  tînt  toujours 
la  route  de  Rhodes.  Après  quelques 
jours  de  navigation  , fe  trouvant  11  la 
hauteur  de  l’isle  de  Zante  , il  fentit  les 
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Cuy  de  approches  de  la  mort  ; il  l’envifagea  - 

Bhinchtfott.  avec  la  même  fermeté  qu’il  avoit  fait 
paroître  dans  tant  de  combats  où  il 
s’étoit  trouvé  ; & après  avoir  fatisfait 
aux  devoirs  d’un  Chrétien  & d’un  vé- 
ritable Religieux  , il  donna  fes  derniers 
moments  à la  confervation  de  la  fou- 
veraineté  & de  l’indépendance  tempo- 
relle de  la  Religion.  Pour  prévenir 
quelque  entreprife  de  la  Cour  de  Rome 
fur  la  liberté  des  fuffrages , il  ordonna 
aux  Chevaliers  qui  étoient  à fa  fuite , 
qjie  fi -tôt  qu’il  feroit  expiré,  & avant 
que  les  nouvelles  de  fa  mort  puffent 
être  portées  en  Italie,  ils  fiffent  partir 
line  caravelle  , armée  d’excellents  ra- 
meurs , qui.  portaffent  en  diligence  à 
Rhodes  les  nouvelles  de  fa  mort.  Ses 
dernieres  volontés  furent  exécutées  ponc- 
tuellement : la  caravelle  arriva  à Rho- 
rV3-  des  le  Décembre:  on  affembla  le  len- 
24  Novell.  (jemajn  je  Chapitre , dans  lequel  l’A-~ 

. Fabrice  mirai  C a r e t t e fut  élu  pour- 
Carette.  Grand  - Maître  : dignité  qui  lui  avoit 
été  prédite  par  le  Grand-Maître  d’Au- 
buflon  , comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  le  feptieme  Livre  de  cet  Ouvra- 
ge , & qu’il  avoit  méritée  , tant  par 
des  aôions  pleines  de  valeur,  que  dans 
les  différentes  négociations  qu’il  avoit 
conduites  auprès  des  Princes  Chré- 
tiens avec  beaucoup  de  fageffe  & d’ha- 
bileté. 
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Il  n’eut  pas  plutôt  pris  pofleffion 
de  ccrte  éminente  place  , qu’il  convo- 
qua un  Chapitre  général.  Comme  oit 
croyoit  être  à la  veille  d’un  fiege  , 1® 
plupart  des  réglements  qui  s’y  firent  ,. 
roulèrent  fur  la  fubfiftance  des  Cheva- 
liers néceflaires  à la  défenfe  de  Rhodes, 
& fur  les  provifions  de  guerre.  Le  Grand- 
Maître  fe  chargea  de  tout , & moyennant 
une  Comme  de  quarante  mille  écus  qu’il 
devoit  tirer  du  tréfor  par  an , il  s’en- 
gagea de  nourrir  cinq  cents  cinquante 
Chevaliers  qui  réfidoient  aftuellement 
dans  le  Couvent.  On  lui  afligna  une 
autre  forame  de  vingt -trois  mille  écus- 
pour  les  frais  extraordinaires  de  l’artil- 
lerie , & pour  l’entretien  du  Sultan  A mu- 
rath  , fils  de  Ziiim  , qui  s’étoit  fait 
Chrétien  , & auquel  la  Religion  avoit 
accordé  pour  fa  réfidence  le  château 
de  Féracle  dans  l’isle  de  Rhodes,  où  il 
vivoit  avec  beaucoup  d’édification.  Le 
Grand  - Maître  , par  le  moyen  d’un  riche 
marchand  de  Lyon  , appellé  Laurenfin 
fit  venir  une  artillerie  nombreufe  de  Fran- 
ce , & il  y envoya  en  même  temps  pour 
réfider  en  qualité  d’Ambafiadeur  de  l’Or- 
dre , Frere  Philippe  de  Villiers  de  l’Isle- 
Adam,  dont  nous  avons  parlé,  Hofpi- 
talier  & Grand  - Prieur  de  France , 8c 
qui , dans  ce  royaume , devoit  faire  la 
fonûion  de  Vifiteur  & de  Lieutenant  dui 
Grand  - Maître. 
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■La  guerre  gu’on  apprébendoit  à Rho- 
des de  la  part  des  Turcs  , fur  fufpen- 
due  par  des  diffenfions  domestiques 
qui  s’élevèrent  à la  Porte  & dans  la 
Âlaifoa  Ottomane.  Bajazet  régnoit  en- 
core : Prince  goutteux  & valétudinai- 
re , uniquement  fenfible  aux  plaifirs  de 
la  table , ou  à la  découverte  de  quelque 
fecret  de  la  nature  ; Philofophe  oifif  & 
voluptueux  , mais  peu  habile  Souve-r 
rain.. 

Ce  Prince  avoit  trois  fils , Achomat 
Corcut  & Sélim  : le  premier  , fok  po- 
litique ou  penchant  naturel  , paffoit  fa 
vie  dans  la  molleffe  Si  dans  une  indigne 
oifiveté.  Corcut  , dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  , & que  les  Janiffaires  , après . 
la  mort  de  Mahomet  II  , fon  aïeul , 
avoient  placé  fur  le  trône,  pour  en  af- 
furer  la  poffeflion  à fon  pere,  affeâoir 
un  grand  air  de  dévotion  , & on  ne  le 
trouvoit  jamais  qu’avec  un  Alcoran  en- 
tre les  mains.  Sélim , le  plus  jeune  des 
trois , aimoit  les  armes , & n’oublioit 
rien  pour  en  acquérir  la  réputation. 
Parmi  trois  Princes  d’un  carattere  fi 
différent  ; Bajazet  eftt  bien  voulu  faire 
reconnaître  Achomat  pour  fdn  fuccef- 
feur  : la  reffemblance  & la  conformité 
du  goût  pour  les  plaifirs , caufoient  cet- 
te prédile&ion.  Sélim  , averti  de  fes,  in- 
tentions , n’oublia  rien  pour  les  traver- 
fer  : il  fut  mettre  les  Janiffaires  dans 
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fes  intérêts  : ces  foldars  , gagnés  par  l’ar-  Fabrice 
gcnt  de  Sélim , n’attendoienr  qu’une  occa-  Carette* 
fion  pour  éclater. 

Le  Grand-Seigneur  & le  Roi  de  Per-- 
fe,  trop  puiffants  & trop  voifins  pour 
vivre  long-temps  en  bonne  intelligence , 
setoient  déclarés  la  guerre.  Les  Janiffai- 
res  , milice  toujours  redoutable  à fes 
Souverains  quand  ils  ne  fa  vent  pas  s’en 
faire  craindre  -,  avant  que  de  marcha* 
en  campagne  , demandèrent  hautement 
un  Prince  pour  les  commander  ; & il  fal- 
lut que  ce  Prince  fût  Sélim , malgré  Ba- 
jaret  , qui  leur  avoit  nommé  pour  Gé- 
néral fon  fils  ainé.  Ils  pouffèrent  encore 
plus  loin  leur  infolence  : ils  exigèrent  du 
foible  Bâjaiet , pour  sûreté  de  leur  fol— 
de  , à ce  qu’ils  difoient  , qu’il  remît  les 
clefs  du  tréfor  à leur  nouveau  Géné- 
ral. Le  malheureux  vieillard  entendit  bien 
ce  langage , il  defcendit  du  Trône  , & 
quitta  Conftantinople  pour  fe  retirer  à 
Démotique  maifon  de  plaifance  qu’il 
avoit  fait  bâtir  fur  les  bords  de  la  mer 
Majeure.  Mais  Sélim , qui  fe  déficit  tou- 
jours de  fon  inclination  pour  Achomar , 
le  fit  empoifonner  par  fon  Médecin  : 
il  fit-  depuis  étrangler  fes  d'eux  freres  , 
leurs  femmes  & leurs  enfants.  Ce  furent 
là  les  degrés  par  lefquels  il  s’éleva  à la 
fouveraine  puiffance  ; à cela  près , grand 
Capitaine,  toujours  à cheval  , infatiga*»- 
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Fabrice  b!e  , fobre  , infenfible  aux  plaifirs , & 

Carette.  uniquement  touché  de  la  gloire  , qu’il 
chercha  toute  fa  vie  dans  les  périls  de  la 
guerre. 

L’ambition  de  ce  Prince  , fon  coura- 
ge , fa  puiffance  , les  forces  de  fon  Em- 
pire , tout  alarmoit  fes  voifins.  Ifmaël  , 
Roi  de  Perfe  , en  fentit  les  premiers 
efforts.  Sélim  porta  fes  armes  dans  fes 
Etats , paffa  l’Euphrate  , lui  donna  ba- 
taille , le  défit , & emporta  la  ville  cé- 
lébré de  Tauris.  Le  Perfan  , pour  fe 
foutenir  contre  un  ennemi  fi  redouta- 
ble , chercha  à faire  différentes  alliances 
avec  les  Princes  fes  voifins.  Il  envoya 
au  Grand-Maître  un  Ambaffadeur  qui , à 
la  faveur  d’un  habit  de  marchand  , & 
par  le  moyen  d’un  Turc  , habitant  de 
Tharfe  en  Cilicie  , & penfionnaire  de 
la  Religion  , perça  au  travers  des  Etats, 
de  Sélim  , & fe  rendit  à Rhodes.  Il  y 
fut  reçu  avec  toute  la  confidération  qui 
croit  due  à la  grandeur  de  fon  maî- 
tre , & par  rapport  à l’importance  de 
l’affaire  qu’il  étoit  venu  négocier.  Ce 
Miniflre  traira  avec  le  Confeil  , & con- 
clut une  ligue  contre  l’ennemi  commun. 
Campfon  Gauri  , Soudan  d’Egypte  , au- 
quel Sélim  n’étoir  pas  moins  redouta* 
ble  , entra  dans  ce  Traité.  Le  Grand- 
Seigneur  , inflruir  de  ces  différentes  né- 
gociations , envoya  des  Ambaffadeurs  au 
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Caire  pour  détacher  le  Soudan  de  la  Fabrice 
ligue  ; mais  n’en  ayant  pu  venir  à bout , Carntc. 
il  tourna  l’effort  de  Tes  armes  contre  ce 
Prince , conquit  en  moins  de  quatre  ans 
la  Syrie  , la  Paleftine  , les  places  mariti- 
mes de  la  mer  Rouge , une  grande  par- 
tie de  l’Arabie  , toute  l’Egypte  : & après- 
avoir  détruit  entièrement  la  monarchie- 
des  Mamelus  il  laiffa  le  gouvernement*, 
de  l’Egypte  à Caïrberg , & celui  de  la» 

Syrie  à Gaielle  , deux  Seigneurs  des  prin- 
cipaux Officiers  des  Mamelus  , qui  , au» 

[>réjudice  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  à. 
eurs  Souverains , étoient  pafîes  dans  le 
parti  du  Turc.  Sélim , couvert  de  gloi- 
re par  tant  d’exploits  , retourna  à Conf- 
tantmople  : il  donna  auffi-tôt  tous  fes 
foins  pour  équiper  deux  cents  galeres ,, 
qu’il  deflinoit  pour  faire  la  conquête  de 
l’ifle  de  Rhodes.. 

La  précaution  ,.fT  néceffaire  à un  Con- 
quérant , detre  inftruit  des  fortifica- 
tions d’une  place  qu’il  veut  affiéger 
l’obligea  d’envoyer  pour  efpion  à Rho- 
des un  Médecin  Juif.;  ce  traître  , pour 
erre  moins  fufpeft  , fe  fit  baptifer  : fa 
capacité  , & le  befoin  qu’on  en  avoit 
Fintroduifirent  bientôt  dans  les  principa- 
les maifons  de  la  ville  ; & quand  il- 
eut  découvert  les  endroits  foihles  de  la- 
place  , il  en  rendit  un  compte  exaû  aux. 

Mi  ni  fil  es  de  la  Porte.  Pendant  qu’on> 
travailloit  fans  relâche  dans  les  arfc— 
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naux  aux  préparatifs  nécefiaires  à cette  • 
entreprife  , Sélim  tomba  malade  de  U 

Îiierre , d’autres  difent  d’un  cancer  dans 
es  reins,  dont  il  mourut  à Page  de  qua- 
rante ans  , après  avoir  ruiné  & détruit 
l’Empire  des  Mamelus  , fournis  la  Syrie 
& la  Paleftine  , triomphé  de  toutes  les 
forces  de  la  Perfe  , conquis  les  villes 
maritimes  de  la  mer  Rouge  , une  grande 
partie  de  l’Arabie  , & réduit  l’Egypte 
entière  dans  une  {impie  province  de  ion 
Empire  : toutes  conquêtes  qu’il  acheva 
en  moins  de  huit  ans  de  régné. 

Soliman  II , fon  fils  un:que , lui  fuccéda 
dans  le  gouvernement  de  ce  vafte  Em- 
pire , & il  en  prit  poffeflion  prefqu’en 
même  temps  que  Charles  - Quint  fut  élu 
Empereur  d’Allemagne.  Soliman  étoit  à 
peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle  , Gou- 
verneur de  la  Syrie , avoit  été  fidele  à 
Sélim  qu’il  craignoit , & dont  il  redou- 
toit  la  puiffance  ; mais  fe  voyant  déli- 
vré de  fes  engagements  par  la  mort  de 
ce  Prince , il  n’en  eut  pas  plutôt  appris 
les  nouvelles  , qu’il  fongca  à relever 
l’Empire  des  Mamelus  t & il  ne  défef- 
péra  pas  d’en  occuper  le  trône  ; il  ne 
manquoit  ni  de  courage  , ni  de  capaci- 
té pour  la  conduite  d'un  auffi  grand  def- 
fein  : mais  comme  il  ne  fe  trouvoit  pas 
de  forces  fuffifantes  pour  réfifter  feul  à 
la  puifiance  formidable  des  Turcs  , il 
dépêcha  fectétement  un  de  fes  confir 
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dents  à Caïrberg,  Gouverneur  de  l’Egyp- 
te , pour  tâcher  de  l’engager  dans  la 
révolte  qu’il  mélito’t.  Sou  Agent  lui 
repréfenra  de  fa  part , que  fous  le  régné 
d’un  jeune  Prince  , qu’il,  traitoir  d’enfant , 
rien  ne  feroit  plus  aifé  & plus  glorieux 
pour  l’un  & pour  l’aurre , que  de  join- 
dre leurs  forces,  & de  les  employer  à 
délivrer  leur  nation  de  la  tyrannie  des  . 
Turcs. 

Mais  Caïrberg  préféra  une  fortune 
toute  faite  , & des  plus  grandes  dont 
pût  jouir  un  particulier  , au  fuccès  in- 
certain d’une  entreprife  auffi  délicate  , 
dont  d’ailleurs , quand  elle  auroit  réuffi  , 
Gazelle  auroit  peut-être  recueilli  feu! 
tout  le  fruit.  Ainfi , pour  éloigner  de  lui 
tout  foupçon  d’infidélité  , il  fit  mourir 
l’Envoyé  de  Gazelle , & dépêcha  en  même 
temps  un  courier  à la  Porte  pour  informer 
le  Grand- Seigneur  & fes  Miniftres  des 
projets  dangereux,  du  Gouverneur  de 
Syrie. 

Soliman  envoya  auffi- tôt  contre  lui 
une  puiflante  armée  ^ commandée  par 
le  Bacha  Ferrât,  un  des  plus  habiles  Gé- 
néraux de  l’Empereur  fon  pere.  Gazelle 
ne  voyant  point  revenir  fon  Agent  , fe 
douta  bien  qu’il  avoit  été  trahi  par  le 
Gouverneur  de  l’Egypte.  Comme  il  étoit 
embarqué  trop  avant  pour  reculer , & 
que  la  feule  délibération  , fi  on  demeu- 
rera. fidele  à fon  Souverain,  eft  une  in- 
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après  avoir  perdu  la  plupart  de  fes  foldats, 
accablé  par  le  nombre , & enveloppé  de 
tous  côtés  , il  fe  fit  tuer  plutôt  que 
de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de  coups 
fur  un  tas  de  Mamelus  qui  avoient  eu  un 
pareil  fort  , & fa  mort  mit  fin  à cette 
guerre,  & éteignit  abfolument  cette  re- 
doutable milice , qui  depuis  plus  de  deux 
cents  ans  difpofoit  à fon  gré  du-  trône  de 
l’Egypte. 

Le  Grand  - Seigneur  ne  fut  pas  long- 
temps fans  être  inftruit  des  ligues  dans 
lefcjueUes  les  Chevaliers  de  Rhodes 
croient  entrés  contre  le  Sultan  Sélim 
fon  pere.  Ses  Miniftres  -lui  représentè- 
rent que  ces  Chevaliers , par  leurs  flottes 
& leurs  armements,  étoient  maîtres  de 
la  mer  ; que  plufieurs  fois  ils  avoient 
enlevé  des  convois  qu’on  envoyoit  en 
Syrie  & en  Egypte  ; qu’ils  tenoient  dans 
leurs  fers  plufieurs  Officiers  Turcs  qu’ils 
avoient  faits  prifonniers  ; qu’il  fortoit  à 
tous  moments  de  Rhodes  & des  autres 
isîes  de  la  Religion  , des  corfaires  qui 
troubloient  le  commerce  de  fes  Sujets  : 
& pour  achever  de  l’irriter , ils  le  firent 
fouvenir  des  fecours  que  Gaielle  en 
avoit  tirés  pour  foutenir  fa  rébellion. 
Soliman  réfolut  de  porter  la  guerre  dans 
cette  isle  , & il  fut  principalement  af- 
fermi dans  ce  deflein  par  des  mémoires 
que  le  Sultan  Selim  avoit  laifles  , & 
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dans  fefquels  'ce  Prince  marquoit  que 
pour  affurer  les  frontières  de  fon  Empire, 
il  falloit  en  Europe  s’emparer  de  la  ville 
de  Belgrade , & de  l’isle  de  Rhodes  ea  » 
A fie. 

Mais  Soliman , avant  que  de  s’engager 
dans  deux  entreprifes  fi  difficiles , & fe 
voyant  maître  d’un  fi  puiffant  Empire  , 
voulut  affermir  fa  domination  fur  des 
principes  & des  réglés  de  conduite  bien 
différentes  de  celles  que  fes  prédécef- 
feurs  avoienr  fuivies.  Avant  le  régné 
de  Soliman , la  force  feule  décidoit  fou- 
verainement  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  les  Princes  voifins , en  même 
temps  qu’un  barbare  defpotifme  étoit 
l’unique  loi  dans  le  dedans  de  I’Etar. 
Les  Bachas  pilloienr  impunément  le 
peuple  ; & le  Prince  à fon  tour  pref- 
foit  ces  éponges  , & pour  s’enrichir  , 
en  faifoir  fouvenr  mourir  les  plus  puif— 
fants  : fous  un  pareil  gouvernement  on 
n’éroit  pas  innocent  fi  on  étoit  riche. 
Soliman  tint  une  conduite  toute  oppo- 
fée  ; il  ne  fit  jamais  la  guerre  fans  la  > 
déclarer  , & il  ne  la  déclaroit  jamais 
fans  avoir  les  prétextes  plaufibles  , donr 
après  tout  les  Princes  habiles  ne  man- 
quent guere.  Ses  Sujets  fous  fon  régné 
virent  peut  - être  pour  la  première  fois 
régner  la  juftice  & l’équité.  Ce  Prince  , 
le  p!  us  grand  qu’il  y ah  eu  dans  cette. 
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Monarchie  , fit  publier  dans  tous  fes 
états  que  tous  ceux  qui  avoient  été  dé- 
pouillés injuftemenr  de  leurs  biens  par 
fon  pere  & par  fes  ancêtres , n’avoient 
qu’à  s’adrefler  à lui  , & qu’il  leur  feroit 
juftice.  Les  ufurpateurs  des  biens  def- 
tinés  à l’entretien  des  Temples  & des 
Mofquées , furent  punis  févérement  : il  ré- 
tablit l’autorité  des  Tribunaux  , méprifée 
fous  les  régnés  précédents.  Plufieurs  Ca- 
dis  ou  Juges  qui  avoient  prévariqué  dans 
leurs  charges  , furent  condamnés  à mort  : 
à l’égard^des  Grands  & des  Bachas,  il  ne 
les  • fit  pas  mourir , parce  qu’ils  étoient 
riches;  mais  il  punit  feulement  ceux  qui 
Tétoient  devenus  par  des  concuffions,  & 
en  abufant  de  leur  pouvoir  : en  un  mot , 
il  déclara  la  guerre  au  vice.,  à l’injufti- 
ce  & à1  la  violence  , avant  que  de  por- 
ter fes  armes  contre  les  ennemis  de  fa 
loi. 

Tel  étoit  Soliman  , lorfqu’il  entreprit 
de  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  Prin- 
ce ayant  appris  qu’Amnrat  ÎI  & Maho- 
met II  avoient  échoué  aux  fieges  de  Bel- 
grade & de  Rhodes  , fe  flatta  qu’une  pa- 
reille entreprife  honoreroit  fes  premières 
armes.  Il  avoit-réfolu  de  commencer  par 
le  fiege  de  Belgrade  ; mais  pour  empê- 
cher les  Hongrois  d’armer  de  bonne  heu- 
re pour  leur  défenfe  , fes  Miniftr.es , par 
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Fabrice  fon  ordre  , laifferent  croire  qu’il  en  vou- 

Caxette.  j0jt  uniquement  à l’isle  de  Rhodes. 

Le  Grand  - Maître  , pour  prévenir  fes 
defleins  , fit  faire  une  notrvelle  enceinte 
de  murailles  dans  les  endroits  de  la  ville 
qui  lui  parurent  en  avoir  le  plus  de  be- 
foin.  On  augmenta  les  fortifications  de  la 
place  ; on  remplit  les  magafins  de  grains 
& de  provifions  de  guerre  & de  bouche. 
A la  priere  de  ce  vigilant  Grand-Maître , 
le  Râpe  envoya  au  fecours  de  la  Religion 
trois  galbons  bien  armés  ; & François  1 , 
Roi  de  France  , y fit  palier  en  même 
temps  neuf  galeres  , quatre  brigantins , & 
quatre  barques  armées  : cette  petite  flotte 
arriva  heureufement  à Rhodes  fous  les  or- 
dres du  Baron  de  Saint  Blancard.  Mais  So- 
liman n’eut  pas  plutôt  fait  éclater  fes  def- 
Éeins  par  le  fiege  de  Belgrade , que  ces 
vaifleaux  étrangers  reprirent  le  chemin  de 
leur  pays. 

La  Hongrie  avoit  alors  pour  fouverain 
un  jeune  Prince  encore  mineur,  appelle 
Louis  , fils  de  Ladislas  ; ou  , pour  mieux 
dire , on  voyoit  dans  ce  Royaume  autant 
de  Souverains  qu’il  y avoit  de  Grands  en 
état  de  fe  faire  refpeéfer.  Une  jaloufie  ré- 
ciproque les  rendoit  plus  ennemis  les  uns 
des  autres  que  les  Infidèles  mêmes  , & 
caufoit  dans  l’état  des  diviftons  qui  le  dé- 
chiroient.  Le  Grand  - Seigneur , voulant. 
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leur  cacher  fes  defleins  , avoir  envoyé 
au  jeune  Roi  un  Ambafladeur  pour  lui 
faire  part  de  fon  élévation  à l’Empire  : 
mais , au  lieu  de  recevoir  ce  Miniftre  avec 
les  égards  dus  à fon  caraôere , les  Sei- 
gneurs du  Confeil  le  traitèrent  comme  un 
efpion  , & l’empêcherent  de  retourner 
vers  foa  maître- 

Tel  fut  le  prétexte  de  la  guerre.  Soli- 
man offenfé  qu’on  eût  violé  fi  indigne- 
ment le  droit  des  gens , après  en  avoir 
demandé  inutilement  rai  fon  , fit  partir  le 
Bacha  Pyrrus  à la  tête  d’un  grand  corps 
de  cavalerie , qui  invertit  la  ville  de 
Belgrade  , ancienne  capitale  de  la  con- 
trée appellée  Rafcie.  Cette  place  , bâtie 
fur  la  pointe  d’une  colline  au  confluent 
de  la  Save  avec  le  Danube , outre  cette 
fortification  naturelle , étoit  entourée  par 
une  double  enceinte  de  murailles , flan- 
quées de  diftance  en  diftance  par  de 
groffes  tours  munies  d’artillerie  ; & on 
voyoit  fur  une  éminence  qui  comman- 
doit  la  ville  , un  château  appellé  ancien- 
nement Taurunum.  Il  étoit  alors  revê- 
tu de  toutes  les  fortifications  que  l’art  y. 
avoit  pu  ajouter , & paffoit  pour  impre- 
nable. 

Soliman  fuivit  de  près  le  Bacha  , & 
parut  bientôt  à la  tête  d’une  armée 
formidable.  On  ouvrit  la  tranchée  ; le 
canon  fut  mis  en  batterie  , & les  Turcs 
n’oublierent  ' rien  pour  avancer  les 
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Fabrîc»  travaux.  Toute  l’Europe  avoit  les  yetixr 
Careite.  ouverrs  fur  |e  fiege  d’une  place  qu’on 

regardoit  comme  un  des  boulevards  de 
la  Chrétienté.  Les  Chevaliers  de  Rhodes 
fur-tout  s’y  intérefloient  le  plus , par  la 
confidératibn  que  fi  le  Turc  emportoit 
Belgrade  fans  être  traverfé  par  les  Prin- 
ces Chrétiens , un  pareil  fuccès  le  déter- 
mineroit  à entreprendre  enfuire  le  fiege- 
de  Rhodes. 

1511.  Pendant  qu’on  étoit  agité  de  cette- 
inquiétude  , le  Grand  - Maître  tomba 
malade , & mourut  affez  brufquemenr. 
C’ctoit  un  Prince  libéral  , magnifique  , 
charitable  , aimant  le  peuple  , & vou- 
lant être  aimé  , & ce  qui  étoit  rare  en 
ce  temps  - là , favant  dans  les.  langues 
mortes , & qui  parloir  avec  facilité  la 
plupart  de  celles  qui  étoient  en  ufage  de 
fon  temps.  La  Religion  fit  dans  cette 
conjonfture  une  perte  d’autant  plus  con- 
fidérable  , que  les  Chevaliers  étant  à U 
veille  d’entrer  en  guerre  avec  la  Porte, 
euflent  pu  tirer  beaucoup  de  fecours  de 
la  plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  il 
étoit  eftimé  , & avec  lefquels  , pendant 
fon  ambaflade  à Rome  , il  avoit  fouvent 
négocié. 

L’Ordre  ne  pouvant  demeurer  fans 
chef  ; après  les  obfeques  de  Carette  01 
s’aflembla  pour  lui  donner  un  fucceffeur. 
Frere  André  d’Amaral  ou  de  Mérail, 
Chancelier  de  l’Ordre  & Grand  r Prieur: 
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de  Caftille  , dont  nous  avons  parlé  au  Fabrice 
fujet  de  fes  différends  avec,.  le  Cheva-  Ca,ette- 
lier  de»  Ville- Adanj,)  demanda  .cette  émH 
nfntq  place  . avec,  autant  de  hauteur,. Si.  de; 
confiance  * que  s’il  eut  cru  ! faire  .grâce 
à- ,1- Ordre  de  la  vouloir  bien  accepter* 

Il  .n’en  eût  pas  été  indigne  , s’il  ne  fe 
fût  pas  rendu  lui-même  le  premier  cette 
juftice^  fa  -.préemption  & le  mépris 
qu’il  faifott.  de  fes  rivaux  , lin . attirèrent 
un  fefu*  géoétal  , & tous  les  , fuffrages  ,J  * 
fé  ttouvetest  - partagés  feulement  entre 
le . Chevalier  ; Thomas  d’Ocray  , Grand- 
Prieur  d’Angleterre  , & Frere  Phi- 
lippe de  Villiers  de  l’Isle- 
Adam  , Hcfpitaüer  & Grand  - Prieur  e"  c‘am* 
de  Frafice.  L’Anglois  étoir  diftingué  par 
un  génie  élevé  , un  grand  ufage  de  trai- 
ter avec  les  Souverains  auprès  defquels  il 
avoir  été  employé  dans  des  ambaffades 
importantes  , & onTaifoit  même  atten- 
tion , dans  la  conjon&ure  de  la  guerre  dont 
Rhodes, étoit  menacée  , à des  richeffes 
. confidérables  que  ce  Chevalier  poffédoit. 

L’ide-Adam,  de  fon  côté  , avoit  acquis 
dans  l’Ordre  une  grande  confidération  & 

• une  eftime  générale  par  la  fageffe  de  fa 
conduite  dans  tous  fes  emplois  , & par 
des  maniérés  ouvertes , pleines  de  fran- 
chie & de  droiture  , & que  l'ambition 
& l’hypocrifie  ne  peuvent  contrefaire 
long- temps.  ‘ - • 

Ce  Seigneur  étoit  alors  abfent  : il 
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Vülier,  de  n’eut  p0Ur  partifans  dans  cette  affem- 
1 e-  am.  qyç  ja  mémoire  de  fies  fervices 
& le  fouvenir  de  fes'  vertus.  Ce  fut 
uniquement  à une  réputation  fi  - bien 
établie  qu’il  dût  le  plus  grand  nom- 
bre des  fuffrages  qui  le  proclamèrent 
Grand-Maître.  Tous  les  Chevaliers  ap- 
plaudirent au  choix  que  les  élefteurs 
avoient  fait  : ce  fut  une  joie  univerfelle 
dans  toute  l’isle.  Il  n’y.  eut  que  d’Ama- 
7.1  Janvier.  ra^  ^ en  fut  outré  de  douleur , & dans 
les  premiers  trar.fports  de  fa  colere  il  luif 
échappa  de  dire  à un  Commandeur  Ef- 
pagnol  de  fes  amis  que  flsle-Adam  feroit- 
le  dernier  Grand-Maître  qui  régneroit  à 
Rhodes  (1). 

Le  temps  , au  “lieu  d’adoucir  la  vio- 
lence de  fon  reffentiment,  ne  fit  que  l’aug- 
menter. De  fon  animofité  particulière' 
contre  la  perfonne  du  Grand-Maîrre,  on 
\ • « * - 1 ' ' • • 

(i)Lediab’e,  ingratitude  & fureur  avoient' 
tellement  offufqué  les  yeux  de  fa  penfée  , que 
nullement  fe  pouvolt  contenir;  mais  à chaque" 
propos  il  fe  coupoit , "8c  ne  'pouvoir  diffimule*. 
fa  trahifon.  Un  jour  entre  les  autres  , avant  le 
fiege  , il  dit  devant  plufieurs  gens  de  bien  qu’il 
voudroit  que  fon  ame  fut  au  diable,  & que 
Rhodes  8e  la  Religion  fût  perdue.  Et  pareille- 
ment  le  joor  que  le  très-illuftre  Seigneur  qui 
eft  à prêtent  fut  prononcé  Grand-Maître  , il  dit 
à un  Commandeur  de  la  nation  Efpagnole  , hom- 
me de  bien  , 8e  ami  fien  , que  ledit  Seigneur  , 
élu  Grand-Maître  , feroit  le  dernier  Maître  de 
Rhodes.  Relation  du  fécond  fiege  de  Rhodes 
par  le  Commandeur  de  Bourbon  , imprimée  en  en- 
tier dans  l’édition  in- 4.  de  V Hijloirt  de • Malte  , 
tome  H , page  616. 
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prétend  qu’il  pafla  à une  haine  outrée  con-  villîers  de. 
tre  tout  l’Ordre  ; & toujours  agité  des  rifle- Adam, 
furies  qui  lui  déchiroient  le  cœur  , il 
réfolut  d’éteindre  la  Religion  même  , & 
d’étouffer  la  mere  qui  l’avoit  nourri. 

Plein  de  ces  funeftes  defleins  , voici  à 
peu  près  de  quelle  maniéré  Boiio  rap- 
porte qu’il  les  conduifit.  Il  s’en  ouvrit  , 
dit -il  , à un  efdave  Turc  qu’il  avort 
pris  à la  guerre  , homme  d’efprir  , & 
qu’il  avoir  reconnu  capable  de  confire 
une  intrigue.  Cet  efdave,  qui  dans  cette 
négociation  entrevit  les  moyens  de  recou- 
vrer fa  liberté , entra  dans  fes  vues  ; & 
fous  prétexte  d aller  dans  fon  pays  cher- 
cher le  prix  de  fa  rançon1,  fe  rendit 
fecrétement  à Conftantinople  avec  une 
lettre -pour  le  Grand-Seigneur.  Le  Chan- 
celier exhortoit  Soliman  'à  former  le 
fieçe  de  Rhodes  ; & pour  lui  en  faire 
•voir  la  facilité , il  avoit  joint  à fa  lettre 
une  ample  inftruftion  qui  contenoit 
l’état  prefent  de  cette  ville , les  endroits 
les  plus  foibles  de  là  place  , le  nombre 
des  Chevaliers  & des  troupes  prépofées 
à fa  défenfe  , ce  qu’il  y avoir  de  pro- 
vifions  & de  munitions  de  bouche  & de 
guerre  pour  foutenir  un  fiege.  Il  ajou- 
tait que  le  Confeil  venoit  de  faire  abat- 
tre une  partie  du  baftion  d’Auvergne  * 
pour  le  refaire  fur  des  fondements  plus 
folides , & que  fi  Sa  Hauteffe  vouloit  fe 
preffer  de  faire  avancer  fon  armée  , il 
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Viliiers  de  trouveroit  la  place  route  ouverte  de  ce 
lifle'Adam- côté  - là  & hors  de  défenfe.  Soliman 
étoit  encore  en.,  Hongrie  : l’efclave  de 
d’Amaral  çn  Ton  abfence  remit  fon  pa- 
, quet  aux  Miniftres  qu’il  avoir  laifles  k 
Conflantinople  ; on  l’envoya  par  ua 
courier  exprès  au  Grand -Seigneur.  Ce 
Prince  fut  ravi  de  trouver  dans  Rhodes 
même  un  partifcn  fecret  , qui  , entrant 
par  fa  dignité  dans  tous  les  confeils  , 
poijnroit  lui  faire  paffer  des  avis  fûrs  & 
fidéfhs.  On  lui  envoya  fon  efdave  avec 
des  promeffes  d’une  récompenfe  magni- 
fique s’il  contribuoit  au  fuccès  des  def- 
feins  de  Sa  Hautefle.  Le  Chancelier  , à 
ce  que  dit  Bozio,.  toujours  plein  de  fu- 
reur & enivré,  de  fa  pafiion  , -fut  char- 
mé dé  voir  un  acheminement  à fa  ven*- 
geance  ; & de  peur  qu’on  ne  fût  furpris 
du  retour  de  fon  efdave  , il  publia  qu’il 
o’étoit  revenu  qüe  pour  lui  apporter  (a 
rançon.  Cet  excès  de  confiance  pour  un 
efdave  qu’il  avoit  laiffé  partir  fur  fa 
parole.,  le  retour  de  cet,  efdave.  & les 
carefies  que. lui  faifoit^ce  Chancelier  , 
ne  laiflerent  pas  de  paroître  bien  extraor- 
dinaires ; mais  l’autorité  de  ce  Seigneur 
& la  crainte  d’avoir  pour  ennemi  un  nom- 
me fier,  hautain , connu  pour  être  im- 
placable dans  fa  haine  , étouffa  ces  foup- 
çons,  ou  du  moins  empêcha  qu’on  Tne  les 
fit  éclater.  V.  ,{j  . 

Cependant  le  nouveau  Grand-Maître 

ayant 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Liv.  VIII.  141  \ 

* 

ayant  reçu  les  nouvelles  de  fon  élettion  , ViiüersdS 
fe  difpofa  à partir.  Comme  il  étoit  bien  i’Ifle-Adara* 
inftruit  que  Rhodes  étoir  menacée  d’un 
fiege , il  en  fit  part  à tout  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu’il  envoya 
dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté.  Il 
ramafla  ce  qu’il  put  recueillir  de  ref- 
ponfions , qu’il  employa  en  proviGons 
de  guerre  : & après  avoir  pris  congé 
du  Roi  en  Bourgogne  , il  fe  rendit  à 
Marfeille  oâ  il  s’embarqua.  Il  montoit 
la  grande  caraque  ; & le  refte  de  fon 
train , de  fon  équipage  , & des  muni- 
tions de  guerre  qu’il  portoit  à Rhodes , 
fuivoiènt  dans  quatre  felouques.  Mal- 
heureufement  , à la  hauteur  de  Nice  , 
le  feu  prit  dans  la  caraque  par  la  négli- 
gence d’un  Officier  de  bouche  : l’em- 
brafement  fe  communiqua  bientôt  en 
différents  endroits  de  ce  vaiffeau  : les 
yoiles  & les  cordages  furent  en  un  inf- 
tant  réduits  en  cendres  , & des  tour- 
billons de  flammes  & de  fumée  aug- 
mentaient un  objet  fi  terrible  , & em- 
pêchoient  même  le'fervice  du  matelot. 

Dans  ce  défordre  & la  confufion  or- 
dinaire en  pareils  accidents , chacun 
vouloit  fe  précipiter  dans  la  mer  pour 
gagner  le  rivage  , ou  fe  fauver  dans  les 
felouques  qui  n’étoient  pas  éloignées  \ 
mais  le  Grand  - Maître  défendit  , fous 
peine  de  la  vie  , qu’on  fortît  dit  vaiffeau. 

Une  nouvelle  crainte,  & le  refpeél  pour 
Tome  III.  L 
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fes  ordres  , firent  l’office  de  la  fermeté  j 
les  plus  timides  fe  rendirent  à leur  pof- 
te  ; on  travailla  enfuite  de  concert  à 
éteindre  le  feu  ; on  en  vint  à fout  , & 
la  caraque  fut  fauvée  par  ceux  - mêmes 
qui  la^vouloient  abandonner. 

A peine  l’Ule  - Adam  avoit  échappé 
au  péril  du  feu , qu’un  autre  élément  , 
qui  n’eft  pas  moins  redoutable,  le  jetta 
dans  de  nouveaux  dangers  : il  s’éleva 
une  tempête,  la  mer  s’emut  , les  vents 
fouffloient  avec  violence  , & foule- 

voient  les  flots;  le  Pilote  n’étoit  plus 
le  maître  de  fon  gouvernail  : & comme 
fi  le  ciel  eût  été  de  concert  avec  la  mer 
pour  faire  périr  la  caraque  , le  tonnerre, 
après  avoir  grondé  long- temps,  tomba 
fur  ce  vaifleau  , entra  dans  la  chambre 
de  poupe , tua  neuf  hommes , & brifà 
l’épée  du  Grand  - Maître  , fans  endom- 
mager le  fourreau.  Les  matelots  ne  man- 
quèrent pas  de* tirer  de  fâcheux  préfa- 
ges  de  ces  differents  accidents , & je 
ne  fçais  fi  les  Chevaliers  qui  accompa- 
goient  l’Isle  - Adam  furent  exempts  de 
ces  préjugés , dans  un  temps  fur-tout  où 
les  Turcs  menaçoient  l’isle  de  Rhodes, 
& où  la  foi  pour  les  augures  étoit  fort 
refpcftée.  Mais  le  Grand  - Maître  , fans 
s’arrêter  à ces  vains  pronoftics,  entra 
dans  le  port  de  Syracufe-,  fit  radouber 
Tes  vaiffeaux , & fe  difpofoit  à conti- 
nuer fa  route,  lorfqu’on  lui  donna 
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avis  que  Cunogli  , fameux  Corfaire  , & Vilüers  de 

chéri  du  Grand- Seigneur  , l’artendoit  à 1Ifle'Adam* 

fon  paflage  avec  une  puiflante  efcadre 

de  galeres  & de  -vaiffeaux  , fort  fupé- 

rieure  à fon  efcorre.  Ce  Corfaire,  outre  f0/// 18**! 

Tefpérance  du  butin  , avoit  formé  cette  6x6. 

entreprife  dans  le  deffein  de  venger  la 

mort  de  deux  de  fes  freres  qui  avoient 

péri  dans  des  combats  contre  les  Che-  » 

valiers , & il  avoit  encore  en  vue  , s’il 

pouvoit  enlever  quelques  felouques  , & 

prendre  quelque  Chevalier , de  délivrer , 

par  une  échange  , fon  troifieme  frere 

qui  étoit  a&uellement  efclave  à Rhodes. 

Les  principaux  citoyens  de  Syracnfe 
tâchèrent  de  perfuader  à Tille  - Adam 
d’éviter  la  rencontre  de  ce  Corfaire , 
redoutable  dans  ces  mers  par  fes  forces 
& par  fa  valeur  ; mais  ce  grand  hom- 
me , qui  n’avoit  jamais  connu  de  péril , 
fortit  du  port,  fit  mettre  toutes  les  voi- 
les au  vent  , reconnut  le  Cap  Mallée , 
appelle  de  Saint  - Ange  , où  les  Infidè- 
les Tattendoient  , le  pafla  de  nuit , & ar- 
riva heureufement  à Rhodes.  Il  y fut 
reçu  avec  les  cérémonies  ordinaires  , & 
avec  la  joie  & le  refpett  qui  étoient 
dûs  à fa  dignité  & à fon  mérite.  Sa  pré- 
fence  augmenta  , pour  ainfi  dire  , le  cou- 
rage & Ta  confiance  des  Chevaliers  : il 
fembloit  que  fa  perfonne  feule  tînt  lieu 
d’une  armée  : perfonne  ne  craignoit  plus 

L a / 
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un  fiege  , plufieurs  même  le  fouhaitoient 
pour  y trouver  de  fréquentes  occafions 
<Ty  fignaler  leur  valeur  ; & Soliman  , fi 
redouté  en  Hongrie  , n’étoii  guere  ap- 
préhendé dans  l'ifle  de  Rhodes. 

» Ce  jeune  Prince  venoit  de  fe  rendre 
maître  de  Belgrade.  L’heureux  fiiccès  de 
ce  fiege  lui  en  fit  efpérer  un  pareil  con- 
tre la  ville  de  Rhodes  ; & outre  le  de- 
fir  d’acquérir  de  la  gloire  par  une  con- 
quête fi  importante  , il  étoit  porté  à cette 
.entreprife  par  les  plaintes  continuelles  de 
fes  fujets  négociants  , qui  devenoient 
fouvent  la  proie  des  Chevaliers;  & fur- 
tout  par  les  remontrances  du  Muphti , 
qui  lui  repréfentoit  inceffamment  que  ces 
Armateurs  Chrétiens  troubloient  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque  , & qu’il  étoit 
obligé  en  confcience  d’arrêter  leurs  cour- 
fes.  Soliman, fort  zélé  pour  fa  religion, 
étoit  aflci  difpofé  à tourner  fes  armes 
de  ce  ,côté-là  ; mais  comme  c’étoit  un 
Prince  fage  , & qui  ne  faifoit  aucune 
entreprife  fans  la  ; communiquer  à fon 
Confeil , il  y mit  cette  affaire  en  déli- 
bération. 

Quelques  Bachas  lui  en  repréfenre- 
rent  toutes  les  difficultés  , les  fortifica- 
tions de  la  place  , la  valeur  des  Che- 
valiers , & même  des  habitants , la  plu- 
part Corfaires  ; les  puifTants  fecours  que 
le  Çrand  - Maître  tireroit  infaiilible- 
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ment  de  la  Chrétienté  ; que  cette  étin-  v'iuiers  <F* 
celle  pourroit  caufer  un  grand  embra-  l’ifli-Adara». 
fement  , & produire  une  ligue  & une 
croifade  de  tous  les  Souverains  de  l’Eu- 
rope , & qu’en  différents  fiecles  fes  illuf- 
très  ancêtres  * & les  Soudans  d’Egypte  T 
ayant  voulu  tenter  cette  conquête  , y 
avoient  perdu  beaucoup  de  troupes  fans  y 
pouvoir  réuffir. 

• . Muftapha  , au  contraire  , qui  avoir 
époufé  la  fœur  de  Soliman  , GénéraF 
plein  de  courage  , & qui  avoit  pénétré 
l’inclination  fecrete  du  Sulrart,  en  bore 
courtifan  , lui  repréfentoit  que  toute  1» 
valeur  des  Chevaliers  ne  réfifteroit  ja- 
mais à fes  armes  vifrorieufes  ; qu’il 
avoit  un  6 grand1  nombre  de  troupes  r 
& fi  aguerries , qu’il  pourroit  couvrir 
Tisle  entière  de  fes  nombreufes  armées  » 
au  lieu  que  le  Grand  - Maître  n’avoir 
pour  fa  défenle  qu’une  poignée  de  Che- 
valiers ; qu’on  n’avoit  rien  à craindre- 
des  Princes  Chrétiens  actuellement  en 
guerre  , & fi  acharnés  les  uns  contre 
les  autres  ; que  l’Empereur  Charles- 
Quint  avoir  mieux  aimé  laiffer  prendre- 
Belgrade  , dont  la  prife  ouvroit  même- 
un  paffage  dans  les  Erats  héréditaires 
- de  fa  Maifon  , que  de  faire  la  paix  avec 
te  Roi  de  France  , ou  de  tirer  des  ar- 
mées qu’il  oppofoit  à ce  Prince  quel- 
que fecours  en  faveur  du  Roi  dé  Hon- 
grie , fon  allié  ; qu’après  tout  c ’étoit  un» 
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Villîers  de  efpece  de  déshonneur  à la  Maifon  Ot- 
l’iflt-Adam.  tomane , dans  ce  point  de  grandeur  & 
d’élévation  cù  elle  éroit  parvenue  , de 
fouffrir  plus  long  temps  au  milieu  de  fon 
empire  une  république  de  Corfaires  , 
qui  dominoit  dans  ces-  mers , trou- 
bJoient  le  commerce  de  la  Syrie  , de  la 
Paleftine  & de  l'Egypte  , & rançon- 
noient  fes  fujets  ; que  liste  de  Rhodes 
& les  autres  isles  de  la  Re'igion  , fer- 
voient  d’afyle  aux  - efclaves  fugitifs 
aux  mécoments  &.  aux  rebelles  : & ce 
qui  étoit  le  plus  à confidérer  , qu’on 
n’ignoroit  pas  que  dans  des  temps  de 
paix  entre  les  Princes  chrétiens  , les- 
Grands»  Maîtres  s’en  étoient  toujours 
prévalus  peur  leur  propofer  la  con- 
quête du.  Royaume  de  Jérufalem  ; que 

fiour  une  pareille  entreprife  l’objet  de 
eurs  vœux.  & de  leurs  defirs;  ils  avoient 
effert  toutes  les  forces  de  leur  Ordre  î 
& que  tant  que  ces  Chevaliers  feroient 
maîtres  en  Orient  du  port  de  Rhodes  ^ 
capable  de  recevoir  les  flottes  chrétien- 
nes, on  auroit  toujours  à craindre  quel- 
que croifade  de  la  part  des  Princes  d’Oc- 
cident-  -, 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  + 
comme  le  plus  conforme  à cette  am- 
bition inféparable  d’une  fi  grande  puif- 
fance.  Pyrrhus  & les  autres  Pachas  t 
quoique  d’un  fentimenr  contraire  , re- 
vinrent avec  foumiffion  à celui  du  Sou- 

. * * ‘ ‘ * * 1 • 
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verain  : la  guerre  contre  les  Chevaliers  , Viiliers  de 
& le  fiege  de  Rhodes  furent  réfolus. 

Le  Sultair  -nomma  le  Bacha  Muftapha  , 
fon  favori  & fon  be.m- frere , pour  Géné- 


ra! de  l’armée  de  terre  ; Curtogli , pour 
Grand  - Amiral , le  Bacha  Achmet , habile 
Ingénieur  pour  conduire  les  travaux 
du  fiege , & il  voulut  que  Pyrrhus , fou 
ancien  Gouverneur , & qui  avoit  route  * 

fa  confiance , fervît  de  confeil  à-  Mufta- 
pha , jeune  Général  qui  pouvoit  n’avoir 
pas.  autant  de  prudence  & de  capacité 
que  de  courage  & de  valeur.  Après  cette 
diftribution  d’emplois  , le  Sultan  vou- 
lant prefTentir  la  difpofition  de  l’iste- 
Adam  , lui  écrivit  par  un  Ambafladeur 
qu’il  lui  dépêcha  exprès  , pour  le  féli- 
citer en  apparence  fur  fon  élévation  à 
b dignité  de  Grand  - Maître.  11  lui  pro-  “ 
pofa  même  d’entretenir  enfemblela.  paix 
ot  une  bonne  correfpondance  ; mais  H> 
finiffoit  fa  lettre  en  lui  faifanr  part  de 
la  prife  de  Belgrade  , comme  s’il  eût 
voulu  l’intimider  par  la  crainte  d’un- 
fort  pareil  à celui  de  cette  malheureufe 
ville.  Comme  le  fty  le  de  ces  fortes  de  v 
lettres  fait  mieux  connoitre  le  carac- 
tère des  Princes  & les  moeurs,  de  leur 
fiecle , que  de  (impies  extraits  r nous, 
avons  cru  que  le  leûeur  ne  feroir  pas 
fâché  de  voir  ici  celle  de  Soliman , St* 
les  réponfes  du  Grand  - Maître.  • La  let* 
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Viiliers  de  tre  de  Soliman  étoit  écrite  en  Grec , & 
riûe-Adan’.  conçue  à peu  près  en  ces  termes: 

« • • 

_ . Soliman  , Sultan  , par  la  grâce  de 

a.0K-5.  i8°.*!  Dieu  , Roi  des  Rois  , Souverain  des 
617.  Souverains  , très-grand  Empereur  de 

Biçance  & de  Trébiçonde , très-puiffant 
Roi  de  Perfe , de  l'Arabie  , de  la  Syrie 
& de  l'Egypte  ; Seigneur  fuprême  de 
t Europe  & de  l' A 'fie , Prince  de  la  Mec- 
que  & t Alep , poffejfeur  de  Jérufalem  , 
& dominateur  de  la  mer  univerfelle  , 

A Philippe  Viiliers  de  liste  - Adam  > 
Grand  - Maître  de  l’isle  de  Rhodes , 
Salut. 

Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité,  & 
de  ton  anivéc  dans  tes  états: je  fouhai- 
te  que  tu  y régné  heureujemtnt  & aveç 
encore  plus  de  gloire  que  tes  Prédécef- 
feurs.  Il  ne  tiendra  qtià  toi  et  avoir  part 
dans  notre  bienveillance.  Jouis  donc  de 
notre  amitié , & comme  notre  amine  fois 
pas  des  derniers  à nous  féliciter  des  con- 
quêtes que  nous  venons  de  faire  en  H on’ 
grie , où  nous  nous  J ommes  rendus  maî- 
tres de  C importante  place  de  Belgrade  y 
après  avoir  fait  pafjerpar  le  tranchant 
de  notre  redoutable  épee  tous  ceux  qui 
ont  ofé  nous  réfjler.  Adieu.  De  notre, 
camp  ce & de  C Hégire  («uk 
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Cette  lettre  fut  lue  en  plein  Confeil. 
On  fut  furpris  que  pendant  que  Soliman  1' 
effroit  , pour  ainfi  dire  , la  paix  d’une 
main  , de  l’autre  il  fit  une  oftentation  de  fa*, 
puiffancé  redoutable , & même  que  fes  vaif- 
feaux  infultaffent  ceux  de  la  Religion , ou 
ceux  qui  navigeoient  fous  la  bannière  de' 
l’Ordre.  Le  Grand  - Maître  ne  laifla  pas  de* 
répondre  à ce  Prince^  mais  en  des  termes  „ 
comme  on  va  voir,  qui  pouvoient  lui  faire* 
comprendre  qu’on  étoit  également  difpofé  à’*. 
Rhodes  à faire  la  paix,  ou  à continuer  lat 
guerre. 

• * * i ? , ’ 

F.  Philippe  Villiers  de 
l’Isle-Adam,  Grand-- 
Maître  de  Rhodes,, 

A Soliman  , Sultan  des  Turcs.. 

fai  fort  bien  compris  lt  fens  dé  là: 
lettre  que  ton  Ambajjadeurm  a appor  - 
tée : tes  propofuions  cC  une  paix  entre 
nous  me  font  auffi  agréables  , quelles-, 
feront  peu  de  plaifir  à Curtogli.  Ce 
Corfaire  à mon  paffage  de  France 
n a rien  épargné  pour  me  furp rendre  ; , 
mais  n ayant  pu  réufjirdans  fon  projet , 
& ne  pouvant  fe  refoudre  à fortir  de 
ces  mers  fans  nous  avoir  caufé  quel- 
que dommage , il  e(l  entré  dans  la  ri- 
vière de  Lycie , & a tâché  <f  enlever 
deux  vaiffeaux  marchands  qui  partoient 
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de  nos  ports.  Il  avoit  même  invefli  une 
barque  appartenante  à des  Candiots  } 
mais  des  galeres  de  C Ordre  que  j'ai  fait 
for  tir  du  port  de  Rhodes , C ont  contraint 
de  lâcher  prife  ; & de  peur  de  'tomber 
lui-n  ême  en  notre  puiffance  , il  a cher - 
chè  fon  falut  dans  une  prompte  fuite. 
^ dieu.  • r ■ • 10e  Rhodes  ce  « • • r* 


Comme  les  Turcs  n’étoient  pas  fort 
fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens  , le 
Grand  - Maître  ne  jugea  pas  à propos 
d’envoyer  fa  lettre  , fans  fauf-  conduit 
par  un  Chevalier  qu’ils  auroient  pu  rete- 
nir^ On  en  chargea  un  Grec  , fimple  habi- 
tant  de  la  ville  de-  Rhodes.  Soliman  & 
f es  Minières  connurent  bien  par  la  lec- 
ture de  cette  lettre  qu’ils  avoient  affaire 
à un  Prince  d’un  caruétere  ferme  & in- 
trépide , & qui  ne  fe  laifleroit  pas  épou- 
vanter aifémenr.  Le  Bacha  Pyrrhus,  vieil- 
lard suffi  habile  dans  la  politique  que 
dans  l’art  militaire , propofa  dans  le  Con- 
feil  qu’on  écrivît  derechef  au  Grand- 
Maître  , pour  lui  faire  une  nouvelle  ou- 
verture de  paix  ; qu’on  lui  marquât  qu’on 
n’avoit  ofé  présenter  fa  lettre  au  Grand- 
Seigneur  à caufe  de  la  baffefle  do  por- 
teur ; mais  que  s’il  vouloit  envoyer  à 
la  Porte  un  de  fes  principaux  Cheva- 
liers , il  y avoir  lieu  d’efpérer  que  fa 
négociation  fe  termineroit  par  une  paix 
fohde.  Le  but  de  ce  Miniûre  étoit  d’ar- 
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mer  à Conftantinople  quelqu’un  des  VHlfcwde 
premiers  de  l’Ordre,  de  fe  rendre  mai-  1Ifle'A<!a;n* 
tre  enfuite  de  fa  perfonne  , & d’en  ti- 
rer à force  de  tourments  des  lumière* 
fur  l’état  de  la  place , & les  forces  de 
la  Religion  , afin  de  conférer  ce  qu’il 
en  apprendroit  avec  les  avis  qu’il  rece- 
voit  de  d’Amaral  , & de  pouvoir-  s’af- 
furer  s’il  devoit  entièrement  compter 
fur  fes  correfpondanees  avec  ce  Chan- 
celier, Ce  neft  pas  que  Soliman  ne 
reçut  d’ailleurs  les  mêmes  avis  du  Mé- 
decin Juif  dont  nous  avons  parlé.  Ce  , 
perfide  le.  prefloit  continuellement  d’a- 
vancer fon  armement  ; mais  comme 
les  traîtres  , pour  fe  faire  mieux  écou- 
ter , diminuoient  toujours  les  difficulté* 
d’une  entreprife  dont  ils  font  les  au- 
teurs , le  Grand  - Seigneur  & fon  Con- 
feil  , peut-être  dans  la  crainte  d’une 
double  trahifon , auroient  été  bien  - aifes  , 
avant  de  s’engager  dans  ce  fiege  , de 
lavoir  y par  le  rapport  de  quelque  Che- 
valier , fi  les  avis  qu’ils  recevoient  de 
leurs  efpions  étoient  fideles  , & s’il  n’y* 
avoit  point  d'exagération  dans  leurs  re- 
lations. 

Le  Grand  - Seigneur  entra  dans  les 
vues  de  fon  Miniflre  ; & pour  tâcher 
fous  prétexte  de  quelque  négociation  y 
d’attirer  les  .Chevaliers  à Conftantino- 
ple , il  voulut  qu’on  dépêchât  un  non?-  • 
veau  courier  à Rhodes  au  nom  même: 
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Villîers  de  de  Pyrrhus.  Ce  Bacha  écrivit  au  Grand- 
rifle- Adam.  Maître  pour  l’affurer  que  - le  Sultan  étoit 
très  - difpofé  à traiter  fmcérement  de  la 

fiaix,  mais  que  dans  la  crainte  d’offenfec 
a Majefté  d’un  fi  grand  Prince  r on  n’a- 
voit  ofé  lui  préfenter  fa  lettre  à caufe  de 
la  bafl'effe  de  fon  Agent  ; que  s’il  vouloit 
charger  d’une  autre  lettre  quelque  Sei- 
gneur de  fon  Confeil  , muni  de  pouvoirs, 
fnffifants , il  feroit  volontiers  fon  intro- 
duftenr  à la  Porte.  Il  ajoutoit  que  le? 
Grand  - Seigneur , furpris  de  n’avoir  point 
de  réponfe  à fa  première  lettre , en  avoit 
donné  une  fécondé  au  courier  , & qu’il 
• ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  répondît  con*  - 
fermement  à ce  qu’exigeoit  la-  majefté 
& la  puiffarrce  redoutable  d’un  fi  grand 
Empereur.  Le  courier  en  effet  fut  chargé 
d’une  lettre  de  Soliman  pour  le  Grand- 
Maître  , dans  laquelle  ce  Prince  , comr 
me  on  va  voir , pour  l’obliger  à recher- 
cher la  paix,  faifoit  une  grande  oftenta.- 
tion  de  fes  deffeins  & de  fes  forces. 

On  nous  a ajfuré , lui  difoit-il  , que 
ta  lettre  que  notfe  Grandeur  t avoit 
écrite  t'a  été  rendue  , & quelle  t'a  caufé 
plus  (T étonnement  que  de  plaifv.  Af- 
fure-toi'que  je  ne  me  contente  pas  de  la 
prift  de  Belgrade  , mais  que  je  me  pro - 
poje  cC  en  faire  dans  peu  une  autre  auffî 
importante  y de  laquelle  tu  feras  bien- 
tôt averti  : toi  & tes  Chevaliers  ne  for- 
tire i guere  de  ma  mémoire . 
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Gomme  cette  fécondé  lettre  avoit  plus  Vül 
Pair  d’un  cartel  & d’une  déclaration  delifle 
guerre  que  d’un  préliminaire  de  paix  , le- 
Grand  - Maître  crut  être  obligé  d’y  répon- 
dre avec  autant  de  hauteur. 


Je  ne fuis  point  fâche,  lui  dit-il  dans  fa: 
réponfe , que  tu  te  fouviennes  de  moi  & 
des  Chevaliers  de  mon  Ordre  ; tu  me 
parles  de  la  conquête  que  tu  as  faite  en 
Hongrie  ,&  du  deffein  où  tu  espace  que 
tu  me  mandes , de  faire  une  autre  entre- 
prife  dont  tu  efperes  le  même  Juccis , mais 
fans  réflexion  que  de  tous  les  projets  que 
forment  les  hommes  , il  ri  y en  a point' 
de  plus  incertains  que  ceux  qui  dtpenv 
dent  du  fort  des  armes.  Adieu. 


Le  Grand  - Maître  ayant  cru  devoir 
répondre  avec  fermeté-  aux  menaces 
indire&es  de  Soliman  , ne  laifla  pas 
d’écrire  en  particulier  à Pyrrhus  , que 
fi  le  Sultan  fon  maître  fouhaitoit  la 
paix  plus  fincérement  qu’il  ne  paroif- 
foit  par  fes  lettres  , il  n’avoit  qu’à  lui 
envoyer  des  ôtages  , ou  du  moins  un 
fauf  - conduit  fce'ilé  du  grand  fceau  de 
l’Empire  ; qu’après  l’avoir  reçu  , il  fe- 
roit  partir  pour  Conftantinople  un  Che- 
valier des  plus  confidérables  de  fon  Or- 
dre * pour  écouter  les  proportions  qu’on 
lui  ,voudroit  faire.  Mais  un  brigantin 
de  la  Religion , commandé  par  un  Ere-* 
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re-Servant  ayant  été  enlevé  par  les  Turcs 
proche  de  Rhodes , on  prit  cet  afte  d’hofi- 
tilité  pour  une  déclaration  de  guerre. 

Le  Grand  - Maître  s’y  prépara  avec 
toute  l’habileté  & les  précautions  d'un, 
ancien  Capitaine  qui  avoit  vieilli  dans 
l’exercice  des  armes  : il  fit  creufer  les 
foflfés  t & réparer  les  anciennes  fortifi- 
cations , auxquelles  il  en  ajouta  de  nou- 
velles^ Pour  priver  les  Turcs  de  foura- 
ge  , on  coupa  par  fon  ordre  les  grains  r 
quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  encore  mûrs  -r 
des  maifons  de  plaifance  & même  des 
Eglifes , fituées  au  dehors  de  la  ville  T 
furent  rafées  , & Les  matériaux  em- 
portés dans  la  ville , de  peur  que  les 
ennemis  ne  fe  ferviffent  de  ces  ruines, 
pour  élever  des  plates  - formes , & y pla- 
cer leur  artillerie.  Par  une  autre  pré- 
caution ï & pour  avoir  des-  pionniers  T 
on  fit  entrer  dans  la  ville  les  habitants- 
de  la  campagne  , & on  y rappella  en: 
même  temps  tous  les  aventuriers  & les. 
armateurs  qui  , fous  la  bannière  de  l'Or- 
dre , faifoient  la  courfe  contre  les  Infidè- 
les , & trouvoient  un  afyle  dans  le  port  de 
Rhodes. 

Mais  il  falloit  pourvoir  à la  fubfif- 
tance  de  ce  peuple  , auffi  - bien  qu’à, 
celle  des  Chevaliers  , des  citoyens  & 
de  la  garnifon.  Ce  furent  les  premiers- 
foins  de  l’isle  - Adam  : il  nomma  pour 
cela  trois  Commiflaires  ; & afin  qu'ils. 
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fuffent  plus  autorifés , il  les  choifit  par- 
mi les  Grands-Croix.  Le  premier  fut  Ga- 
briel de  Pommerols , Grand  * Comman- 
deur , & Lieutenant  - Général  du  Grand- 
Maître  ; Jean  Boucle  Turcopolier , & de 
la  langue  d’ Angleterre , fut  le  fécond  i & 
le  Chancelier  d’Amaral  fut  nommé  pour 
le  troifieme  : ces  trois  Seigneurs  vilî- 
terent  exaftement  tous  les  mngafins. 
Quoiqu’ils*  les  trouvaient  la  plupart 
remplis , le  Grand  - Maître  perfuadé  que 
dans  ces  occaftons  ce  qu’on  appelle  fuf- 
fifant  ne  fuffit  pas  toujours  , propofa 
dans  te  Confeil  de  faire  venir  inceflam- 
ment  de  Naples , de  Sicile  & de  Can- 
die une  plus  grande  quantité  de  bleds 
de  vins , de  poudre  & d’armes , & même 
de  tâcher  de  tirer  de  l’isle  de  Candie 
cinq  cents  archers,  & des  gens  de  trait, 
en  quoi  les  Candiots  avoient  excellé  de 
tout  temps  par  deffus  les  nations  les  plus 
aguerries. 

Le  Chancelier  qui  avoit  vendu  fa 
foi  aux  Infidèles , félon  le  rapport  du 
bâtard  de  Bourbon  , pour  éloigner  cet 
effet  des  précautions  du  Grand  - Maître  , 
repréfenta  que  par  des  nouvelles  qui 
venoient  des  isles  Chrétiennes  de  l’Ar- 
chipel , on  apprenoit  que  l’armement 
des  Turcs  regacdoit  moins  les  isles  de 
la  Religion  que  celle  de  Chypre  ; & 
jjeut  - être  l’Italie  même  ; que  depuis 
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,>^ti*tïr’e  près  de  quarante  ans  qu’il  étoit  dans  la  Re— 
».e-  jjgjon  ^ if  avoit  obfervé  phifieurs  fois  que 
les  Turcs  avoient  caufé  plus  de  dépenfe 
à l’Ordre  par  l’inquiétude  que  donnoient 
leurs  armements  , que  s’ils  avoient  atta- 
qué Rhodes  à force  ouverte  ;*qu’à  la  vé- 
rité, on  ne  pouvoit  donner  de  trop  juftes 
louanges  aux  foins  que  prenoit  le  Grand- 
Maître  ; mais  qu’on  pouvoit  en  différer 
encore  pour  quelque  temps  l’etfécution 
de  peur  d’épuifer  le  tréfor  de  l'Ordre  à 
force  de  préparatifs , & pour  fe  garantir 
d’un  orage,  qui  vraiferablablemeot  iroit 
fondre  ailleurs. 

Le  Grand-Maître,  qui  ne  connoiffoir» 
pas  les  motifs*  de  ces  perfides  confeils  , 
ne  les  attribuoit  qu’à  un  efprit  d’épar- 
gne mal  réglé  ; mais  il  déclara  qu’il 
avoit  des  lettres  d’un  efpion  fîir  & 
fidele  qu’il  entretenoit  à Conftantino- 
ple  , & qui  l’affuroit  que  le  Gege  de 
Rhodes  étoit  le  feul  objet  de  l’arme- 
ment du  Grand-Seigneur  ; que  ce  Prin- 
ce avoit  défendu  de  laiffer  fortir  de  fes 
ports  aucun  vaiffeau  qui  fit  la  route  de 
i isle  ; qu’on  préparoit  avec  un  grand 
foin  un  train  de  groffe  artillerie  , & 
qui  ne  s'emploie  que  dans  les  fieges  :• 

3ue  Soliman  avoit  fait  forger  une  gran- 
e quantité  d’outils  pour  remuer  la. 
terre  & que  la  plupart  des  troupes, 
preqoient  la  route  de  la  Lycie  , où* 
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elles  dévoient  s’embarquer  pour  palier  Viilî«rs  À 
dans  l’isle  de  Rhodes.  Le  Grand  - Maître 1 Ifle-AdanV 
ajouta  que  dans  une  affaire  fi  importan- 
te il  ne  falloit  pas  écouter  une  politique 
trop  timide , & qu’il  valoit  mieux  hafar- 
der  quelque  dépenfe , que  de  voir  l’isle 
inondée  d’ennemis  avant  que  d’avoir  pour- 
vu à fa  défenfe.  * 

L’avis  de  l’Ifle  - Adam  prévalut  ; on- 
tira  des  bleds  de  Naples  & de  Sicile  : 
il  n’y  eut  que  la  poudre  qui  manqua 
dans  la  fuite  du  fiege  par  la  trahifon  du 
Chancelier,  qui  ht  un  faux  rapport  de- 
ce  qui  s’en  trouvoit  dans  les  magafins. 

On  auroit  manqué  pareillement  de  vin- 
par  la  même  perfidie  : d’Amaral , fous 
prétexte  de  ménage  & d’épargne,  avoit- 
rejetté  les  proposions  de  trois  marr 
chands  de  Rhodes  , qui  offroient  d’en 
fournir  la  ville  à un  prix  raifonnabta 
Mais  le  Grand-Maître  qui  portoit  fes  vues 
de  tous  côtés,  envoya  en  Candie  unFrere- 
Servant , appelle  Antoine  Bozio , oncle  de 
FAuteur  qui  a écrit  les  Annales  de  cet 
Ordre;  & il  le  chargea  de  faire  une  am- 
ple provifion  de  vin,  & de  tâcher  en- 
même  temps  d’obtenir  du  Gouverneur 
de  l’isle  la  permiflion  d’y  lever  cinq  cents 
hommes  d’infanterie.  Borio  étant  arrivé- 
en  Candie  , n’eut  pas  de  peine  à recou- 
vrer des  vins  : il  en  chargea  quinze  grips 
ou.  brigantins , St  il  eut  même  l’adreffé- 
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de  gagner  un  jeune  Gentilhomme  Vé- 
nitien , appelle  Bonaldi , qui  avoir  ac- 
tuellement dans  le  port  de  Candie  un 
vaifleau  chargé  de  vn  pour  Conftanti- 
nople  : il  l’engagea  à changer  de  route 
pour  aller,  débarquer  à Rhodes  la  charge 
de  fon  vaifleau. 

Ce  Frere-Servant  ne  trouva  pas  la  mê- 
me facilité  pour  lever  des  foldats.  Non- 
feulement  le  Gouverneur  lui  en  refufa  la 
permiflion,  mais  comme  il  redoutoit  le 
reflentiment  de  Soliman, il  fit  Li.e  défenfe 
à fon  de  trompe  à qui  que.  ce  foit , fous- 
peine  de  punition  corporelle  , dé  pren- 
dre parti  avec  l’Agent  du  Grand-Maître 
& de  fortir  de  l’isle.  Mais  l’habile  Rho- 
dien  ne  la  fia  pas  de  faire  fa  recrue , & 
plus  de  cinq  cents  hommes  déguifés  en 
marchands  & en  matelots  r s’embarquè- 
rent dans  ces  brigantins , fans  que  le 
Gouverneur  s’en  apperçut  , ou  voulut 
s’en  appercevoir.  Cet  adroit  Négocia- 
teur , avant  de  mettre  à la  voile  , ren- 
dit un  nouveau  fervice  à la  Religion.. 
11  y avoit  alors  dans  l’isle  de  Candie 
un  excellent  Ingénieur , appelle  Gabriel 
Martinengue  , Gentilhomme  Breflan  Y 
fujet  de  la  République  , & d’une  Mai- 
fon  illuftre  &.  ancienne  :•  le  Sénat  lui 
avoit  donné  une  penfion  de  douze  cents- 
écus,  pour  avoir  foin  des  fortifications, 
dans  toutes  les  places  qui  fe  trouvoienr 
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dans  cette  isle.  Bozio  , qui  prévit  com-  Vitlïers  -te 
bien  un  fi  habile  homme  feroit  utile  ,,Ifle‘Adam* 
dans  une  place  affiégée  , lui  propofa 
de  venir  à Rhodes  partager  avec  les 
Chevaliers  la  gloire  qu’ils  efpéroient  ac- 
quérir dans  la  défenfe  de  leur  isle. 
Martinengne , plein  de  valeur , & auffi 
brave  foldat  que  grand  Ingénieur  , 
s’y  offrit  de  bonne  grâce  , fuppofé  r 
qu’on  pût  obtenir  fon  congé  du  Gouver- 
neur. j 

Bozio  partit  pour  Rhodes  avec  Tes 
foldats  & fa  provifion  de  vin  : il  y ar- 
ri vi  hrureufement  ; & après  avoir  ren- 
du corn  ue  au  Grand  - Maître  de  fon 
voyage  , il  l’entretint  de  la  négocia- 
tion qu’il  avoit  entamée  avec  Marti- 
nengue.  Le  Grand  - Maître  fentit  bien- 
tôt tout  l'avantage  qu’on  pourroit  ti- 
rer d’un  fi  habile  homme  dans  la  con- 
jonfrure  pcéfente.  U renvoya  Bozio  en 
, diligence  .à  Candie  , avec  une  lettre 
pour  le  Gouverneur  , où  il  le  prioit 
très  - inftamment  d’accorder  à-  cet  Of- 
ficier un  congé  pour  venir  défendre 
une  place  qur  fervoit  de  boulevard 
aux  isles  mêmes  die  la  République.  Le 
Gouverneur  refufa  hautement  ce  con- 
gé ; il  envoya-  même  quérir  Marti- 
nengue  , auquel  il  défendit  expreffé- 
ment  de  fortir  de  l’isle.  Mais  cet  Offi- 
cier „ fans  s’embarraffer  des  fuites , fe 
déguifa  & de.  concert  avec  Bozio , fe  . 
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ViHïfrs  de  rendit  fecrétement  au  bord  de  la  mer  ÿ 
■ s’y  embarqua  dans  une  felouque  qui 

l’attendoit  dans  une  cale  écartée  de 
i’isle. 

Le  Gouverneur  ayant  été  averti  que 
l’Ingénieur  étoit  difparu  , en  fit  faire 
une  recherche  exaôe  dans  les  princi- 
pales maifons.  Il  envoya  à la  tienne  r 
où  il  fit  confifquer  tous  fes  effets  ; & 
ne  dourant  pas  qu’il  ne  fe  fut  embarqué 
dans  quelque  navire  paffager,  il  en- 
voya à fa  pourfuire  deux  galeres  , avec 
ordre  de  le  ramener  mort  ou  vif.  Marti- 
nengue  & Boiio  fe  voyant  pourfuivis  r 
firent  abattre  le  mât  de  la  felouque 
retirèrent  les  rames  dans  leur  vaifteau  , 
le  ferrerent  contre  un  rocher  de  l’isle, 
le  firenr  couvrir  de  voiles  faites  de  toi- 
les grifes,  & à peu  près  de  la  même 
couleur  que  le  rocher  centre  lequel  cette 
felouque  étoit  rangée.  Par  cet  artifice  , 
& peut  - être  par  des  ordres  fecrets  du 
Gouverneur , ils  échappèrent  aux  gale* 
res  ; & après  qu’elles  furent  rentrées 
dans  le  port , ils  mirent  à la  voile  , paf- 
ferent  la  nuit  à travers  quelques  vaif- 
feaux  Turcs  , à la  faveur  de  la 
langue  Grecque , que  parloit  Boiio  , 
crurent  ce  brigantin  de  leur  efeadre , 
& arrivèrent  à Rhodes.  Martinengue 
fut  reçu  avec  joie  par  le  Grand  - Maître  , 
qui  connoiffoit  fa  naiffance  & ’ fbn  ha- 
bileté. Les  principaux  Commandeurs 


Digitized  by  Googlg 


t 


b e Malte,  Liv.  VIII.  261 

à fon  exemple  , le  comblèrent  de  caref-  Viliiers  de 
fes  : chacun  s’empreffoit  de  lui  mar- 
quer  combien  on  éroit  touché  de  fon 
mérite.  Martinengue  de  fon  côté  étoit 
•charmé  de  fe  voir  eftimé  par  un  corps 
de  milice  fi  bon  juge  de  la  valeur  , 

& compofé  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  illuftre  dans  tous  les  Etats  de  la 
Chrétienté.  De  ces  fenthnents , peut*  être 
trop  humains  , il  pafia  bientôt'  à ceux 
d’une  vénération  particulière , en  confi- 
dérant  que  ces  Cnevaliers  & ces  hom- 
mes de  guerre  fe  préparoient  en  Chré- 
tiens & en  véritables  Religieux  à la 
défenfe  de  la  Religion.  Sous  un  habit 
de  foldat  & avec  un  équipage  mili- 
taire , il  admiroit  leur  défappropriation  , 
leur  foi  vive , un  détachement  fincere 
de  toutes  les  chofes  du  fiecle  : il  voyoit 
fur  - tout  avec  édification  que  la  plu— 

Îiart  ne  fe  préparoient  à foutenir  un 
iege  qui  devoit  être  fort  meurtrier  , 
que  par  l’ufage  fréquent  -des  Sacre- 
ments. A • - • ■ zl  ■ 

Ces  réflexions  firent  naître  fa  voca- 
tion : il  fe  voyoit  lui-  même , fans  une 
préparation  aufli  fainte  , expofé  aux  mê- 
mes périls.  Dieu  parla  à fon  cœur  ; il 
courut  au  palais  du  Grand-Maître,  fe 
jetta  à fes  pieds  ; & pénétré  du  defir  de 
. facrifier  fa  vie  pour  la  défenfe  de  la 
foi , il  conjura  le  Prince  de  l’honorer  de 
» la  Croix  de  l’Ordre  : le  Grand-Maître  le 
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Viiiîer*  <»e  re’eva , & l’embraffa  tendrement  , en 
riflc-Adwr.  l'ifTurant  qu’il  alloir  prcpofer  an  Confeil 
fa  demande  & fes  pieules  dilpoGuons. 

Il  n’y  eut  pas  deux  avis  d fftrenrs  : on 
fut  ravi  dans  lOrdre  d’y  «ffocier  un  fi 
excellent  homme;  le  Grand-Maître  lui 
donna  l’habit  , & reçut  fes  voeux  en 
pleine  afltmblce  ; & pour  rcconnoitre  la 
générofité  avec  laquelle  il  avoir  aban* 
donné  fon  patrimoine  & de  greffes  pen- 
-fions  qu’il  liroit  de  la  république  de 
-Venife*,  l’Ordie  lui  afligna  une  penfion 
de  douze  cents  écus  , jufqu’à  ce  qu’il 
fut  pourvu  d’une  coirmanderie , eu  d’un 
prieuré  de  pareille  valeur.  Peur  fur- 
croît  de  grâce , le  Grand-Maître  fit  le 
.lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand- 
Croix  ; on  lui  donna  en  même  temps 
la  furintcndance  générale  de  toutes  les 
fortifications , & le  Grand  - Maréchal  , 
le  Général  né  de  toutes  les  troupes  de 
l’Ordre  , partagea  en  quelque  maniéré 
fon  autorité  avec  lui  : par  confidération 

fjour  fa  grande  capacité , il  l'admit  dans 
e commandement  & dans  l’autorité 
que  fa  charge  lui  donnoit  fur  toutes 
les  troupes  qui  fe  trouvoient  dans 
l’isle. 

Par  les  confeils  & par  les  foins  de  * 
Martinengue,  on  rétablit  les  murailles 
& les  tours  : on  éleva  les  remparts  , 

& l’on  confit  uifit  des  ravelins  devant 
les  portes  de  la  ville.  11  fit  faire  des 
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cafemates  dans  les  flancs  des  baftions  , Vilüers 
& dans  la  contrefcarpe  du  folié  des  l’Iûe-Adam. 
fourneaux,  & comme  des  ruines  chargées 
de  poudre , où  on  pouvoir  mettre  le  feu 
par-  une  traînée  pratiquée  fous  terre  : au- 
dedans  de  la  place  il  fit  faire  de  nouveaux 
forts , des  coupures , des  fofles , des  re- 
tranchements , des  barricades  & tontes 
les  chofes  néceffaires  qu’un  auffi  habile 
homme  ^ & qui  prévoyoit  l’avenir , pou-  à 

voit  oppofer  contre  les  attaques  des  affié- 
geants. 

Pendant  que  la  Religion  profitoit  fi 
utilement  de  fes  lumières  & de  fes  ra- 
res talents  , fur  - tout  à la  veille  d’un 
fiege , il  y eut  une  efpece  de  défertion 

Earmi  les  Chevaliers  de  la  langue  d*Ita- 
e.  Les  principaux  de  cette  nation  fe 
plaignirent  au  Grand-Maître  & au  Con- 
feil  que  le  Pape  Adrien  VI,  qui  venoit 
de  fuccéder  à Léon  X , difpofoit  fou- 
verainement  , & à leur  préjudice  , de 
toutes  les  commanderies  d’Iralie  , & 

ils  demandèrent  la  permiifion  d’aller 
à Rome  lui  en  porter  leurs  plaintes. 

Le  Grand-Maître  ne  jugea  pas  à pro- 

Iios  , dans  la  conjon&ure  préfente  , de 
eur  accorder  ce  congé  qu’ils  follici- 
toient  : fon  refus  les  irrita,  & d’Ama- 
xal  , qui  ne  perdoit  aucune  occafion 
de  pouvoir  affoiblir  la  Religion  , leur 
infinuoit  qu’ils  dévoient  prendre  eux- 
mêmes  la  permiflion  qu’on  leur  refu- 
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foit  ; que  l iste -Adam  , Français  de  na- 
tion , n’aimoit  point  la  langue  d’Ita- 
lie ; qu’il  n’étoit  peut  -être  pas  fâché  , 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  efpece 
d’humiliation  , que  le  Pape  leur  enle- 
vât des  commanderies  attachées  à leur 
langue  ; que  ce  Grand -Maître  ne  fai— 
foit  même  courir  tous  les  bruits  d’un 
fiege  prochain  que  pour  pouvoir  , fous 
ce  prétexte  , difpofer  plus  librement  des 
fonds  qui  étoient  dans  le  tréfor  de 
l’Ordre  ; qu’après  tout  ils  feroient  dés- 
honorés fi  , après  avoir,  répandu  tant 
de  fois  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la 
Religion , ils  fe  voyoient , par  une  odieu- 
fe  diftin&ion  , privés  Seuls  des  récom- 
penses dues  légitimement  à leurs  fer- 
vices. 

Les  Chevaliers  Italiens  , féduits  par 
ces  perfides  confeils  , Sortirent  de  Rho- 
des fans  permiifion  , & fe  retirèrent 
dans  l’isle  de  Candie.  Le  Grand  - Maî- 
tre , jullement  indigné  d’une  défobéif- 
fance  fi  fcandaleufe  ,J  fit  faire  leur  pro- 
cès comme  à des  rebelles  & à des 
déferteurs  : le  Confeil  , par  une  Sen- 
tence , les  priva  de  l’habit.  Quelque 
jufte  que  fut  ce  jugement , la  Religion 
y perdoit  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers pleins  de  valeur  : quelques-uns 
de  leurs  amis  , & mieux  intentionnés 
que  le  Chancelier  , du  confentement  fe- 
cret  du  Grand-Maître  , pafferent  à Can- 
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die  , & après  être  entrés  adroitement  vïllîers  de 
dans  leurs  plaintes  & dans  leur  reffen-  l'Ifle-Adan». 
timent  , ils  leur  repréfenterent  qu’on 
ne  pouvoit  plus  douter  du  fiege  de  Rho- 
des ; qu’on  verroit  au  premier  jour  l’isle 
inondée  par  les  Turcs  , & que  quelque 
jufte  que  fut  le  motif  de  leur  voyage  à 
Rome  , ils  ne  pourroient  pas  empêcher 
leurs  ennemis  de  publier  qu’ils  ne  l’a- 
voient  entrepris  dans  une  pareille  con- 
jon&ure,  que  pour  éviter  les  périls  où 
ailoient  être  expofés  tous  leurs  confrères. 

La  certitude  du  fiege  de  Rhodes , & 
la  crainte  d'être  foupçonnés  d’un  mo- 
tif fi  lâche , étouffèrent  tout  leur  ref- 
fentiment  : ils  revinrent  à Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  de  l’isle  - Adam  ; & 
pour  obtenir  le  pardon  de  leur  faute , 
ils  protefterent  de  la  laver  dans  leur 
fang  , & dans  celui  des  Infidèles.  Le 
Grand  - Maître  les  reçut  comme  un  bon 
pere  ; & après  leur  avoir  fait  une  fage 
correftion  fur  leur  dé  oSéilTance , ce  fa- 
ge vieillard  les  embraffa  tendrement  , 
leur  rendit  l’habit , & leur  promit  que 
quand  la  Religion  feroit  débarraiïée  de 
. la  guerre  dont  elle  étoit  menacée , tout 
l’Ordre  s’intéreiïeroit  dans  leur  affaire  ; 
qu’il  en  feroit  la  fienne  propre , & qu’il 
efpéroit  que  fur  des  plaintes  fi  juftes  , 
les  Souverains  de  la  Chrétienté  ne  lui 
refuferoient  pas  leurs  bons  offices  auprès 
du  Pape. 

Tome  III,'  M 
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tette  province  , craignant  d erre  attaqués  villîers  d« 
par  les  armées  de  l'Empereur  * différé-  l’Iûe-Ada*». 
rent  d’exécuter  fes  ordres  ; il  fallut  retour- 
ner à la  Cour  en  folliciter  de  nouveaux  , 

& plus  précis;  pendant  ces  voyages  l’hiver 
furvint , le  temps  favorable  de  mettre  en 
mer  fe  paffa. 

Ce  fut  apparemment  par  une  difgra- 
ce  femblable  qu’une  puiflante  caraque 
que  le  Chevalier  Hyferant  , de  la  lan- 
gue d’Auvergne  , avoir  fretrée  à Ge- 
nes  , & qui  étoit  chargée  de  provi- 
fions  de  guerre  & de  bouche  , échoua 
proche  de  Monegue  ; quoiqu’on  foup- 
çonnâr  en  ce  temps  - là  que  la  mer  & 
les  vents  avoient  moins  contribué  à 
cet  accident  que  la  politique  des  Gé- 
nois , qui  ne  vouloient  point  s’attirer 
le  reflentiment  des  Turcs.  Il  n’efl  pas 
moins  difficile  de  (avoir  à quoi  on 
doit  attribuer  l’inaûion  de  Fabrice  Pi- 
gnatelli  , Prieur  de  Barlette  ; de  Char- 
les Quefvalle  , de  Lully  de  faint  Etien- 
ne, oc  de  Jean  - Baptifle  Carrafa  , Bailli 
de  Naples , qui  , par  ordre  du  Grand- 
Maître  , & des  deniers  de  l’Ordre  , ayant 
acheté  un  grand  nombre  de  provisions 
de  guerre  & de  bouche  , n’en  firent 
paffer  aucune  partie  au  fecours  de 
Rhodes. 

Le  Grand  - Maître  , dans  l’incertitude 
de  ces  fecours  éloignés  , mit  toute  fa 
confiance  dans  la  proteftion  du  Ciel , 

M a 
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nn''eI*!de  & ^ans  ^ va^eur  ^e  ^es  Chevaliers  ; en 

• i_  am  * homme  de  guerre  , & en  grand  Capi- 
taine , il  n’oublia  aucune  des  précau- 
tions néceffaires  pour  n’être  pas  fur- 
pris  par  les  Infidèles.  Il  commença  ces 
foins  fi  dignes  de  fon  courage  par  une 
revue  générale  de  ce  qu’il  y avoit  de 
Chevaliers  & de  troupes  réglées  : il 
n’y  trouva  qu’environ  fix  cents  Cheva- 
liers & quatre  mille  cinq  cents  Soldats  : 
& ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens  de 
guerre  qu’il  entreprit  de  défendre  fa 
place  contre  les  inondations  de  ces 
armées  effroyables  que  Soliman  met- 
toit  en  campagne  dans  toutes  fes  en- 
treprifes.  Les  bourgeois  de  Rhodes  , à 
la  vérité  , prirent  les  armes  , & on  en 
forma  quelques  compagnies  ; on  rap- 
pella  les  Armateurs  Rhodieiîs  qui 
étoient  en  mer , qui  s’enfermèrent  dans 
la  ville  , & qui  furent  chargés  de  la 
défenfe  du  port.  On  deftina  les  habitants 
de  la  campagne  pour  fervir  de  pion- 
niers ; mais  on  ne  put  tirer  dans  la 
fuite  aucun  fervice  du  petit  peuple  de 
la  ville  , qui  ne  favoit  que  craindre  , 
& qui  fuyoit  le  péril.  Le  Grand  - Maî- 
tre chargea  Frere  Didier  Tholon  de 
Sainte  -Jaitle  , Bailli  de  Manofque  , du 
foin  de  l’artillerie  , & les  Chevaliers 
de  Nuëres  & Biitto,  de  la  conduire  des 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de 
Martiqçngue.  Les  efclavcs  de  Rhodes 
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& ceux  qui  apparrenoient  à des  parti-  v*iiï*r*  At 
culiers  , furent  employés  à creufer  les  rifle-Adam- 
foffés , & aux  fortifications  qu’on  ajou- 
ta au  baftion  d'Auvergne  : on  répara  les 
moulins  ; on  fit  conftruire  de  nouveaux 
fours  ; le  port  fut  fermé  par  une  double 
chaîne , l’une  devant  fon  embouchure  , 

&.  l’autre  en  dedans , depuis  la  tour  de 
faint  Nicolas  jufqu’à  la  tour  des  mou- 
lins ; & de  peur  que  les  Infidèles  ne  tâ- 
chaient de  s’emparer  du  mole  , com- 
me ils  l’avoient  tenté  dans  le  fiege  pré- 
cédent , & qu’à  la  faveur  de  cette  jet— 
tée  ils  ne  pénétraient  jufqu’à  la  porte 
de  fainte  Catherine  , on  coula  à fond , à 
l’entrée  du  Mandranche  , plufieurs  vaif- 
feaux  chargés  de  pierres  : les  murailles 
furent  en  même  temps  bordées  d’artille- 
rie : on  porta  des  armes , des  grenades  > 
des  pots-à-feu  & de  groffes  pierres  fur 
, les  remparts  & dans  les  battions  : jamais 
on  n’avoit  vu  plus  de  diligence  &.  plus 
d’ordre. 

• Les  Chevaliers  & les  Gentilhommes 
Grecs  , le  Bourgeois  comme  l’Officier  , 
le  Soldat  & le  Matelot , les  Prêtres  mê- 
mes & les  Religieux  , chacun  s’occupoit 
avec  promptitude  & fans  confufion  à 
ce  qui  lui  étoit  preferit.  Le  Grand  - Maî- 
tre fe  trouvoit  par  - tour  : lui  feul  con- 
duifoit  ces  différents  travaux  ; fa  pré- 
fence  & fa  capacité  les  avançoient  en- 
core plus  que  ne  faifoient  tant  de  mains 
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yinîers  de  qui  y étoient  employées  , & pen  d* 

1 lfle-Adam.  pr;nces  & Gouverneurs  ont  fait  voir 

dans  une  place  afiiégée  une  aufli  par- 
faire intelligence  de  l’art  militaire , join- 
te à une  valeur  tranquille , & incapable 
d'être  troublée  par  la  grandeur  & les  dif- 
férentes fortes  de  périls  dont  il  fut  depuis 
environné. 

Mais  , pour  mieux  faire  connoitre 
l’importance  & l’utilité  de  ces  foins  , 
quoique  dans  le  Livre  précédent  nous 
ayons  parlé  de  la  fituation  de  cette 
place,  peut  être  qu’il  ne  fera  pas  inur 
tile  d’en  étendre  la  relation  , & de 
l’augmenter  du  récit  des  fortifications 
qu’on  y avoit  ajoutées  depuis  le  dernier 

, fiege. 

La  ville  de  Rhodes  , comme  nous 
l’avons  dit  , eft  fituée  au  bord  de  la 
mer  , fur  une  colline  qui  fe  termine 
par  une  pente  douce  dans  une  plaine  : 
ce  qui  en  rendoit  la  circonvallation  ai- 
fée.  Elle  eft  divifée  en  haute  & bafle- 
ville  ; le  palais  du  Grand  - Maître  étoit 
placé  dans  la  haute  - ville  , à laquelle 
il  fervoit  de  château  & en  même  temps 
de  citadelle.  Tous  les  Chevaliers  étoient 
■logés  auprès  du  palais  du  Grand  - Maî- 
tre , & dans  un  même  quartier  ; & 
les  féculiers , avec  les  perfonnes  mariées , 
foit  bourgeois  ou  artifans  , occupoient 
la  baffe  - ville.  Cette  place  , du  côté 
quelle  regarde  la  campagne  , paroir 
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dè  figure  ronde  ; & fi  on  la  confidere  Vülîers  de 
du  côté  de  la  mer,  elle  repréfente  unllfle'Ad4in* 
croiffant  parfait.  Il  y a deux  ports  : le 
plus  grand  eft  quarré-  & fpacieux  ; mais, 
il  n’eft  pas  sûr  quand  certains  vents, 
viennent  à fouffler.  A l’entrée  de  ce  port,, 
à main  droite  , on  trouvoit  la  tour  de: 
faint  Nicolas  , ouvrage  de  la  libéralité; 
de  Philippe  - le  - Bon  , Duc  de  Bour-. 
gogne.  Cette  tour  , garnie  d’artillerie 
étoit  attachée  à un  baftion  qui  étoit  der-. 
tiere , & elle  avoit  une  courtine  qui; 
venoit  jufqu’aux  murs  de  la  ville  , &. 
faifoit  un*  des  côtés  du  port.  De  l’autre' 
côté  , & vis-à-vis  de  cette  tour  , il  y. 
avoit  un  vieux  château  que  les  Cheva-- 
liers  nommoient  le  château  Saint  - Ange., 

Ce  château  *&  cette  tour , diftants  l’un; 
de  l’autre  de  plus  de  cinquante  toifes ,, 
avoient  été  conftruits  fur  les  deux  ro-. 
chers  , fur  lefcjuels  on  prétend  qu’é->- 
toient  pofés  anciennement  les  pieds  de- 
ce  grand  colofle  de  brome  , entre  les. 
jambes  duquel  les  plus  grands  vaiffeaux.. 
paffoient  , dit  - on  , avec  routes  leurs, 
voiles.  Le  baftion  auquel  la  tour  de  faint 
Nicolas  étoir  attachée  , étoit  fur  le  bord; 
de  la  mer,  garni  de  neuf  grofles  pièces, 
de  canon  qui  défendoient  l’entré,e  du» 
port,  de  quelque  côté  que  ce  fût.  Lç. 
petit  port,  ou  le  port  des  galeres,  étoit* 
couvert  du  côté  de  la  mer  par  une  lan-. 
gue  de  rocher  qui  tient  à la  terre  ferme , 

Mi 
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ViiHers  <*e  & fur  laquelle  étoit  bâti  un  château  , 
l lilc-Adam.  gppçUç  parles  Chevaliers  le  château  de 
faint  Elme , ou  de  faint  Errr.e.  Ce  port 
eft  plus  sûr  que  le  grand  , & peur  con- 
tenir plufieurs  galeres  ; mais  fa  bouche 
eft  fi  étroite  , qu’il  n’y  en  peut  entrer 
qu’une  à la  fois.  On  le  fermoir  tout 
les  foirs  avec  une  chaîne  qui  tenoir  à 
une  petite  tour  , tout  au  bout  d’un 
mole  qui  avance  vingt  - cinq  ou  trente 
pas  dans  la  mer  \ & l’autre  bout  de  la 
chaîne  s’attachoit  à une  piece  de  ro- 
cher qui  tient  à la  terre  , à fept  ou  huit 
pas  de  ce  château.  A côté  du  port  des 
galeres  on  trouvoit  l’arfenal  où  on  les 
r conftruit  ; & vis  - à - vis  du  baftion  qui 
à eft  entre  les  deux  ports  , il  y a une 
grofl'e  tour  avec  fon  foffé  , fur  laquelle 
on  voyoit  trois  grofles  pièces  de  canon 
qui  dcfendoient  l’entrée  de  ce  dernier 
port.  Au  deflous  du  palais  du  Prince  & 
des  auberges  des  langues  on  voyoit 
s’élever  un  grand  nombre  d’Eglifes  , 
parmi  lefquelles  celle  de  faint  Jean  , 
Patron  de  l’Ordre  , étoit  remarquable 

!>ar  la  grandeur  de  fon  vaifleau  , & par 
a hauteur  & la  délicatefle  de  fon  clo- 
cher. Tous  ces  fuperbes  bâtiments , joints 
aux  fortifications  anciennes  & nouvel- 
les , rendoient  Rhodes  une  des  plus 
belles  villes  de  l’Ofient.  Elle  étoit  en- 
tourée d’une  double  , d’autres  difent 
d’une  triple  enceinte  de  murailles , forti- 
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fiées  par  treiie  greffes  tours  antiques , Villier»  de 
dout  il  y en  avoit  cinq  renfermées  dans  l lfle'Atl‘ua- 
iine  efpece  de  ravelin  & de  baftion , 
que  les  Hiftoriens  du  temps  appellent  des 
boulevards  ; & ces  boulevards  étoient 
enveloppés  par  des  barbacanes  , ou  de 
fjuffes  braies  , & par  des  ouvrages 
avancés  : le  foffé  étoit  large  & pro- 
fond y,  la  conrre-efcarpe  revêtue  & pa- 
liffadée.  Tout  ce  qui  étoit  découvert 
aux  environs  de  la  place  , (e  trouvoit 
expofé  à un  nombre  infini  de  batteries 
compofées  de  canons  de  différents  ci" 
libres  , félon  la  proximité  ou  l'éloigne- 
ment des  endroits  qui  étoient  en  vue. 

Rhodes  prélentoit  de  tous  côtés  un  front 
redoutable  , & depuis  le  glacis  jufqu’à 
la  place  , ce  nétoient  que  fortifications 
entaffées  les  unes  fur  les  autres  , & que 
batteries  qui  ne  fouffroient  point  qu'on, 
en  pût  approcher  impunément. 

Nous  avons  dit , fur  la  foi  des  Hifto- 
riens du  temps , qu’il  y avoir  cinq  bou- 
levards ou  baftions.  Le  Grand  - Maître 
en  confia  la  défenfe  à cinq  anciens  Che- 
valiers y qui  , en  plufieurs  occaüons 
avoient  donné  des  preuves  de  leur  ca- 

f tacite  & de  leur  courage.  On  chargea 
e Chevalier  du  Mefnil  de  défendre  le  - 
.baftion  d’Auvergne  ; Frere  François  des 
Carrières  fut  mis  dans  celui  d’Efpagne  ; 

Nicolas  Huxi  devoit  commander  dans  ce- 
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ViiHers  de  lui  d’Angleterre  ; Bérenger  de  Lioncef 
rifle-Adam.  jans  ce|uj  je  pr0vence  , & Andelot 

Gentil  entreprit  de  défendre  le  baftion 
d’Italie.  Le  Grand  - Maître  diftribua  en 
même  temps  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 

fies  fur  les  remparts , & il  les  partagea  fe- 
on  les  quartiers.  Frere  Raimond  Ricard  , le 
plus  ancien  Commandeur  de  la  langue 
de  Provence  , devoit  , à la  tête  d’une 
brigade  , veiller  au  pofte  qui  en  portoir 
le  nom.  Raimond  Roger  , de  la  langue 
d’Auvergne , étoit  prépofé  pour  le  quar- 
tier de  fa  langue  ; Joachim  de  Saint- Au- 
bin , avec  les  Chevaliers  Français  , fe 
chargeaf  de  la  défenfe  de  la  muraille  de- 
puis la  tour  Franque  jufqu’à  la  porte  de 
faint  Ambroife  : & depuis  cette  porte 
jufqu’à  celle  de  faint  George,  les  Alle- 
mands étoient  poftés  fous  la  conduite  du 
Commandeur  de  Valdmers  ; Guillaume 
Otiazon  commandoit  dans  le  quartier  des 
Anglois  ; George  Emar  dans  celui  d’I- 
talie ; Jean  de  Barbarand  & Ernard  Sol- 
liers  dévoient  défendre  les  polies  de 
Caftille  & d’Arrngon  , dont  les  folles 
n’étoienr  ni  allez  larges  , ni  affez  pro- 
fonds. Le  quartier  appelle  Sainte  - Marre 
de  la  Viftoire  étoit  encore  plus  for— 
ble  : le  Grand-Maître  fe  chargea  de  fa 
défenfe , quitta  fon  palais  , & fe  logea 
au  pied  de  la  muraille  ■ avec  quelques 
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Chevaliers  qu’il  avoit  réfervcs  pour  com-  Villîers  de 
battre  (eus  fes  ordres  St  avec  lui.  rifle- Ajkm». 

Outre  cetre  diftribution  , le  Grande 
Maure  choifu  encore  quatre  Seigneurs, 

Grands  - Croix  , qu’on  nomma  Capitai- 
nes du  jecours , pour  en  porter  , avec 
les  compagnies  qu’ils  commandoient , aux 
endroits  qui  feroient  les  plus  prefies.. 

Le  premier  de  ces  Capitaines  fut  d’A- 
maral  dont  on  ne  foupçonnoit  point  en- 
core la  fidélité.  Il  fut  chargé  de  foute- 
nir  ceux  qui  dévoient  défendre  les  pof— 
tes  d’Auvergne  & d’Allemagne  ; Frere 
Jean  Boule  , Turcopolier  de  l’Ordre  , &, 

Chevalier  de  la  langue  d’Angleterre  , fut 
detliné  pour  le  quartier  d'Efpagnc  &: 
d’Angleterre  ; Frere  Pierre  de  Cluys  , 

Grand  - Prieur  de  France  devoit  fou-- 


tenir  ceux  de  fa  nation  , & les  por- 
tes de  CallilleN&  de  Portugal  ; & Frcr^ 
Grégoire  de  Morgut , Grand  - Prieur  de- 
Navarre  ,.fe  chargea  de  marcher  au  fe-> 
cours  des  podes  de  Provence  &.  d’Italie.. 
Le  Grand  - Maître  ajouta  à,  ces  quatre.- 
Seigneurs  Frere  Gabriel  de  Pommerol  », 
fon  Lieutenant  - Général  qui  fans, 
avoir  de  pofle  &.  de  quartier  affcfté  v 
devoit  fe  porter  dans  tous  les  endroits; 
où  il  en  ierciit  befoin  , & le  Grand-- 
Maitre  , à la  tère  de  fes  gardes,  com-- 
maudés  par  le  Chevalier  de  Bonneval  », 
de  la  langue  d’Auvergne  , fe  réferva.  Iaa 
qjême  fon&ion,. 
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Nous  avons  vu  qu’avant  le  premier 
fiege  on  avoir  apporté  dans  la  ville  une 
ftatue  de  la  fainte  Vierge  , qui  éroir 
révérée  dans  une  Eglife  confacrée  en  fon 
nom  , & bâtie  fur  le  mont  Philerme. 
On  prit  la  même  précaution  avant  ce  fé- 
cond ftege , & tout  le  Clergé  & le  Peu- 
ple furent  en  proceffion  la  prendre  dans 
fon  Eglife  , la  portèrent  dans  la  ville , 
dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Prcn 
teârice  , & la  dépoferent  dans  l’Eglife  de 
faint  Marc. 

La  tour  de  faint  Nicolas  étant  confi- 
dérée  comme  le  polie  le  plus  impor- 
tant , & comme  la  clef  de  Rhodes , 
le  Grand  - Maître  en  confia  la  défenfe 
à Frere  Guyoit  de  Caftellane  , de  la  lan- 
gue de  Provence  , ancien  Chevalier  qui 
s’étoit  dillingué  par  un  grand  nombre 
d’aûions  de  valeur.  Vingt  Chevaliers  & 
trois  cents  hommes  d’infanterie  entrè- 
rent dans  cette  forterefie  fous  fes  or- 
dres ; on  donna  fix  cents  hommes  aux 
Chevaliers  Claude  de  Saint  - Prix  & 
Jean  Boniface  , tous  deux  Français  ; à 
Lopez  Daïala  , & Hugues  Capons , Ef- 
pagnols  , pour  faire  tour-à-tour  nuit  & 
jour  les  rondes  par  la  ville  , & pour  y- 
entretenir  le  bon  ordre , avec  pouvoir  de 
juger  a mort  les  malfaiteurs  , fauf  l’appel 
au  G.and-Maître.'Ce  Prince  craignant  que 
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les  quatre  Grand-Croix  qu’il  avoir  choi- 
fis  pour  Capitaines  de  fecours  ne  fui- 
fent  pas  fuffifanrs  dans  la  fuite  pour 
en  porter  dans  tous  les  endroits  qui  fe- 
roient  attaqués  , en  ajouta  quatre  au- 
tres ; favoir  , Anaftafe  de  Sainte- Ca- 
melle  , Guyot  Datas , Chevaliers  Fran- 
çais ; Marin  Ftirfm  , & Raimond  Mar- 
quer , Efpagnols  , & il  donna  à cha- 
cun une  compagnie  de  cent  cinquante 
hommes.  Le  Grand  - Maréchal  , fuivant 
les  droits  de  fa  charge  , remit  le  grand 
étendard  de  la  Religion  à Antoine  de 
Grolée  , de  la  province  de  Dauphiné  , 
Chevalier  d’une  infigne  valeur  , & bien 
digne  d’un  dépôt  aufli  honorable.  Le 
Chevalier  de  Tinteville  , parent  du 
Grand  - Maître  , fut  nommé  pour  por- 
ter l’Ei feigne  du  faint  Crucifix  , & le 
Chevalier  Henri  de  Mauffelle  , attaché 
à la  maifon  du  Grand-Maître & un  de 
fes  Officiers  , portoit  fon  étendard  par- 
ticulier. ' • 

Pendant  que  l’Is!e-Adam  étoit  occu- 
pé à affigner  aux  Chevaliers  leurs  em- 
plois & les  quartiers  qu’ils  dévoient 
défendre,  on  vit  que  les  Turcs  faifoient 
de  nuit  des  fignaux  avec  du  feu  fur  ren- 
drait des  côtes  de  Lycie  qui  étoit  oppo- 
fé  à l’isle  de  Rhodes.  Le  Grand  - Maî- 
tre , pour  ne  rien  négliger  , ordonna  à 
un  Chevalier  Français  , appellé  Menne- 
tou  , de  prendre  fa  flûte  , &.  d’aller 
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Yîiliers  de  avec  un  Rhodien  appelle  Jaxi  , qui  par- 

l’ifle- Adam.  l0jr  ja  langue  Turque  , pour  recon- 
noître  ce  que  fignifioient  ces  feux.  Le 
Chevalier  Français  , en  exécution  de 
ces  ordres  , fe  mit  en  mer  , & ayant 
abordé  allez  près  de  la  côte  , il  apper- 
çut  proche  d’une  fontaine  plufieurs  fol- 
dats  Turcs  déguifés  en  marchands.  Jaxi 
leur  demanda  le  motif  de  leurs  ft- 
gnaux  , & en  même  temps  des  nouvel- 
les d’un  marchand  Turc  qu’il  connoif- 
foit  , & qui  avoit  négocié  autrefois 
à Rhodes.  On  lui  répondit  que  ce 
marchand  n’étoit  pas  éloigné  , qu’il 
alloit  arriver  , & que  s’il  vouloit  fe 
faire  mettre  à bord , il  pourroit  le  voir. 
Le  Rhodien  s’en  difpenfa  , à moins 
qu’ils  ne  voulurent  envoyer  un  ôtage 
à fon  Commandant.  Les  Turcs  y con- 
fentirent  ; l’échange  s’en  fit  : mais  Jaxi 
ne  fut  pas.  plutôt  à terre  , que  ces  per- 
fides , contre  1«  droit  des  gens , le  ge- 
rmèrent , le  conduifirent  avec  une  ex- 
trême diligence  à Conrtantinople  , & 
le  remirent  au  Bacha  Pyrrhus  , l’auteur- 
de  cette  trahifon.  Mennctou  croyoit 
bien  fe  venger  fur  l’otage  Turc  ; mais, 
quand  il  fut  arrivé  à Rhodes  , il  fe 
trouva  que  ce  n’étoit  qu’un  miférable 
payfan  qu’ils  avoienr  couvert  d’une  verte 
de  foie,  & dont  le  Grand -Mairre  & le 
Confeil  ne  purent  avoir  aucun  éclaircit-; 
femenr. 
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Cependant  Pyrrhus  ayant  en  fon  pou- 
voir le  Rhodien , tâcha  d’en  tirer  des  lu- 
mières lur  l’état  de  la  ville  de  Rhodes; 
& n’en  pouvant  rien  apprendre  par  ca- 
reffes , & fous  l’efpoir  de  magnifiques 
récompenfes  , il  lui  fit  donner  pendant 
plufieurs  jours  une  queftion  fi  violente  , 
que  le  Grec  n’en  pouvant  foutenir  les 
douleurs  , l'inftruifit  de  ce  qu’il  vouloit 
favoir  , & mourut  peu  après.  .Pyrrhus 
fit  part  au  Grand-Seigneur  de  la  dépofition 
du  Rhodien  , & apprit  à fon  maître  qu’il 
n’y  avoir  pas  dans  Rnodes  plus  de  cinq  ou 
fix  nvlle  hommes  en  armes.  Soliman  réfo- 
lut  auffi-tôt  d’en  commencer  le  fiege  ; mais 
comme  il  s’étoit  fait  une  loi  de  n’entre- 
prendre aucune  guerre  fans  une  déclaration 
préalable , il  en  chargea  un  Exprès  qui  fe 
rendit  en  Lycie  , Sc  qui , fuivant  l’ufage  , 
fit  les  fignaux  ordinaires  avec  du  feu , com- 
me l’avoient  pratiqué  ceux  qui  avoient  en- 
levé Jaxi. 

Le  GraRd-Maître  qui  ignoroit  fa  mort 
crut  d’abord  que  les  Turcs  le  renvoyoient. 
Le  Chevalier  Boniface  d’Aluys , par  fon 
ordre  , fut  avec  une  galere  le  recevoir. 
Etant  arrivé  proche  de  la  côte  , il  apper- 
çut  quelques  Turcs  à cheval  , qui  , fans 
faire  mention  de  Jaxi  , lui  dirent  qu’il 
étoit  venu  des  lettres  du  Grand  - Seigneur 
pour  le  Grand-Maître  ; que  s’il  vouloit 
attendre  un  peu  de  temps,  on  allait  les 
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Villiers  Av  apporter , & ils  invirerent  le  trucheman 

l'Hlt-Adair.  d?  |a  g3lere  de  defcendre  à terre  pour  les 
pundre.  Mais  le  Chevalier  d’Aluys,  crai- 
gnant une  ftipercherie  pareille  à celle  qu'on 
avoir  fait  au  Chevalier  de  Mennetou , ne 
le  voulut  pas  permettre.  Dans  la  crainte 
même  que  ce  ne  fût  une  autre  embûche  , 
& qu’il  ne  furvint  des  vaifleaux  pour  s’em- 
parer de  la  galere  ; il  leur  fit  dire  qu’il 
alloit  partir  à l’inftant , & que  s’ils  avoienr 
des  lettres  à envoyer  au  Grand-Maître  , 
ils  pouvoient  les  lui  remettre.  Les  Turcs 
le  voyant  prêt  à voguer,  lièrent  le  pa- 
quet de  lettres  avec  une  pierre , & le  jet- 
terent  dans  fon  bord.  Il  porta  ce  paquet 
au  Grand-Maître,  qui  l’ouvrit  en  plein  Con- 
feil.  On  y trouva  une  lettre  de  Soliman  en 
forme  de  déclaration  de  guerre  , adreffée 
æu  Grand-Maître , à tous  les  Chevaliers , 
& aux  citoyens  & habitants  de  Rhodes , & 
xe  cartel  étoit  conçu  à peu  près  en  ces 
termes  : 

Les  brigandages  que  vous  exerce { 
■continuellement  contre  nos  fidèles  Su * 
jets  , & C injure  que  vous  faites  à notre 
Impériale  Majeflé , nous  engagent  à 
vous  commander  que  vous  aye{  à nous 
remettre  in: ([[animent  Liste  & la  for- 
tere(Je  de  Rhodes.  Si  vous  le  faites  de 
bon  gré  , nous  jurons  par  le  Dieu 
qui  a fait  le  ciel  & la  terre , par  les 
vingt  - fix  mille  Prophètes  , pur  Us 
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quatre.  Mufaphi  qui  font  tombés  du 
Ciel  y & par  notre  grand  Prophète  Ma- 
homett que  vous  pourrez  fortir  de  C isUy 
& les  habitants  y demeurer , fans  qu  il 
Vous  Joit  fait  le  moindre  tort  ; mais 
fi  vous  ne  déféré { pas  promptement  à 
nos  ordres  , vous  pajfere{  tous  par  le 
fil  de  notre  redoutable  épée  ; & les 
tours  y les  bafiions  & les  murailles  de 
Rhodes  feront  réduites  à la  hauteur  de 
(herbe  qui  croit  au  pied  de  toutes  fes 
fortifications. 

Cette  lettre  ne  furprit  pas  beaucoup  le 
Confeil , & on  réfolut  , fi  le  Grand- 
Seigneur  attaquoit  l’isle  , de  n’y  répon- 
dre qu’à  coups  de  canon.  Mais  avant 
que  -les  ennemis  paruflent  , & qu’on 
fut  obligé  d’entrer  en  attion,  le  Grand- 
Maître  ordonna  qu’on  s’y  préparât  par 
des  jeunes  & par  des  prières  ; il  en  don- 
noit  l’exemple  le  premier , & quand  le 
foin  du  gouvernement  lui  laiffoit  quel- 
ques moments  libres , il  les  pafloit  au  pied 
des  Autels.  Fontanus  , Hiftorien  contem- 
porain , & témoin  oculaire  de  ce  qui  Ce 
pafla  dans  ce  fiege  , dans  la  relation  qu’il 
nous  en  a biffée  , rapporte  que  les  Che- 
valiers & les  citoyens  de  l’Ordre  n’avoient 
pas  moins  de  confiance  dans  fes  prières  que 
dans  fa  valeur , & qu’on  difoit  commu- 
nément que  fous  un  Prince  fi  pieux  , le 
Ciel  étoit  incéreffé  à la  confervation  de 
fes  Etats. 
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Viilîersde  Comme  I’isle  de  Rhodes  étoit  habi- 
l’ifle-Adam.  tée  par  deux  nations  différentes  , cha- 
que peuple  avoit  fon  Métropolitain  à. 
la  nomination  des  Grands  - Maîtres.. 
Léonard  Baleftien  rempliffoit  alors  cet- 
te dignité  à l’égard  des  Latins  ; & un-, 
Caloyer  appellé  Clément  , étoit  Ar-. 
chevêque  des  Grecs.  Ces  deux  Prélats, 
vivoienr  dans  une  parfaite  union  , & 
netoient  occupés  que  du  foin  d’entre-, 
tenir  la  paix  entre  leurs  Diocéfains.. 
L’Archevêque  Latin  excelloit  dans  le 
talent  de  la  parole  ; c’étoit  un  des  plus, 
éloquents  Prédicateurs  de  fon  fiecle.  Ce- 

Iiendant  , comme  les  Turcs  trairoient 
eurs  Sujets  Grecs  plus  favorablement 
que  les  Latins  , le  Grand  - Maître  crai- 
gnant que  ceux  de  cette  Nation  , qui 
habitoient  les  isles  de  la  Religion  , ne 
Ce  laifljdTent  féduire  par  cette  diftinc- 
tion  , il  engagea  les  deux  Métropoli- 
tains à exhorter  dans  leurs  fermons  leurs 
Diocéfains  à combattre  courageufement 
contre  ces  ennemis  de  la  Foi.  Ces  deux 
Prélats  s’en  acquittèrent  avec  beaucoup 
de  tele  : ils  y réuflirent  fans  peine  , &.  la 
fidélité  des  Rhodiens  pour  l’Ordre  fut 
inébranlable  : c’eft  qu’ils  avoient  un  at- 
tachement inviolable  pour  la  véritable  re- 
ligion, & que  la  domination  des  Chevaliers, 
avoit  toujours  été  jufte  & modérée;  ce  qui. 
eft  le  lien  le  plus  fur  entre  le  Souverain  & 
fes  Sujets,. 


Digitized  bv 


d e Malte,  Liv.  VIIT.  i8j 

Cependant  la  flotte  des  Turcs  mit 
à la  voile  ; elle  étoit  précédée  par 
trente  galeres  : celui  qui  les  comman- 
doit  en  paflant  le  long  des  côtes  de 
l’isle  de  Lango  , y débarqua  quelques 
troupes  pour  la  ravager  : Mais  ces 
pillards  à leur  defcente  furent  char-* 
gés  fi  vigonreufement  par  Préjan  de 
Bidoux  , Grand  - Prieur  de  Saint  Gilles , 
Gouverneur  de  cette  isle , qu’après  y 
avoir  perdu  quelques  Soldats  , ils  fu- 
rent contraints  de  fe  rembarquer.  Ce 
Commandant  ayant  appris  des  prifon- 
niers  qu’il  avoit  faits , que  ces  galè- 
res , & tout  le  corps  de  la  flotte  qui 
les  fuivoit  , alloit  droit  à Rhodes  , 
après  l’avoir  vu  pafler  , envoya  deman- 
der au  Grand  - Maître  la  permiflion  de 
fe  rendre  auprès  de  lui  pour  fervir  U 
Religion  pendant  le  fiege.  Le  Grand- 
Maître  , qui  connoifloir  fa  capacité  , & 
fa  longue  expérience  dans  le  métier 
de  la  guerre  , fut  également  touché 
de  fon  lele  & de  fon  courage.  Il  lui 
envoya  avec  joie  les  ordres  qu’il  de- 
mandoit  : dès  que  ce  généreux  Che- 
valier les  eut  reçus , il  fe  jetta  dans 
un  brigantin  , & à la  faveur  de  la 
nuit  il  entra  dans  le  port  de  Rhodes 
fans  avoir  été  découvert  par  les  Turcs 
qui  tenoient  la  mer.  Le  Grand  - Maître 
l’embrafla  tendrement  , & le  combla 
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Vllliers  de  de  louanges  ; & pour  ne  pas  laiffer 

i lfle-Adam.  fes  talents , & fur-tout  fa  vigilance , fans 
emploi  , il  lui  donna  la  commiffion  de 
vifiter  les  différents  polies  de  la  place  t 
& de  commander  conjointement  avec 
le  Bailli  de  Manofque  , à toutes  les  bat- 
teries. 

On  fit  venir  en  même  temps  des  isles 
de  la  Religion  , & fur  - tout  de  celle  de 
Niuaro  , la  plupart  des  habitants , gens 
courageux  , accoutumés  à aller  en  cour- 
te & à combattre  les  InfiJeles.  Le 
Grand  - Maître  prit  cette  réfolution  , 
parce  que  dans  cette  guerre  il  s’agif- 
ioit  uniquement  de  fauver  la  capitale  , 
& que  fi  l’Ordre  s’y  maintenoit  , les 
autres  isles  fe  pourroient  conferver , ou 
du  moins  fe  recouvrer  plus  aifément. 
Quand  ces  habitants  furent  débarqués  , 
on  les  fit  entr’er  avec  des  vivres  dans 
les  châteaux  de  Lindo  , de  Féracle  , & 
dans  les  autres  fortereffes  de  l’isle  : 
des  Chevaliers  pleins  de  valeur  s’y 
renfermèrent  pour  les  commander  ; ils 
a voient  ordre  , s’ils  étoient  alïiegés. , 
d’y  tenir  le  plus  long  - temps  qu’ils 
pourroient  pour  gagner  du  temps , & 
reculer  le  fiege  de  la  capitale  ; & fi  les 
Infidèles  ne  les  attaquoient  pas  , d’aller 
fouvent  en  parti , & de  tâcher  de  fur- 

F rendre  ceux  qui  s’écarteroient  du  gros  de 
armée.  ’ . . - 
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' La  flotte  Turque , après  avoir  re-  Viiiîers  de 
connu  les  côtes  de  Lycie  , parut  en.  l’ifle-Adam. 
fin  à la  vue  de  Rhodes  , & s’arrêta 
en  une  plage  qui  n’en  étoit  éloignée 
que  de  huit  milles  , où  environ  de  trois 
lieues  ; mais  n’y  ayant  pas  trouvé  un 
bon  fond  , & cet  endroit  étant  d’ail- 
leurs expofé  dans  cette  fai fon  aux  vents 
d Occident  , Curtogii  fit  lever  l’ancre  , 
mit  à la  voile  , & alla  fiirgir  de  l’autre 
côté  de  l’isle  , & dans  une  cale  de 

bonne  tenure  , appel lée  Parambolin  , à 
fix  milles  de  la  ville.  Il  s’y  rendit  de- 
puis des  ports  de  Syrie  , de  Paleftine 
& d’Egypte  , un  grand  nombre  de 
vaiffeaux  & de  galeres , chargés  de  trou- 
pes SC  de  munitions;  en  forte  que  quand 
les  Turcs  eurent  raflemblc  toutes  leurs 
forces  , on  comptoit  dans  cetre  flotte 
jufqu’à  quatre  cents  voiles , & l’armée 
de  terre  étoit  compofée  de  cent  - quaran- 
te mille  hommes  , fans  compter  foixan- 
te  mille  pionniers  que  Soliman  avoit 
tirés  des  frontières  de  Hongrie  & des 
montagnes  de  Servie  , de  Bofnie  & de 
Valaquie  , où  la  plupart  avoient  été  éle- 
vés à fouiller  la  terre  & à conduire  des 
mines. 

Le  Grand  - Maître  , à l’approche  des 
ennemis  , quitta  fon  palais  & vint  fe 
placer  auprès  de  leglife  de  fainte  Ma- 
rie de  la  viHoire  , pour  être  plus  à 


Digitized  by  Google 


a85  Histoire  de  l’Ordr# 

Tîlliers  de  portée  de  fecourir  les  poftes  qui  fe* 

I’ifle-Adam.  roient  attaqués.  Pendant  les  treiies  pre- 
miers jours  les  Infidèles  ne  firent  au- 
cun mouvement  : leurs  galeres  , les 
vaifleaux  plats  & les  barques  tranfpor- 
toient  continuellement  leurs  troupes  des 
ports  de  Fifco  & de  Macry  dans  l’isle 
de  Rhodes  , & on  travailla  en  même 
temps  à mettre  à terre  la  groffe  artil- 
lerie & les  provifions  de  guerre  & de 
touche.  Quand  tout  fut  débarqué , on 
tint  un  grand  confeil  fur  les  différen- 
tes opérations  de  l’armée  : plufieurs 
Officiers  étoient  d’avis  qu’on  s’attachât 
d’abord  au  château  de  Lindo  & aux 
autres  fortereffes  de  l’isle  que  les  Che- 
valiers avoient  fait  conftruire  pour  arrê- 
ter les  defcentes.  Ils  repréfenterent  que  les 
troupes  qui  étoient  dans  ces  places  pour- 
roient  furprendre  & traverfer  les  convois, 
& tailler  en  pièces  les  Chevaliers  qui  s’é- 
' carteroient  pour  aller  au  fourage  ; mais 
le  Bacha  Péri  ou  Pyrrhus  , fils  d’un 
renégat  Epirote  , s’oppofe  à ce  fenti- 
ment , en  repréfentant  que  fi  on  vou- 
loit  fe  rendre  maître  de  ces  petites  pla- 
ces , on  perdroit  un  temps  précieux  ; qu’il 
falloit  aller  droit  à la  capitale , dont  la 
conquête  feroit  tomber  néceffairement 
tous  cçs  châteaux  ; & qu’à  l’égard  des 
partis  qui  pourroient  inquiéter  les  convois 
& les  fouragéürs , pour  n’en  av»ir  rien  à 
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craindre  , il  n’y  avoit  qu’à  leur  donner  Villier*  «te 
des  efcorres  (i  fortes  , que  les  Chrétiens 
n’ofaffent  les  attaquer. 

Le  Général  fe  déclara  pour  le  dernier 
avis,  & Rhodes  fut  inveftie.  On  com- 
mença à ouvrir  la  tranchée  hors  de  la 
'«portée  du  canon  , & quand  on  fut  plus 
près  de  la  ville  , les  Infidèles  drefferent 
une  batterie  qui  fut  bientôt  démontée 
par  l’artillerie  de  la  place.  Il  ne  paroif- 
loit  rien  dans  la  plaine  qui  ne  fût  fou- 
droyé par  le  canon  , & dans  de  fré- 
quentes forties  les  Chevaliers  tuerent 
un  grand  nombre  de  Turcs  , nettoyèrent 
la  tranchée , & comblèrent  ces  premiers 
travaux.  Les  Turcs  les  recommence* 
rent , drefferent  de  nouvelles  batteries  , 

& quoique  couvertes  de  mantelets , de 
gabions  & d epaulements , les  Chevaliers 
par  un  feu  continuel  ruinoient  tous  ces 
ouvrages  , & faifoient  périr  ceux  qui 
fervoient  l’artillerie  des  Infidèles.  L'épée 
achevoit  ce  que  le  canon  n’avoit  pu  faire  : 

•on  étoit  tous  les  jours  aux  mains , & 
il  ne  fe  fit  point  de  forties  où  ce  qu’il 
y avoit  de  Turcs  dans  la  tranchée  ne  fût 
taillé  en  pièces. 

Les  foidats  Turcs , accoutumés  à faire 
des  pronoôics  dès  les  premiers  combats  , 
n’en  auguroient  rien  d’heureux  pour  le 
fuccès  du  fiege  : les  Janiffaires  & mê- 
me leurs  Officiers  trouvèrent  la  valeur 
des  Chevaliers  fi  fupérieure  à tout  ce 


a88  Histoire  de  l’Ordre 

Vüti«rs  de  qu’on  leur  en  avoit  dit,  qu’ils  fe  plai-  . 

rifle-Adam,  gnoient  qu’on  les  avoit  amenés  à la 
boucherie.  D’ailleurs  , par  la  fage  pré- 
caution du  Grand  - Maître  , l’isle  étoit 
•comme  déterte , fans  habitants,  fans 
•vivres  & fans  fourages,  & le  foldat 
ne  pouvoit  s’écarter  pour  en  recouvrer  , 
fans  rencontrer  des  partis  fortis  des 
châteaux  de  l’isle , & ces  partis , tou- 
jours cachés  en  différentes  embufca- 
-des  , tuoient  fans  quartier  tout  ce  qui 
■ tomboir  entre  leurs  mains.  Une  guerre 
fi  pénible  & fi  meurtrière , les  fortifi- 
cations extraordinaires  de  Rhodes,  le 
feu  continuel  de  l’artillerie  , des  forties 
fréquentes,  peu  de  vivres  qu’on  mé- 
nageoit  avec  foin  , parce  qu’on  n’en 
pouvoit  tirer  qu’au-delà  de  la  mer  , 
nulle  efpérance  de  butin  , encore  moins 
de  récompenfe  en  l’abfence  du  Souve- 
rain , peu  de  confiance  à un  jeune  Gé- 
néral élevé  dans  les  délices  du  ferrail , 
tout  cela  excitoit  du  dégoût , & même 
les  murmures  de  l’Officier  comme  au 
foldat.  La  mutinerie,  fous  un  chef  qui 
n’étoit  pas  affez  accrédité,  fuccéda  aux 
murmures  ; & s'il  falloir  faire  une  at- 
taque ou  repoufTer  une  fortie,  les  trou- 
. * pes  ne  s’y  portoient  qu’avec  répugnan- 
ce , & comme  des  gens  qui  ne  croyoient 
pas  pouvoir  vaincre  , ni  éviter  detre 
vaincus.  Enfin  la  crainte  du  péril  dimi- 
nua l’obéiffance,  & fit  ceffer  le  refpeft 
pour  le  commandement.  Le 
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Le  Bacha  Péri  , que  Soliman  avoit  Vüliers  <î« 
chargé  en  particulier  de  l’inftruire  exac-  1 llU-Adam* 
tement  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit  dans 
ce  fiege , crut  être  obligé  de  lui  don- 
ner avis  du  déeouragemenr  de  fon  ar- 
mée : & il  lui  marquoit  par  fa  lettre 
qu’il  n’y  avoit  que  fa  préience  qui  pht 
diffiper  les  femences  de  rébellion , & ra- 
nimer le  courage  de  fes  foldats.  Les 
Bachas  qui  étoient  reliés  auprès  du  Sul- 
tan , & qui  compofoient  fon  Confeil , 
n'éroient  pas  d’avis  qu’il  fe  commît  aux 
hafards  ' de  la  mer  -,  mais  ce  Prince , ja- 
loux de  fa  gloire  , qui  avoit  devant 
les  yeux  l’exemple  de  Sélim  fon  pere  , 

& des  Sultans  fes  ancêtres  , perfuadé 
d’ailleurs  que  la  préfence  feule  du  Sou- 
verain furmonte  les  plus  grandes  diffi- 
cultés , réfolut  de  fe  mettre  à la  tête 
de  fon  armée  , & il  partit  pour  la 
Lycie  avec  un  corps  de  quinte  mille 
hommes. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  en  che- 
min , une  fimple  femme  Turque , ef- 
clave  d’un  bourgeois  de  Rhodes  , foit 
par  zele  pour  fa  faufle  religion  , ou 
dans  la  vue  de  recouvrer  fa  liberté , 
forma  feule  une  entreprife  dont  cent 
mille  Turcs  ne  pouvdiertt  venir  à bout. 

Comme  les  Chevaliers  & les  Infidèles 
étoient  tous  les  jours  aux  mains  , pour 
•faire  une  diverfion  qui  facilitât  les 
Tome  HL  N 
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Vîllîer* ât  taques  des  Turcs,  elle  réfolut  de  mettre 
llslc-Adarr.  jç  feu  aux  principaux  endroits  de  U 

ville  ; mais  parce  quelle  ne  pouvoit  pas 
exécuter  feule  ce  projet , elle  le  commu- 
niqua  à d’autres  efdaves  de  fon  pays  & 
de  fa  religion.  Ces  efdaves , par  les  mê- 
mes motifs  dont  elle  étoit  animée  , & , 
à fa  perfuafion , entrèrent  dans  ce  com- 

{>lot.  Cette  femme  trouva  le  moyen  de 
aire  avertir  les  Généraux  Turcs  de  fon 
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deflëin  ; & , de  concert  avec  eux  , elle 
afligna  aux  conjurés  le  jour  & le  quar- 
tier où  elles  dévoient  allumer  cet  in- 
cendie général.  Ces  mefures  étoient  fi 
bien  prifes  , que  Rhodes  auroit  fuccora- 
bé  fous  l’entreprife  de  cette  femme  ; 
mais  heureufement  le  fecret  de  la  con- 
juration échappa  à quelqu’un  des  efda- 
ves : ils  furent  aufli  - tôt  arrêtés , &.  tous 
à la  queftion  avouèrent  leur  conjuration  ; 
il  n’y  eut  que  la  femme  qui  , fans  rien 
confeffer , fouffrit  la  plus  violente  tor- 
ture. Mais  fes  complices  , dans  la  con- 
frontation , lui  ayant  foutenu  qu’elle  feu- 
le les  avoit  engagés  dans  cette  confpi- 
ration  , fes  Juges  la  firent  pendre.  On 
«cartela  tous  les  autres  conjurés  , & 
leurs  membres  furent  attachés  à diffé- 
rents endroits  de  la  ville  pour  intimider 
les  autres  efdaves  , & tous  ceux  qui 
pourroient  être  tentés  de  former  une  pa- 
reille entreprife. 

Cependant  le  Sultan  , après  avoir  tra^ 
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verfé  la  Carie  & la  Lycie , arriva  à Por-  Viiiïers  d- 
tofifco.  Ses  vaiffeaux  l’y  vinrent  prendre  Adam, 
avec  les  troupes  qui  lui  fervoienr  d’ef- 
<orte  , & il  fe  rendit  dans  Pille  de  Rho- 
des & dans  fon  camp , où  il  fut  reçu  au 
bruit  de  l’artillerie  , des  tambours , des 
trompettes , & des  autres  inftruments  mi- 
litaires. Sa  préfence  étouffa  les  murmu- 
res des  foldats , & fit  naître  la  crainte 
du  châtiment.  Ce  Prince  déclara  qu’il 
n’étoit  venu  que  pour  punir  une  armée 
rebelle  , & pour  faire  décimer  des  fol- 
dats qu’il  traitoit  de  lâches;  mais  le  Ba- 
cha  Péri  , qui  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir fur  fon  efprir  , lui  repréfenta  que 
cetoient  les  Janiffaires  , & même  les 
plus  braves  de  ce  corps  , qui  avoient 
paru  les  plus  mutins  ; qu’il  ne  les  pou- 
voir châtier  fans  décourager  les  autres , 

& que  dans  un  fiege  aiffi  difficile  , & 
de  cette  importance  , il  falloit  dffunuler 
leur  faute  , ou  fe  contenter  de  la  leur 
faire  fentir  par  des  reproches  qui  rani- 
maffent  leur  courage. 

Ce  Prince  , après  avoir  concerté  avec 
fon  Miniftre  la  conduite  qu’il  devoit  te- 
nir avec  fes  troupes , ordonna  quelles  pa- 
ruffent  devant  lut  fans  armes  ; & il  les 
fit  environner  par  les  quinte  mille  hom- 
mes qu’il  avott  amenés  au  fiege  ; on  lui 
avoit  préparé  un  trône  élevé  & magni- 
fique. Ce  Prince  , armé  de  fa  majrfté  » 
y monta  d’un  air  fier  & fuperbe  , & il 
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y demeura  quelque  temps  aflis  fans  rien 
dire , & jettant  de  tous  côtés  des  re- 
gards terribles  , que  le  foldat  épouvanté 
prenoit  pour  les  avant  - coureurs  de  la 
mort.  Alors  rompant  ce  funefte  filence  : 
Si  j avois  , leur  dit-il  , à parler  à des 
foldats  , je  vous  euffe  permis  de  pa- 
raître devant  moi  avec  vos  armes  ; 
mais  puifque  je  fuis  réduit  à adrej - 
fer  la  parole  à des  malheureux  efcla- 
~yes , plus  foibles  & plus  timides  que 
■des  femmes , & qui  ne  peuvent  pas 
foutenir  feulement  le  cri  des  ennemis , 
■il  nef  pas  jufle  que  des  hommes  fi 
lâches  déshonorent  nos  armes  ,6*  les 
■marques  de  la  valeur.  Je  voudrois  bien 
favoir  fi.,  .quand  vous  ave{  abordé 
■dans  cette  isle , vous  vous  êtes  flattés 
que  ces  Croifés  fer  oient  encore  plus  lâ- 
ches que  vous  , & que  dans  la  crainte 
de  vos  armes. , ils  vous  apporteraient 
les  leurs  y & préfenteroient  fervilement 
leurs  mains  & leurs  pieds  aux  fers 
dont  il  vous  plairoit  de  les  charger • 
■Pour  vous  défabufer  dune  erreur  fi  ri- 
dicule,fache^que  dans  la  perfonne  de 
ces  Chevaliers  nous  avons  à combattre 
. I élite  des  Chrétiens  , des  hommes  cou- 
rageux , élevés  dès  leur  plus  tendre 
jeuneffe  dans  la  profeffion  des  armes -y 
des  lions  cruels  & féroces , avides  du 
fang  des  Mujulmans , & qui  ne  cede - 
. i ont  jamais  leur  repaire  quà  une  for* 
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ce  fupériturc.  Cefl  leur  courage  qui  a 
excité  le  nôtre:  en  les  attaquant  j'ai\ 
cru  trouver  une  tntreprife  & des  périls 
dignes  de  ma  valeur.  EJl-ce  de  vous  r 
troupes  lâches  & efféminées  , que  je 
dois  attendre  une  conquête  ; vous  qui 
avant  que  Savoir  vu  C ennemi,  fuyeç 
fa  préjence , 6*  qui  auriez  déjà  déferté, 
Ji  la  mer  dont  vous  êtes  environné  ri  y 
mettait  un  ob(iacle  ? Mais  avant 
qtt  une  pareille  dij  'gr ace  m'arrive,  je  ferai 
une  juftice  fi  févere  des  lâches , que  leur  • 
ftpplice  retiendra  dans  le  devoir  ceux 
qui  feroient  tentés  de  les  imiter. 

A peine  ce  Prince  eut -il  celle  de 
parler , que  , fur  un  lignai  qui  fur  fait 
à ces  foldats  armés  qui  environnoient 
les  autres , ils  tirèrent  leurs  épées , com- 
me pour  maffacrer  leurs  camarades.  Ces 
malheureux-,  à l’afpett  de  ces  armes 
nues  , & dont  la  pointe  étoit  tournée 
contre  eux  , fe  jetterent  à genoux  , &, 
avec  de  grands  cris  , implorèrent  la  mi- 
féricorde  du  Sultan.  Pour  lors  Péri  &1 
les  autres  Généraux  , de  concert  avec  ce- 
Prince  , s’approchèrent  avec  un  profond 
refpett  de  fon  trône  , & le  fupplierent; 
dans  les  termes  les  plus  fournis , de  par-* 
donner  à des  foldats , qui  , dans  d’autreï 
oçcafions , dit  Péri  , l’avoient  bien  fervi , 
mais  qu’un  méchant  génie  & une  ter- 
reur panique  avoir  malheureufement  fé- 
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Viiiiersde  duits.  Ce  Bacha  ajouta  qu’ils  étoient 

rifle-Adam.  pr^s  je  |aver  jeurs  fautes  dans  leur 
fang  , & que  fa  tête  répondroit  tou- 
jours à fa  Hauteffe  de  leur  repentir. 
Quoique  Soliman  ne  cherchât  qu’à  remet- 
tre fes  troupes  dans  leur  devoir  , ce- 
pendant , pour  foutenir  toujours  à leurs 
yeux  le  caraôere  d’un  Prince  irrité , 

& pour  engager  le  foldat  à effacer  le 
fouvenir  de  fa  lâcheté  par  quelque  ac- 
tion hardie  , & d’une  valeur  extraor- 
dinaire • Je  fufpens  à votre  prière  , 
dit-il  à Péri , La  punition  des  coupa- 
bles ; ce  fl  à eux  à aller  chercher  leur 
grâce  dans  les  baflions  & Jur  Us  bou- 
levards de  nos  ennemis . Il  congédia 
en  fuite  l’aflemblée. 

Le  difeours  de  ce  Prince , mêlé  à pro-J 
pos  de  févérité  & de  clémence , rendit 
aux  troupes  leur  première  audace  , & • 
• leur  ancienne  valeur.  Les  Officiers , fur- 
tout  , pour  d’ffiper  la  mauvaife  opinion- 
que  le  Prince  avoit  prife  de  leur  cou- 
rage , demandèrent  avec  empreffement 
d’être  placés  aux  pofïes  les  plus  expofés* 
Ceux  mêmes  qui  avant  l’arrivée  de  So- 
liman avoient  blâmé  cette  entreprife  , la 
trouvoient  alors  facile  & glorieufe  : on 
eût  dit  que  c’étoient  d’autres  hommes  ; 
tous  brîi’oient  d’ardeur  de  fignaler  leur 
courage  ; & , à proprement  parler , ce 
n’eft  que  de  ce  jour  qu’on  doit  compter 
le  commencement  du  fiege. 

/ 


Digitized  by  Googl 


de  Malte,  Lîv.  VIII.  195 

Les  foldats  & 
la  tranchée  fans 
loit  le  jour  comme  la  nuit  , & ils  étoient 
re'evés  tour  - à tour  par  différents  corps 
qui  fe  fuccédoient  les  uns  aux  autres.  Le 
Grand  • Maître  les  voyant  foutenus  par 
de  gros  détachements  , ne  jugea  pas  à 
propos  de  continuer  les  foriies  où  il 
perdoit  plus  par  la  mort  d’un  feul  Che- 
valier , que  Sol'man  par  celle  de  cin- 
quante foldats.  Ainfi  les  Infidèles  n’ayant 
tien  à craindre  que  le  feu  de  la  place , 
travaillèrent  avec  tant  d’aftivité  , qu’ils 
conduifirent  leurs  travaux  jufquà  la  con- 
tre-efcarpe  : & pour  rendre  leurs  lignes 
plus  folides , ils  les  revêtirent  par  dehors 
de  poutres  & de  madriers  bien  liés  en- 
femhle  : on  augmenta  enfuite  les  batte- 
ries d’où  , pendant  plufieurs  jours  •,  on 
tira  continuellement  contre  la  ville.  Les 
Turcs  fe  flattoient  d’en  ruiner  dans  peu 
les  fortifications  ; mais  ils  forent  avertit 
par  ce  Juif  qui  leur  fervoit  d’efpion 
daos  Rhodes , qu’à  peine  leur  canon  avoir 
effleuré  les  crénaux  de  la  muraille  ; fott 
que  leurs  batteries  fuffent  mal  placées, 
ou  que  le  canon  ne  fîu  pas  bien  pointé. 
Il  ajouta  que  les  Chevaliers  , du  haut  du 
clocher  faint  Jean  , découvraient  tout 
ce  qui  fe  paffoit  dans  leur  camp  & aux 
environs , & que  fi  les  Chrétiens  s’avi- 
(oient  de  pointer  fur  ce  clocher  quet- 
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Milliers  de  que  piece  d’artillerie  , ils  pourroient- 

i’ifle-Adam.  ]e  su]tan  lorfqu’il  viendroit  vifi- 
ter  fes  travaux  , ou  ceux  qui  porte- 
roient  fes  ordres.  Ces  avis  déterminè- 
rent les  affligeants  à changer  les  batte- 
ries de  place  ; ils  en  drefferent  une  , en- 
tre autres  , contre  le  clocher  de  faint 
Jean  , que  les  premiers  coups  de  canon 
jetterent  à bas. 

Ces  Barbares  trouvant  Rhodes  cou** 
verte  & enterrée  , pour  ainfi  dire  r 
fous  fes  fortifications  , réfolurent  de- 
lever  deux  cavaliers  d’une  hauteur  fu- 
périeure  à ces  ouvrages  , & qui  com- 
mandaffent  la  ville  & fes  boulevards. 
Les  foldats  Sc  les  pionniers  , par  ordre: 
du  Général  , apportèrent  pendant  plu- 
fieurs  jours  des  terres  & des  pierres , 
qu’ils  placèrent  entre  les  portes  d’Efpa- 
Çne  & d’Auvergne  , vis  - à vis  le  baf- 
tion  d’Italie.  Comme  ces  deux  endroits 
étoient  vus  à découvert  par  le  canon 
de  la  place  , on  ne  peut  exprimer  lej 
RomJe^e  prodigieux  de  foldats  & de 
pionniers  Turcs  qui  périrent  dans  ce. 
travail  ; mais  Muftapha  , pour  l’avancer 
ne  faifoit  pas  grand  fcrupule  de  prodi- 
guer la  vie  de  ces  miférables , & on  vit 
à la  fin  paroître  comme  deux  collines 
plus  hautes  de  dix  à douze  pieds  que  la. 
muraille , & qui  la  commandaient  abfo- 
Itimenr. 
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Le  Général  & les  autres  Bachas  par-  Villîers  ** 
tagerent  enfuite  les  attaques  ; Muftapha1Ifle'  itn* 
fe  chargea  de  celle  du  boulevard  d’An- 
gleterre ; Péri  de  celle  du  polie  d’Ita- 
lie , le  Bacha  Achmet  , grand  Ingénieur , 
de  l’attaque  des  battions  d’Efpagne  & d’Au* 
vergne  ; mais  comme  ils  paroiffoient  défen- 
dus par  une  nombreufe  artillerie  , & 
par  un  grand  nombre-  de  Chevaliers  , le 
Sultan  voulut  que  ce  dernier  Bacha  fût 
foutenu  par  l’Aga  des  Janiflaires;  Le  Bé- 
glier-  Béï  de  la  Natolie  commandoit  dans 
/a  tranchée  oppofée  au  polie  de  Pro- 
vence , & le  Béglier-Bcï  de  Romanie , 
d evoit  attaquer  la  tour  de  faint  Nicolas  : 
tous  ces  Généraux  faifoient  faire  un.  feu 
continuel. 

Le  polie  d’Allemagne  fut  le*  premier 
attaqué  ; les  Turcs  drefferent  plulieurs 
batteries  contre  la  • muraille.  On  ne  • 
croyoit  pas  qu’étant  fans-  terre  - plein  ; 
elle  put  réfiller  long-temps  à la  violen- 
ce du  . canon  ; mais  le  Grand-Maître  s’y 
tranfporta  aufli-tôt . & -la  fit  appuyer  en  de- 
dans par  de  la  terre,  des  poutres,  des  fafci- 
nes  ; & comme  l’artillerie  qui  étoit  pla- 
cée fur  la  porte  de  Ion  palais  -,  dans  un 
lieu  élevé  , voyoit  à découvert  les  bat- 
teries des  Infidèles , les  canonniers  Chré- 
tiens les  ruinèrent  , & mirent  en  pièces 
leurs  gabions  & leurs  mantelets  ou  pa^ 
rapets.  Il  en  fallut  faire  de  nouveaux  qui  ■- 
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ViiKerf  de  ne  durèrent  pas  plus  long-temps  que  les 

l ifle-Aiam.  premiers  ; le  canon  de  la  ville  foudroyoit 
tout , & celui  des  Infidèles , au  contrai- 
re, mal  fervi  & pointé  fur  un  endroit 
aufli  élevé  , battoit  toujours  fur  une  mê- 
me ligne  , pafloit  par  deffus  la  muraille  * 
& tiroit  à coups  perdus  : apparemment 
que  ces  canonniers  ignoroient  encore 
l’ufage  de  plonger  & de  tirer  de  haut 
en  bas  , & contre  le  pied  du  mur. 

Le  Bacha  rebuté  du  peu  d’effet  de 
fes  batteries  , les  tranfporta  contre  la 
tour  de  faint  Nicolas.  Nous  avons  vu 
dans  le  livre  précédenr  , & pendant  le 
magiftere  du  Grand-Maître  d’Aubuffon  » 
le  peu  de  fuccès  des  attaques  du  Bacha 
Paléologue , celle  du  Béglier  Beï  de  Ro- 
manie  ne  fut  pas  plus  heureufe.  Ce  Ba- 
cha battit  la  tour  avec  doute  gros  ca- 
nons de  fonte  ; mais  il  eut  le  chagrin 
de  voir  fon  canon  démonté  , & fes  bat- 
teries ruinées  par  celles  de  la  tour. 
Pour  prévenir  cet  effet  de  Fadreffe 
des  canonniers  Chrétiens  , il  réfolut 
de  ne  tirer  que  de  nuit  i & pendant 
le  jour  il  cnterroit  fon  canrn  & fes 
gabions  dans  le  fable  : on  le  remet- 
toit  fur  fa  plate  - forme  fi  - tôt  que  la 
nuit  étoit  venue  : plus  de  cinq  cents 
coups  de  canon  portèrent  contre  l’en- 
droit de  la  muraille  qui  regardok  Foccr- 
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cident  , & la  firent  crouler  dans  le  Villîer*  te 

foffé.  l’ifle- Adam. 

Le  Sacha  s’applaudiffoit  de  l’effet  de 
cette  batterie  no&urne,  & il  fe  flattoit 
d’emporter  cet  ouvrage  au  premier  af- 
faut  ; mais  il  fut  bien  étonné  de  voir 
paroître  derrière  les  ruines  une  nouvelle 
muraille  terraffée  avec  fon  parapet  , & 
bordée  d’artillerie  qui  en  défendoit  les 
approches  ; il  falloit  fe  réfoudre  à recom- 
mencer de  nouveau  à battre  cette  fé- 
condé muraille. 

Soliman  en  ayant  été  averti  , ren- 
voya reconnoître  : on  lui  apprit  que 
cette  tour  étoit  l’endroit  de  la  place 
le  plus  fort  , non  - feulement  par  fa 
fituation  fur  un  rocher  qui  étoit  à l’é- 
preuve de  la  fappe  &.  de  la  mine  , mais 
encore  par  tous  les  ouvrages  qu’on  y 
avoit  ajoutés  depuis  le  dernier  fiege  , 

& que  fous  l’Empire  de  Mahomet  H , 
fon  aïeul , le  Sacha  Paléologtie  avoit 
été  obligé  d’abandonner  cette  atta- 
que. Ces  confidérations  déterminèrent  ce 
Prince  à tranfporter  ailleurs  fes  bat- 
teries : Muftapha  par  fon  ordre  s’atta- 
cha aux  principaux  battions  de  la  pla- 
ce : une  prodigteufe  artillerie  les  battit 
jour  & nuit  pendant  un  mois  entier. 

Le  Chevalier  de  Barbaran , qui  com- 
mandoit  à celui  d’Efpagne  , fut  em- 
porté d’un  coup  de  canon  : il  fut  rem- 
placé par  le  Chevalier  Jean  d’Oroedes  , 
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depuis  Grand-Maître , de  la  langue  d’Ar- - 
ragon  , qui,  en  défendant  ce  porte  , per- 
dit peu  de  jours  après  un  œil  d’un  coup 
de  moufquet.  Les  Turcs  battoienr  en  mè—  ' 

me  temps  tous  ces  battions  : celui  d’An- 
gleterre fut  le  plus-  endommagé  ; une  * 
nouvelle  muraille  qu’on  y a voit  fait  , 
fut  entièrement  ruinée  par  le  canon  des 
Infidèles  \ mais  l’ancienne  réfifta  à tou- 
te la  furie  de  l’artillerie  : le  Grand- 
Maître  y accourut  , & ayant  reconnu  •> 
que  les  Turcs  s’opiniâtroient  à cette  at- 
taque , il  fe  logea  au  pied  de  la  mu- 
raille ; & dans  la  crainte  d’un  affaut , iL 
fit  entrer  cinquante  Chevaliers  de  ren- 
fort dans  ce  baftion. 

Celui  d’Italie  étoit  encore  plus  mal- 
traité : dix-rfept  pièces  de  canon  qui  ti— 
roient  jour  & nuit  renverferent  prefque. 
toute  la  muraille.  L’Isle-Adam  , par  le 
confeil  de  Martinengue  , pour  avoir 
le  temps  de  faire  des  coupures  & des- 
retranchements  derrière  la  breche  avant- 
que  les  Infidèles  puflent  monter  à l’af- 
faut , fit  fortir  deux  cents  hommes  com- 
mandés par  un  Frere  - Servant  , appelle- 
Bartheletni  , & par  Benoit  Scaramofe  y. 

Ingénieur  & éleve  de  Martinengue  : 
ils  fe  jettei  ent  dans  la  tranchée  l’é- 
pée à la  main  , furprirent  les  Turcs  , 
tuerent  ou  mirent  en  fuite  toir  ce  qui 
fe  préfenta  devant  eux  ; &.  avant  que 
de  fe  retirer  , comblèrent  plufieurs  toi— 
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fes  de  la  tranchée.  Les  Turcs  ne  man-  Villiers  <?e- 
qyerent  pas  , comme  l’avoir  prévu  l’ha—  l’M*-Adan», 
bile  Ingénieur  , d’accourir  pour  les  re- 
pouffer ; mais  comme  ils  étoient  obligés . 
de  paffer  par  an  endroit  découvert  , 
l’artillerie  de  la  place  qu’on  avoir  poin- 
tée de  ce  côté-là  en  tua  un  grand  nom- 
bre , & à la  faveur  d’un  feu  continuel 
les  Chrétiens  qui  avoient  fait  cette  fortie  • 
rentrèrent  dans  la  ville  fans  aucune  perte  • 
confidérable. 

Pendant  cette  efcarmouche  une  par- 
tie des  Chevaliers  creuferent  des  fof- 
fés  , faifoient  des  traverfes  & des  re- 
tirades pour  empêcher  les  ennemis  de'  _ 
fe  loger  fur  la  breche  ; d’autres  à coups  * 
de  moufquets  tuoienr  tout  ce  qui  ofoit 
en  approcher.  Le  canon  de  la  place  alloit . 
chercher  les  plus  éloignés  ; rien  ne  pa- 
roiffoit  qui  ne  fut  aufi-tôt  foudroyé  : la . 
plupart  des  batteries  des  Infidèles  furent 
ruinées  ; gabions , mantelets , tout  étoit . 
mis  en  pièces , & les  épaulements  n’em- 
échoient  point  que  ceux  qui  fervoient 
artillerie  ne  fuffent  emportés  par  celle  de . 
a ville.  ' • 

Un  renégat , grand  Maître  de  l’artil- 
lerie de  Soliman,  & fort  entendu  dans, 
fon  métier  , eut  les  deux  jambes  em- 
portées d’un  coup  de  canon  , qui  tua  . 
encore  cinq  hommes  de  l’éclat  des  ma- 
driers qu’il  a voit  fracaffés.  Les  Turcs 
fans  fe  rebuter , redreffoient  leurs  bat-- 
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ier $ de  teries , tiroient  continuellement  , & ils 
s-Adair.  avoient  un  fi  grand  nombre  de  canons 
& tant  de  poudre  , qu’ils  rafoient  fou- 
vent  en  une  heure  les  ouvrages  que  les 
Chrétiens  avoient  eu  bien  de  la  peine 
à rétablier  en  plufieurs  jours.  Les  Che- 
valiers commençoient  même  déjà  à 
manquer  de  poudre.  D’Amaral  , "com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , étoit  un  des 
Commiffaires  nommés  avant  le  fiege  , 
pour  vifiter  les  magafins.  On  prérend 
que  pour  favorifer  les  Turcs  , & met- 
tre les  Chevaliers  hors  d’état  de  pou- 
voir long-temps  continuer  leur  défenfe  , 
il  avoit  déclaré  au  Confeil  qu’il  s’étoit 
trouvé  dans  la  place  plus  de  poudre 
qu’il  n’en  faudroit  pour  foutenir  le  fie- 
ge pendant  un  an  entier.  On  ne  fut  pas 
long  - temps  fans  s’appercevoir  du  con- 
traire ; ce  qu’on  avoit  de  poudre  étoit 
diminué  fi  conftdérablement  , qu’on  en 
auroit  bientôt  manqué  abfolument  : 
mais  le  Grand  - Maître  qui  avoit  fait 
provifion  de  falpêrre , donna  tous  les 
chevaux  de  fon_  écurie  pour  le  broyer 
par  le  moyen  des  moulins  qui  étoient 
dans  la  place  ; le  Bailli  de  Manofque 
- &.  le  Chevalier  Parifot  furent  chargés 

de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Cepen- 
dant comme  on  n’avoit  pas  autant  de 
falpêtre  qu’on  en  auroit  eu  befoin  , les 
Officiers  d’artillerie  furent  obligés  de 
tirer  moins  fouvent , de  ménager  la 


b i Malte,  Liv.  VIII.  303 

poudre , & de  la  réferver  pour  les  affauts  viliiers  de 
qu’on  prévoyoir  que  les  Turcs  donne-  rifle-Adam, 
roienr  à la  place  quand  les  breches  au- 
roient  été  élargies. 

A ce  malheur  caufé , à ce  qu’on  pré- 
tend , par  la  trahifon  du  Chevalier  Por- 
tugais, en  fuccéda  un  autre  que  canfe- 
rent  les  jeunes  Chevaliers  pendant  une 
faufle  allarme  que  les  Tucrs  donnèrent  au 
pofte  d’Auvergne.  On  ramenoit  du  tra- 
vail une  bande  d’efclaves  d’environ  cent 
vingt  hommes , occupés  ordinairement 
à creufer  la  terre  ou  à traîner  des  pier- 
res & des  poutres  pour  faire  des  retran- 
chements. Ces  jeunes  Chevaliers  les  ayant 
rencontrés , & par  forme  de  jeu  & en 
folâtrant , en  ayant  frappé  quelques  - uns , 
d’anciens  Chevaliers  qui  accouroient  au 
pofte  d’Auvergne  , fur  les  fignaux  qu’on 
avoir  faits  en  conféquence  de  l’alarme 
que  les  Turcs  avoienr  donnée  , crurent 
que  ces  efclaves  , dans  l’impatience  de 
rompre  leurs  chaînes , s’étoient  révoltés , 

& que  ces  jeunes  Chevaliers  les  atta- 
quoient  férieufement.  Dans  cette  penfée 
ils  tombèrent  fur  ces  malheureux  lepée 
à la  main  , les  taillèrent  en  pièces  , & 
par  cette  fâcheufe  méprife  ils  firent  mou- 
rir des  hommes  innocents  , & fe  privè- 
rent eux  - mêmes  du  fecours  qu’ils  ti- 
roient  de  ces  efclaves,  qui  auroient  mê- 
me remplacé  les  pionniers  Chrétiens , 
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dont  la  plupart  périffoit  tous  les  jours  y 
foit  par  le  canon  ennemi  , foit  par  des 
coups  de  moufquet  & de  fufil  d’un  gros 
calibre  qui  portoient  jufques  fur  les  bre-* 
ches  & dans  la  ville. 

Le  Général  Turc  ayant  reconnu  que 
c croit  des  payfans  , qui  fous  les  ordres 
de  Martinengue , & fans  ménager  leurs 
vies  , faifoient  des  barricades , des  cou- 
pures , & des  retranchements  le  long  des 
breches  , avoir  choifi  dans  fon  armée 
une  quantité  de  chaffeurs  accoutumés  à 
tirer  fort  jufte.  Il  les  avoit  placés  fur  des 
éminences  les  plus  proches  de  la  place  , 
& fur  des  cavaliers  qui  la  commandoienr  * 
d’où  à coups  d’arquebufes  ils  abattoient 
tout  ce  qui  paroiffoit  fur  les  remparts* 
Martinengue  qui  voyoit  tuer  fes  ouvriers*- 
fans  les  pouvoir  mettre  à couvert  dit 
feu  des  ennemis , pour  contre  - batteries  ; 
fit  élever  fur  le  toit  des  plus  hautes 
maifons  de  petites . pièces  de  campa- 
gne , qui  de  leur  côté  tuerent  beaucoup 
de  ces  chaffeurs  : mais  dix  de  ces  arque- 
bufiers  mis  hors  de  combat  , ne  dédom-^ 
mageoient  pas  la  Rehgion  de  la  mort 
d’un  feul  foldat  Chrétien , ou  pionnier  : la 
ville  réduite  à un  petit  nombre-  de  dé-r 
fenfeurs,  n’en  pouvoir  perdre  fans  avan- 
cer fa  ruine  ; & le  Grand  - Maître  pou* 
la  reculer  n’avoit  de  reffource  que  dan* 
ud  prompt  fecours , ou  en  prolongeant . 


Digitized  by  Googli 


de  Malte,  Liv.  VIII.  30^ 
le-  fiege , & en  tâchant  de  gagner  l’hi-  VjHteri 
ver  & la  faifon  où  il  croyoit  que  la  flot-: 1 Ift**Adam' 
te  Turque  ne  pourroit  tenir  la  mer. 

La  guerre  jufqu’alors  ne  s’étoit  faite, 
entre  les  afliégeanrs  & les  afliégés  qu’à, 
coups  de  feu  ; & quoique  celui  des 
Turcs , par  la  multitude  de  leurs  canons  - ' 

& l’abondance  de  poudre  fût-  fort  fu- 
périeur  , cependant  ils  netoient  point- 
encore  maîtres  d’un  pouce  de  terrein 
dans  les  baftions  & dans  les  ouvrages, 
avancés  de  la  place.  Les  retirades  &. 
les  retranchements  tenoient  lieu  des  mu- 
railles abattues  ; on  ne  pouvoit  em- 
porter ces  nouveaux  ouvrages  que  par 
un  aflaur  : & pour  y monter , H falloit 
renter  la  defcente  du  fofle , ou  le  com- 
bler. Soliman , qui  avoir  un  nombre  pro- 
digieux de  pionniers  dans  fon  armée 
en  fit  différents  détachements  , les  uns- 
pour  jetter  de  la  terre  & des  pierres, 
dans  le  fofle  ; mais  les  Chevaliers , à la 
faveur  des  cafemates  , enlevoient  la- 
nuit  les  décombres  qu’on  y avoir  jettés 
le  jour  : les  autres  pionniers  étoient  em- 
ployés à creufer  des  mines  dans  cinq, 
endroits  différents,  dont  chacune  con- 
dflifoit  fon  approche  vers  le  baftion 
oppofé.  Quelques-unes  furent  éventées, 
par  la  vigilance  de  Martinengue , au- 
quel on  eft  redevable  de  l’invention  de 
découvrir  avec  des  peaux  tendues  & des* 
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Viiiers  de  tambours,  en  quel  endroit  fe  faifoit  fe 

l'Iflc- Adam  |rava'1J> 

Les  Turcs  avoient  travaillé  avec  tant 
d’adreffe  , que  les  différens  rameaux  de 
ces  mines  alloient  de  l’un  à l’autre  ; & 
tous  , pour  faire  plus  d’effet , aboutif- 
foient  au  même  endroit  Matinengue  en 
reconnut  une  au  milieu  du  foffé  de  Pro- 
vence , qui  commençoit  à leglife  de  faint 
Jean.  De  la  Fontaine  , Ingénieur  , la  fit 
ouvrir  auffi  - tôt , en  chaffa  les  mineurs  à 
coups  de  grenades , & y jetta  des  barils 
de  poudre  qui  brûlèrent  & étouffèrent 
les  Turcs  qui  croient  dans  ces  conduits 
fouterrains.  Mais  quelques  foins  qu’il  prit , 
it  ne  put  éviter  que  les  Infidèles  ne  fiffent 
jouer  deux  mines  l’une  après  l’autre  fous 
le  baftion  d’Angleterre , dont  l’effet  fut  fi 
violent  , qu’elles  renverferent  plus  de  fîx 
toifes  de  la  muraille , & dont  les  ruines 
comblèrent  le  foffé. 

La  breche  fe  trouva  fi  large , & la 
montée  fi  facile , que  plufieurs  batail- 
lons des  Infidèles  , qui  artendoient  le 
fuccès  de  la  mine , fe  préfenterent  auf- 
fi-tôt  à l’affaur  avec  de  grands  cris  & le 
fabre  à la  main.  Ils  gagnèrent  d’abord 
le  haut  du  baftion  , y plantèrent  fept 
enfeignes  , & s’en  feroient  rendus  maî- 
tres , s’ils  n’avoient  rencontré  derrière 
une  traverfe  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
liers, revenus  de  l’étourdiffemeat  qu’a- 
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voit  caufé  le  bruit  effroyable  de  la  mi-  Villiers  4e 
ne  , accoururent  au  baftion , & charge-  l’Ifle-Adam. 
rent  les  Turcs  à coups  de  moufquets  r 
de  grenades  & de  pierres.  Le  Grand- 
Maître  , dans  le  moment  que  la  mine 
joua  , étoit  dans  une  Eglife  voifme  , où 
il  imploroit  au  pied  des  Autels  le  Se- 
cours  du  Ciel  , que  les  Princes  de  la 
terre  lui  refufoient.  Il  jugea  bien  à 
l’horrible  fracas  qu’il  entendit  que  le- 
elat  qu’avoit  fait  la  mine  feroit  fuivi 
d’un  affaut  : il  fe  leva  auffi  - tôt , & 
dans  le  moment  que  les  Prêtres  de  cette 
Eglife  , pour  commencer  l’Office  , en- 
tonnoient  cette  priere  préliminaire , Deus , 
in  adjutorium  mewn  inttndt  ; Sei- 
gneur , venez  à mon  fecours  : T accepta 
l'augure  , s’écria  le  pieux  Grand  - Maî- 
tre ; & fe  tournant  vers  quelques  an- 
ciens Chevaliers  qui  l’avoient  accom- 
pagné : Allons  , mes  F reres , leur  dit- 
il  , changer  le  facrifi.ee  de  nos  louanges 
'dans  celui  de  nos  vies  , & mourons , 
s’il  le  faut , pour  la  défenfe  de  notre 
fainee  Loi. 

U s’avance  auffi  - t6t  la  pique  à la 
main  , monte  fur  le  baftion  , joint  les 
Turcs , écarte , renverfe , & tue  tout  ce 
qui  ofe  lui  réfifter  ; il  arrache  les  en- 
seignes ennemies  , & regagne  impé- 
tueufement  le  baftion.  Le  Général  Muf- 
tapha  qui  de  la  tranchée  vit  la  confter- 
nation  & la  fuite  de  Ses  Soldats , en  Sort 
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Vüiiers  de  le  fabre  à la  main  , tue  les  premiers’  . 

rifle-Adam,  fuyards  qu’il  rencontre  , & fait  voir* 
aux  autres  qu’ils  trouveroient  encore- 
moins  de  sûreté  auprès  de  leur  Géné-- 
ral  que  fur  la  brecbe.  Il  s’y  avance  lui- 
même  avec  audace  , la  honte  & fes  re- 
proches ramènent  à fa  fuite  les  fuyards  ; 
le  combat  fe  renouvelle  , la  mêlée  de- 
vient fanglante  , le  fer  & le  feu  font* 
également  employés  de  part  & d’au- 
tre ; on  fe  tue  de  loin  & de  près  , 
coups  de  moufquets  ou  d’épée  ; on  en.  • 
vient  jufqu’à  fe  prendre  corps  à corps;. 
& le  plus  fort  ou  le  plus  adroit  tue  foa 
ennemi  à coups  de  poignard.  Les  Turcs* 
en  bute  aux  arquebufades  , aux  pierres,, 
aux  grenades  & aux  pots-«à-feu  , aban- 
donnent enfin  la  breche , & tournent  le-, 
dos  : en  vain  leur  Général  tâche  , par- 
promettes  & par  menaces  , de  les  rap- 
peller  , tous  s’écartent  , tous  fuient  ; 
mais  ils  trouvèrent,  en  fuyant,  la  mort* 
qu’ils  appréhendoient  de  rencontrer  dans, 
le  combat  , & de  différents  endroits  de 
la  place  on  fit  un  feu  fi  continueL 
d’artillerie  fur  le-  pied  de  la  breche , 
qu’on  prétend  que  dans  cette  derniere 
occafion  ils  perdirent  trois  mille  hom- 
mes & trois  Sangiacs  ou  Gouverneurs- 
de  place. 

Un  fi  grand  avantage  coûta  à la  Re- 
ligion le  Grand  - Maître  d’artillerie  , le* 
Chevalier.  d’Argillemont  , Capitaine  o\h 
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Général  des  galeres , le  Chevalier  de  Mau-  vniirrs  rfe 
felle  , qui  port  oit  l’étendard  du  Grand-  l,lfle*Adan"• 
Maître,  & plufteurs  autres  Chevaliers 
qui  furent  tués  - en  -combattant  vaillam-, 
ment. 

Il  ne  fe  paffoit  prefque  point  de  jour 
qu’il  ne  fût  fignalé  par  quelque  nouvelle 
attaque.  Chaque  Officier  Général,  pour 
plaire  au  Grand  - Seigneur  , tâchoit  , 
aux  dépens  de  la  vie  des  foldats , d’a- 
vancer les  travaux  dont  il  s’étoit  char- 
gé. Le  Bacha  Péri,  ancien  Capitaine, 
malgré  fon  âgé  avancé  , fe  diftinguoit 
par  des  entreprifes  continuelles  : il  s’é- 
toit  -attaché  au  baftion  d’Italie  , & ne 
laiffoit  en  repos  les  affiégés  ni  jour,  ni 
nuit.  Dans  l’efpérance  d’emporter  cet  ou- 
vrage , il  fit  cacher  demere  un  cava- 
lier qu’on  avoit  élevé  fur  les  bords  da 
foffé , un  gros  corps  d’infanterie  , & le 
treizième  de  Septembre  , à la  pointe  du 
jour , & lorfque  les  affiégés , épuifés  par 
la  fatigue  & par  des  veilles  continuelles 
s’étoient  laides  furprendre  au  fommeil , 
il  fit  monter  fes  troupes  à l’affaut , qui 
coupèrent  d’abord  la  gorge  aux  fenti- 
nelles , pafferent  la  breche  , & étoient 
prêts  d’emporter  les  retranchements , lorf- 
que les  Italiens  , honteux  de  voir  les  en- 
nemis fi  près  d’eux , fe  pouffèrent  avec 
fureur  contre  ces  Infidèles , qui  ne  fe  dé- 
fendoient  - pas  avec  moins  de  courage  & 

* de  réfolution. 
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Vîilierj  de  Le  combat  fe  maintint  long  - temps 
l'ifle- Adam,  par  |a  vaieur  Jes  uns  & des  autres.  Le 
Bacha  étoit  à découvert  fur  le  bord  du 
foffé,  d’où  il  leur  envoyoit  continuelle- 
ment de  nouveaux  fecours  ; mais  pen- 
dant qu’il  les  exhortoit  à mériter  les 
récompenfes  que  le  Grand  - Seigneur 
deftinoit  aux  plus  braves , un  coup  de 
moufquet  tua  à fes  côtés  le  Gouver- 
neur de  l’isle  de  Négrepont  , jeune  Sei- 
gneur d’une  rare  valeur  , & favori  de 
Soliman.  Péri  , qui  craignoit  que  le 
Grand  - Seigneur  ne  lui  imputât  la  mort 
de  fon  favori  , ou  pour  la  venger  , re- 
doubla fes  efforts.  Le  Grand-Maître , que 
fa  valeur  & fon  amour  pour  fon  Ordre 
rendoient  préfent  à toutes  les  attaques , 
accourut  au  fecours  avec  une  troupe 
particulière  de  Chevaliers  attachés  à fa 

Ferfonne  : Allons , dit  - il  à ceux  qui 
environnoient  , repoujftr  Us  Turcs  ; 
il  ne  faut  pas  craindre  des  gens  à 
qui  tous  Us  jours  nous  faijons  peur \ 
Il  charge  en  même  temps  les  Infidèles , 
l’efponton  à la  main.  Les  Chevaliers  de  la 
langue  d’Italie  , fous  fes  yeux  & à fon 
exemple , font  des  prodiges  de  valeur  ; 
tons  s’expofent  aux  plus  grands  périls. 
Plufieurs  furent  tués  dans  cette  occafion  ; 
& on  leur  doit  cette  juftice  , quaprès 
le  Grand-Maître  , Rhodes  ce  'jour-là  fut 
fauvée  par  leur  courage  & leur  intrépi- 
dité. 
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Péri  jugeant  bien  qu’il  s’opiniâtre-  VilHeri 
roit  en  vain  à une  attaque  défendue 1 lsle* 
par  le  Grand  - Maître  , fe  contenta  d’en- 
tretenir le  combat  , & ayant  tiré  ce 
corps  d’infanterie  derrière  le  cavalier 
dont  ils  étaient  couverts  , il  fe  mit  à 
leur  tête , & alla  attaquer  un  ouvrage 
conftruit  du  temps  du  Grand  - Maître 
Carette  , & qu’il  prétendoit  furprendre. 

Ses  troupes  fe  préfenterent  à l’affaut 
avec  beaucoup  de  réfolution  ; mais  elles 
n’en  trouvèrent  pas  moins  dans  le  Che- 
valier d’Andelot  , qui  defendoit  cet  ou- 
vrage. Les  citoyens  & les  habitants  ac- 
coururent à fon  fecours  ; les  Turcs  fe 
virent  bientôt  accablés  de  grenades , de 

{lierres  , de  bitumes  & d’huiles  boud- 
antes : l’artillerie  qui  étoit  fur  les  flancs 
des  battions  voifins , enfilant  les  fofles  * 
fit  un  carnage  horrible  de  ces  Infidè- 
les. Péri  , après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  ces  deux  attaques , fe 
vit  forcé  , malgré  lui  , de  faire  fonner 
la  retraite. 

Les  Janiffaircs  , rebutés  de  tant  d’at- 
taques inutiles  , murmuroient  haute- 
ment contre  une  entreprife  où  ils 
voyoienr  périr  tous  les  jours  les  plus 
braves  de  leurs  compagnons.  Le  Vifir 
Muttapha  , craignant  que  ces  plaintes 
ne  paffaffent  jufqu’à  Soliman  , & que 
ce  Prince  , comme  la  plupart  de  fes 
Semblables  , ne  prétendît  le  rendre 
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refponfable  des  mauvais  fuccès  , ré- 
folut  de  donner  un  pareil  affaut  au 
baftion  d’Angleterre  , & , quelque  nom- 
bre de  foldats  qu’il  en  coûtât  à fon 
maître  , d’emporter  la  place , ou  d’y  pé- 
rir lui  * même  au  pied  des  retranche- 
ments Il  communiqua  fon  deffein  au 
Bacha  Achmet , qui  étoit  campé , & qui 
commandoir  dans  le  quartier  oppofé 
aux  poftes  d’Efpagne  & d’Auvergne. 
Ges  deux  Généraux  convinrent  que 
pendant  que  le  Vifir  attaqueroit  le 
baftion  d’Angleterre  , Achmet  , pour 
partager  les  forces  des  afliégés  , fe- 
roit  mettre  le  feu  aux  mines  qu’il 
avoit  fait  creufer  , & à la  faveur  des 
ruines  tâcheroit  de  fon  côté  de  mon- 
ter fur  les  breches,  & de  s’y  loger. 
Cette  entreprife  s’exécuta  le  dix-fept 
de  Septembre.  Muftapha  , à la  tête  de 
cinq  bataillons  , fortit  de  la  tranchée: 
les  troupes  , foutenues  de  fa  préfence , 
gravirent  fur  les  ruines  & fur  les  dé- 
bris de  la  muraille , montèrent  fière- 
ment à l’aflaut  , gagnèrent  la  breche , 
&,  malgré  tout  le  feu  des  afliégés,  pé- 
nétrèrent jufques  aux  retranchements 
fur  Iefquels  elles  plantèrent  même  quel- 
ques enfeignes.  Mais  elles  ne  conferve- 
rent  pas  long  - temps  ce  premier  avan- 
tage : une  foule  de  Chevaliers  Ânglois-, 
qui  avoient  à leur  tête  un  Comman- 
deur de  cette  nation  , appelle  Jean 

-Bouk^ 
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Boux  , fortirent  de  derrière  les  retran-  ViMîerscte 
chements  , & fouremis  par  Prejan  , l’ifle-Adsm. 
Grand  - Prieur  de  faint  Gilles  , & par 
le  Commandeur  Chriftophe  Valdner  , 
de  la  langue  d’Allemagne  , firent  une 
fi  furieufe  charge  , que  les  Infidèles  fu- 
rent obligés  de  plier.  Ils  fe  retiroient  , 
quoique  en  bon  ordre  , & toujours  en 
combattant.  Muflapha  , plus  brave  fol— 
dat  qu’habile  Général , leur  amene  lui- 
même  du  fecours  ; le  combat  recom- 
mence avec  une  fureur  égale  ; le  Gé- 
néral Turc  fe  jette  au  travers  des  Che- 
valiers , en  tue  plufieurs  de  fa  main  : & 
s’il  eût  été  fuivi  par  fes  foldats  , Rho- 
des étoit  en  grand  danger.  Mais  l’ar- 
tillerie de  la  place  , les  petites  piè- 
ces , fur-tout  , qui  étoient  pointées  con- 
tre la  breche  , & un  grand  nombre 
d’arquebufiers  , qui  tiroient  derrière 
les  retranchements  , firent  un  fi  grand 
feu  , que  les  Infidèles , fans  écouter  les 
menaces  de  Muftapha  , abandonnèrent 
la  breche  , & l’entraînerent  lui  - même 
dans  >leur  fuite.  Quelque  glorieux  que 
fût  ce  fuccès  pour  la  Religion  , les  Che- 
valiers ne  laifferent  pas  de  l’acheter  bien 
cher  : on  perdit  dans  cette  occafion  les 
Commandeurs  Bouk  & Valdner  , & plu- 
fieurs Chevaliers  Anglois  & Allemands , 

& la  plupart  des  principaux  Officiers. 

Le  Bacha  Achmet  ne  fut  pas  plus 
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voiliers  de  heureux  dans  fom'entreprife  que  le  Gé- 

rUle-Adam.  néra|  Muftapha  : ce  Commandant  ayant 
' fait  mettre  le  feu  aux  mines  , comme 
il  en  étoit  convenu  ; celle  qui  joua 
fous  le  pofte  d’Auvergne  fut  éventée  , 
& n’eut  point  d’effet.  La  mine  qui  étoit 
fous  le  pofte  d’Efpagne  , renverfa  en- 
viron deux  toifes  d'un  ouvrage  avan- 
cé, qui  fervoit  d’avant -mur.  Les  Turcs 
fe  préfenterent  aufli-tôt  pour  s’en  em- 
parer ; mais  ils  trouvèrent  lur  les  rui- 
nes un  corps  de  Chevaliers  Efpagnols, 
qui  leur  en  défendirent  les  approches  : 
on  fe  battit  quelque  temps  de  ioin  & à 
■coups  de  moufquer  ; mais  comme  les 
Turcs , ferrés  & en  bon  ordre  , s’avan- 
çoient  pour  forcer  les  afliégés  , le  Che- 
valier du  Mefnil  , Capitaine  du  bou- 
levard ou  baftion  d’Auvergne  , & le 
‘Chevalier  de  Grimereaux  , "firent  tirer 
l’artillerie  de  leurs  poftes  fi  à propos , 
& fi  fouvent  , au  travers  de  ces  batail- 
lons épais  des  îaniffaires  , que  ces  fol— 
dats , quoique  braves  , Si  l’élite  de  l’ar- 
mée , n’en  pouvant  effuyer  plus  long- 
temps la  fureur  , fe  difperferent  d’eux- 
mcmes  , & regagnèrent  leurs  tranchées. 

Soliman  perdit  ce  jour  - là  trois  mille 
hommes  la  Religion  , outre  les 

Chefs  dont  nous  venons  de  parler  , 
eut  encore  plufieurs  Chevaliers  de  tués 
dans  ces  de:  x occafions , Si , entrantes ^ 
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Philippe  d’ArcilIan  , Espagnol  d’extrac-  vülïers  de 
tion , qui,  par  fa  rare  valeur  , mérita  rifle- Adam, 
qu’on  confervât  la  mémoire  de  fon  nom. 

Préjan  de  Bidoux  , Grand-Prieur  de  faint 
Gilles  , qui  prenoit  pour  fon  polie 
tous  ceux  qui  étoienr  attaqués  , reçut 
un  coup  de  moufquet  qui  lui  perça 
le  cou  , mais  dont  il  guérit  heureufe- 
ment. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’on  découvrit  10  Septm - 
la  trahifon  du  Médecin  Juif. qui  , par*""  Bombe* 
-ordre  de  Sélim  , s’étoit  autrefois  éta-3*' 
bli  dans  Rhodes  , où  rl~  fervoit  d’ef- 
pion  aux  Turcs  : on  le  furprir  jetrant 
dans  leur  camp  une  lettre  attachée  à 
une  fléché.  Il  fut  auffi-tôt  arrêté  , & 
fur  des  indices  fi  formels  ayant  été  mis 
à1  la  queftion  , il  avoua  qu’il  avoit  tou- 
jours donné  avis  aux  Infidèles  des  en- 
droits faibles  de  la  place  , & de  tour 
ce  qui  s’y  pafloit  ; & que  lorfqu’il1 
avoit  été  arrêté  , c’étoit  la  cinquième  let- 
tre qu’il  leur  avoit  fait  tenir  par  la  mê- 
me voie.  Ses  Juges  le  condamnèrent  à 
être  écartelé  : on  prétend  qu’il  mourut* 

Chrétien.  Cette  corrfcflion  du  chriflia-. 
nifme  étoit  trcs-fufpeéfe  , aufli  elle  lui 
fur  inutile , s’il  ne  l’avoit  faite  que  pour 
fa  vie , & il  fubit  le  fupplice  qu’il  avoit 
fi  juftement  mérité. 

Cependant  Soliman  , irrité  du  peu  de 
progrès  que  faifoiènt  fes  armes  , tint  un 
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Viiiiers  de  grand  confeil  de  guerre  , où  il  appel- 

rifle-Adam.  ja  fej  principaux  Capitaines;  On  y ou- 
vrit differents  avis  ; Muftapha  qui  , pour 
complaire  à Ton  Maitre  avant,  le  fiege , 
en  avoit  repréfenté  l’entreprife  comme , 
très-facile  , redoutant  alors  fa  colere  & 
fon  reffentiment , propofa  de  donner  un 
affaut  général  , & d’attaquer  la  ville  en 
même  temps  par  quatre  endroits  diffé- 
rents. U femble  , dit -il  , que  nous  f af- 
filons la  guerre  de  concert  avec  nos 
ennemis  , & que  par  générofihé  nous 
ne  voulions  les  combattre  qu'à  forces 
égales.  Nous  ri  attaquons  qu'un  pofie 
à la  fois  ; & comme  ces  Chevaliers 
y portent  toutes  leurs  forces  , il  ne 
faut  pas  détonner  fi  de  braves  gens  & 
délite  de  la  Chrétienté  réfifient  à nos 
Joidats . Mais  Ji  toute  [armée  envi- 
ronne la  place  , qu'on  en  fafife  des  dé- 
tachements qui  montent  à C affaut  dans 
tous  les  endroits  ou  il  y a des  breches , & 
qu'on  ait  loin  de  fortifier  les  aff aillants 
par  des  fecours  contii.uels  , les  Rho - 
diens  , pour  lors  obligés  de  fe  parta- 
ger, ne  Joutiendront  jamais  nos  efforts. 

Le  Grand-Seigneur  approuva  cet  avis  : 
l’affaut  général  fur  indiqué  pour  le  24 
de  Septembre  ; & Soliman  , pour  inf- 
pirer  une  nouvelle  ardeur  à fes  foldats , 
fit  publier  qu’il  leur  accordoit  le  pil- 
lage de  Rhodes  , s’ils  pouvoient  l’em- 
porter l’épée  à la  main.  Les  Turçs  fi- 
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renr  précéder  la  (Ta  ut  dont  nous  allons  Viiiier* 
parler  , par  un  feu  continuel  de  leur 
canon  ; & pour  élargir  les  breehes  , ils 
battirent  pendant  deux  jours  continuels 
«■les  baftions  d’Aneleterre  & d’Efpagne, 
le  porte  de  Provence  & le  terre  - plein 
d’Italie.  ^ La  veille  de  l’afTaut  le  Grand- 
Maitre  , au  mouvement  qu’il  apperçut 
dans  le  camp  ennemi , fe  douta  bien 
qu’il  alloit  être  attaqué.  Les  Cheva- 
liers , à Ton  exemple  & par  fes  or- 
dres , redoublèrent  leurs  foins  ; mais 
quoiqu’ils  euflent  à craindre  pour  tous 
les  endroits  qui  étoient  ouverts  dans 
la  vafte  enceinte  des  murailles  , cepen- 
dant ils  fe  virent  contraints  de  fe  ré- 
gler fur  le  peu  de  troupes  qui  leur  ref- 
toient  , on  fe  réduifit  à diftribuer  les 
- anciens  Commandeurs  & les  principaux 
chefs  dans  les,.-  portes  que  la  violence 
des  attaques  , l’ouverture  des  breehes 
& le  défaut  des  fortifications  expofoient 
aux  plus  grands  dangers. 

Le  Grand -Maître  ayant  pris  fes  ar- 
mes , vifita  tous  les  quartiers  pour  re- 
connoître  la  difpofition  de  fes  troupes , 

& les  exhorter  à une  généreufe  dé- 
fenfe  ; & s’adreflant  aux  Chevaliers  qu’il 
trouvoit  dans  leurs  portes  : T ojfcnfc- 
rois  votre  courage  , leur  difoit  - il  •*  fi 
par  de  /impies  paroles  j'entrcprenoïx 
de  le  fortifier  , or  je  vous  dirois  inu - 
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tilement  ce  que  votre  valeur  vous  a 
tant  de  fois  infpiré  en  pareilles  occa - 
fions.  Confédéré^  feulement , mes  chers 
. F reres , que  nous  allons  combattre four 
la  Religion  & pour  la  défenje  des 
Autels  , & qu'une  glorieufe  victoire 
doit  être  la  récompenfe  de  notre  va - 
leur  , ou  Rhodes  , le  plus  fort  rem * 
part  de  la  Chrétienté  , nous  J'ervir  de 
■tombeau.  S'il  rencontroit  des  bourgeois 
& des  habitants  : S onge{ , leur  difoit-il , 
quoutie  la  défenfe  de  la  Foi  > vous .. 
ave{  pris  les  armes  pour  votre  patrie  , 
pour  vos  femmes  , pour  vos  filles  & 
pour  tous  vos  enfants  ; combatte { gé- 
néreusement , mes  amis , pour  les  Jau- 
ver  de  l' infamie  dont  ces  Barbares  les 
menacent  ; leur  liberté , la  vôtre , vo- 
tre fangy  votre  honneur  & vos  biens 
font  entre  vos  mains , & dépendent  de . 
votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcés  avec  une 
ardeur  héroïque  attendrirent  fi  fort  les 
cœurs , que  les  uns  & les  autres  , les 
.Bourgeois  comme  les  Chevaliers  , le 
Grec  & le  Latin , protefterent  hautement 
Je  n’abandonner  leurs  'poftes  que  par 
la  mort  , & s’embraffant  fraternellement , 
les  yeux  baignés  de  larmes,  ils  fe  di- 
rent comme  le  dernier  adieu , fans  plus 
fonger  à autre  chofe  qu’à  vaincre  ou  à 
mourir*. 
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Les  Turcs  dès  la  pointe  du  jour  re- 
doublèrent leurs  batteries  fur  - tout 
contre  les  portes  qu’ils  vouloient  atta- 
qner , non  - feulement  pour  élargir  les 
breches  , mais  encore  afin  d être  moins 
vus  en  marchant  à travers  de  la  fu- 
mée de  l’artillerie.  Ils  montèrent  fiè- 
rement à l’affaut  en  quatre  endroits  dif- 
férents ; on  n’avoit  point  vu  depuis  !e 
commencement  du  fiege  tant  de  réfo- 
lution  , fur  - tout  parmi  les  JaniflYtres 
qui  combattoient  à la  vue  du  jeune 
Sultan. 

Ce  Prince  , pour  les  animer  par  fa 
préfence  , s’étoit  placé  fur  une  colline 
voifine  , où  on  lui  avoit  drefle  un  écha- 
faud , d’où , comme  d’un  amphithéâtre  , 
il  pouvoit  juger  fans  péril  de  la  valeur 
de  cette  courageufe  milice.  Le  canon 
de  la  place  commence  à tonner  : on 
vint  aux  coups  de  moufquet  , d’arba- 
lêtres  & de  fléchés.  Les  Chevaliers  mon- 
trent de  tous  côtés  une  intrépidité 
les  foldats  leur  obéiflance  & leur  cou- 
rage : les  uns  brûlent  les  affaillants 
avec  des  huiles  bouillantes  & des  feux 
d’artifices  , d’autres  roulent  fur  eux  de 
gros  quartiers  de  pierres  , ou  les  per- 
cent à coups  d’efpontons.  Ce  fut  au 
baft’on  d’Angleterre  qu’il  y eut  plus  de 
fang  répandu  , c’étoit  le  plus  foible  de 
la  place  , le  plus  vivement  attaqué  , & 
aufli  le  mieux  défendu.  Le  Grand- 
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Yiüitrs  de  Maitre  y accourut  : d’un  côté  fa  pré— 

l’iile-Adana.  fence  înfpire  une  nouvelle  ardeur  aux 
Chevaliers  , de  l’autre  l’e gérance  du 
butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais 
ces  Infidèles  n’avoient  fait  voir  une  fi 
grande  ardeur  ; ils  montent  fur  les 
ruines  des  murai'les  à travers  des  bou- 
lets , des  dards  & des  pierres  ; rien  ne 
les  arrête  , & il  y en  eut  plufieurs  qui  , 
du  haut  des  machines  que  ces  Infidèles 
avoienr  approché  des  murailles  , fe 
jettoient  à corps  perdu  fur  les  remparts 
où  ils  étoient  bientôt  maflacrés.  Les 
Chevaliers  précipitent  les  Turcs  du 
haut  de  la  breche  dans  le  foffé  ; on  ren- 
verfe  les  échelles  , & le  canon  de  la 
place  fait  un  carnage  fi  terrible  , que  les 
Turcs  plient  , reculent,  & font  prêts  à 
abandonner  I’affaut.  Mais  le  Lieurenant 
du  Général  , qui  commandoit  à cette 
attaque  , Officier  révéré  des  foidats  pour 
fa  rare  valeur  , les  ramene  au  com- 
bat ; il  monte  le  premier  fur  la  bre- 
che , y plante  une  enfe'gne.  Heureu- 
fement  pour  les  affiégés , un  coup  de 
canon , parti  du  porte  d’Efpagne  , le 
renverfe  dans  le  fofle  ; fa  mort  devoit 
naturellement  refroidir  l’ardeur  de  fes 
foidats.  Le  defir  de  le  venger  fit  naître 
en  ce  moment  un  fenriment  contraire 
& une  cfpece  de  rage  & de  fureur 
dans  leurs  coeurs  ; ils  fe  précipitent  dans 
le  pécil , contents  de  périr  * pourvu  qu’ils 
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fiu'fîent  tuer  un  Chrétien.  Mais  tomes  VîMïcrs  <fe’ 
eur  impétuofité  ne  put  pas  faire  reculer  l’Me-Adam. 
d’un  pas  les  Chevaliers  : les  Prêtres , les 
Religieux  , les  vieillards  r & jufqu’aux  • 
enfants  , tous  veulent  avoir  leur  part  dn 
péril  , & repoulTent  les  ennemis  avec 
des  pierres , du  foufre  &.  de  l’huile  bouil- 
lante. 

Des  femmes  ne  le  cédèrent  pas  en 
afliduiré  aux  pionniers  ,,  ni  en  courage 
aux  foldats  : plufieurs  perdirent  la  vie 
en  défendant  leurs  maris  & leurs  en- 
fants. L’hifloire  fait  mention  d’une  Greo 
que  ( i ) d’une  rare  beauté  , & maîtrefle 
d’un  Officier  qui  commandoit  dans  ce 
baftion  , & qui  venoit  d’être  tué.  Cette 

(i)  Mulier  una  gretcanici  fanguinis  , quoi  ctlm 
Arc is  prafcclo  confuetudincm  habtbat  , ut  eutn 
agnovit  foniter  dimicando  occi/utn  , amplexa 
duos  venuflo  corpore  & amabili  indole  pueros  , 
quos  defunclo  genuerat , poftquam  maiernot  pit- 
tatis  ofcula  txtrtma  libajfct  , & notam  cruais 
Chrifii  lacrymantium  pcntu'orumqut  frontibus 
imprejjiffet , fct'o  atrox  fbemina  jugulavit , & tre- 
nte n te  s adhuc  exeunte  jimul  [anguine  & fpiritu 
artus  cum  eeettris  qua  car  a habebat  , in  ardtn- 
tiffîmum  rogum  conjecit  , ne  hoftis,  ( dicebat) 
vilijftm'us  vivis  aut  mortuis  gemitia  nobiLitare 
torponbus  potiretur.  Et  cum  aiclo  induens  cari 
amatorls  paludamtntum  malt  du  m multo  adhuc 
/anguine  , accepta  fiamea  , in  ho/les  tendit  i ibi 
egregia  btllatrix  , & omnium  Jaeulorum  mémo - 
ria  dignijjima  virago  , inter  cottfertas  hofiium 
phalançes  , mort  virorum  , fottiter  btllando  oc - 
cubuît.  Jacobi  Pontani  de  betlo  Rhodki , 1.  z,  p. 

159,  -Francofurti  ad  Mænum 
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fille  outrée  de  la  mort  de  fon  amant , & 
ne  lui  voulant  pas  furvivre , après  avoir 
baifé  deux  jeunes  enfants  quelle  avoit 
eu  de  lui , & leur  avoit  fait  le  ligne  de  la 
Croix  fur  le  front  : IL  vaut  mieux , mes 
chers  enfants , leur  dit- elle  les  larmes  aux 
yeux  , que  vous  mouriez  de  mes  mains  , 
que  par  celles  de  nos  impitoyables  enne- 
mis , ou  que  vous  joye^  réfervés  à d'in- 
fâmes plaijîrs  y plus  cruels  que  la  mort. 
Alors  pleine  de  fureur  elle  prend  un  cou- 
teau , les  égorge , jette  leurs  corps  dans 
le  feu , le  revêt  des  habits  de  cet  Officier 
encore  teint  de  fon  fang  , fe  faifit  de  fon 
fabre , court  fur  la  breche , tue  le  premier 
Turc  qui  s’oppofe  à elle , en  bleffe  d’au- 
tres , & meurt  en  combattant  auffi  vail- 
lammant  qu’auroit  pu  faire  l'Officier  le  plus 
courageux  , & le  foldat  le  plus  déterminé. 

On  ne  fe  battoit  pas  avec  moins  de 
fureur  &.  d’opiniâtreté  aux  autres  atta- 
ques. Le  plus  grand  péril  fut  au  porte 
d’Efpagne  \ l’Aga  des  Janiflaires  qui 
commandoit  de  ce  côté  - là  , marcha 
à Fartant  à la  tête  de  fes  foldats  : l’ar- 
tillerie de  la  place  en  tua  un  grand1 
nombre  avant  qu’ils  fuffent  parvenus 
au  pied  de  la  breche.  Ceux  des  Turcs 
qui  peuvent  traverser  le  forte  , vont  fa- 
per  le  mur  , St  demeurent  fouvenr  en- 
feveüs  fous  fes  ruines  ; d’autres  plan-, 
tent  des  échelles  : quelques  - uns  ea- 
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taflent  les  corps  morts  de  leurs  com-  \ 
pagnons  , gagnent  le  haut  de  la  mu- 1 1 
raille  , ma'gré  toute  la  réfiftance  des 
afliégés  , & pénétrent  jufqu’aux  retran- 
chements , où  on  prétend  qu’ils  plan- 
tèrent jufqu’à  trente  enseignes.  Mal  heu- 
reufement  pour  ies  Chevaliers  , ceux, 
de  cet  Ordre  qui  étoient  de  garde  au 
ballion  d’Efpagne  , penferent  être  fur- 
pris  pour  ne  s’être  pas  tenus  fur  leurs 
gardes.  Les  Turcs  n’ayant  fait  aucune 
démonftration  de  les  vouloir  attaquer  v 
ces  Chevaliers , qui  fe  reprochoient  d’être 
inutiles  dans  ce  polie  , & qui  voyoient 
que  les  Turcs  prelToient  fort  le  baftioa 
d’Italie  , coururent  au  fecours  , & ne 
laifferent  fur  le  ballion  d’Efpagne  que- 
quelques  fentinelles.  Ces  foldats  mê- 
mes , contre  toutes  les  réglés  de  la 
guerre  , abandonnèrent  leurs  polies  pour 
aider  à'  des  canonniers  à tranfportec 
quelques  pièces  de  canon  qu’ils  vou-- 
loient  pointer  contre  le  polie  que  l’A-- 
ga  des  Janilïaires  attaquoit..  Des  Turcs, 
cachés  derrière  des  ruines  , voyant  ce- 
ballion  abandonné  , montent  fans  être- 
découverts  , gagnent  le  haut  de  cet  ou-- 
vrage  , & s’en  rendent  maîtres. , taillent 
en  pièces  les  canonniers  » arrachent  les; 
enfeignes  de  la  Religion , plantent  ccl-- 
les  de  Soliman  en  leur  place  , & paw- 
des  cris  de  vifloirç  invitent  kur*. 
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camarades  à fe  joindre  à eux  ; l’Aga 
y envoya  un  détachement  de  fes  Janif- 
faires. 

Le  Grand  - Maître  , averti  de  cette 
furprife  , y accourut  aufli-tôt  , fait  poin- 
ter l’artillerie  du  baftion  d’Auvergne 
contre  l’ouverture  que  le  canon  enne- 
mi avoit  fait  â celui  d’Efpagne  , em- 
pêche les  Turcs  d’en  approcher  ; & t 
d’une  autre  batterie  qui  voyoit  le  baf- 
tion  , il  fait  tirer  fur  ceux  qui  s’en 
étoient  emparés  , & qui  tâchoient  de 
s’y  loger.  D’un  autre  côté  , le  Comman- 
deur de  Bourbon  , par  fon  ordre  , fuivi 
d’une  troupe  de  braves  foldats  , entre 
par  la  cafemate  dans  le  baftion  , monte 
jufques  fur  le  haut  & fur  la  platte- 
forme,  l’épée  à la  main  , pour  en  chafler 
les  Infidèles.  Il  en  trouve  une  partie 
de  tués  par  le  canon , il  taille  en  piè- 
ces le  relie  , releve  les  enfeignes  de 
l’Ordre  , abat  celles  des  Turcs  , & 
tourne  l’artillerie  de  ce  baflion  contre 
ceux  qui  montoient  à une  breche  faite 
à l’endroit  de  la  murailte  qu’on  appel- 
loit  le  polie  d’Efpagne.  L’Aga  s’y  main-  * 
tenoit  , malgré  la  defenfe  eourageufe 
des  Chevaliers  , le  Grand  - Maître  y re- 
vient à la  tête  de  fes  gardes , & fe  jette 
au  milieu  des  Infidèles  , avec  une  ardeur 
qui , par  des  motifs  différents  , ne  faifoit 
pas  moitjs  craindre  fes  Chevaliers  que 
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fes  ennemis.  Le  combat  recommence  vîWerï  de 
avec  une  nouvelle  fureur  ; le  foldat  en-  l’Iflt-Adaroi 
core  fairi,  le  bielle  & le  mourant  con- 
fondus enfemble  , après  fix  heures  de 
combat , manquent  plutôt  de  force  que 
de  courage.  Le  Grand- Maitre  craignant 
que  fes  foldars , épuifés  par  une  fi  lon- 
gue réfiftance , ne  fuffent  accablés  par 
la  multitude  des  ennemis , tira  de  la  tour 
de  Saint  Nicolas  deux  cents  hommes  com- 
mandés par  des  Chevaliers.  Ces  gens 
frais  & repofés  firent  changer  là  face 
du  combat  ; les  Janiffaires  commencè- 
rent à reculer  , & fe  voyant  prefles  par 
ces  braves  foldats  , ils  abandonnèrent  la 
breche  , & tâchent  de  regagner  leurs  • 
tranchées.  Soliman  , pour  couvrir  la  hon- 
te de  cette  fuite  , & pour  fauver  l’hon- 
neur de  fes  troupes,  fait  fonner  la  re- 
traite , après  avoir  laifle  fur  la  breche  ou 
aux  pieds  des  murailles  plus  de  quinte 
mille  hommes,  & plufieurs  Capitaines  de 
grande  réputation,  qui  périrent  dans  ces 
différents  affauts. 

Les  Rhodiens , à proportion , ne  firent 
pas  une  perte  moins  confiderable  ; & , 
outre  les  foldats  & les  habitants , il  y 
eut  un  grand  nombre  de  Chevaliers 
tués  dans  ces  attaques  , parmi  lefquels 
on  comptoir  le  Chevalier  Du  Frefnoi  , 
Commandeur  de  la  Romagne  ; le  Com- 
mandeur de  Sainte  Cameîle  , Provençal  ; 

Olivier  de  Treffac , de  la  langue  d’Au- 
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vergne  , & Frere  Pierre  - Philippe  , Re- 
ceveur du  Grand  - Maure.  Le  Chevalier 
Jean  le  Roux  . dit  Parnides , d’un  coup 
de  canon  eut  la  main  emportée  , dont 
il  venait  de  tuer  fept  Turcs  : il  y eut 
peu  de  Chevaliers  qui  revinrent  de  ce 
combat  fans  biefliire  , & à peine  en  ref- 
ta  - 1 - il  de  foins  pour  continuer  le  fer- 
vice. 

Le  Sultan  , devenu  furieux  par  le* 
mauvais  fuccès  de  cette  enrreprife  , s’en 
prit  à Muftapha,  fon  Général  , qui,  par 
complaifance  pour  fon  maître  , l’avoit 
confeiüé  , & il  commanda  qu’il  fut  tué.* 
à coups  de  fléchés  : trille  récompen- 
fe  de  fes  fervices  , mais  à laquelle , fous 
le  gouvernement  des  Infidèles  des  ef- 
claves  & des  courtifans  ferviles  font 
fouvent  expofés.  L’armée  étoit  ran- 
gée en  bataille  pour  être  témoin  de  la 
mort  de  fon  Général , & ce  malheui* 
reux  étoit  déjà  attaché  au  funefte  po- 
teau , lorfque  le  Bacha  Péri  , outré  du 
fupplice  qu’on  faifoit  fouffrir  à fon 
ami , en  fit  furfeoir  l’exécution  , per- 
fuadé  que  Soliman  , après  être  revenu 
de  fa  colore  , ne  feroit=pas  fâché  qu’on, 
.eût  épargné  cette  tache  à fa  gloire. 
Comme  il  avoit  élevé  ce  jeune  Prince- 
dés  fon  enfance  , & qu’il  avoit  confervé 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprir  + 
il  fut  fe  jetter  à fes  pieds  ; & lui  de- 
manda la  grâce  de  Muftapha.  Mais  iT 


Digitized  by  Google 


D E M A t T Z , LÎV.  VITI.  327 

Spprit  par  fa  propre  expérience  que  les 
lions  ne  s’apprivoifoient  point  ; Soliman 1 
encore  dans  les  premiers  tranfports  de  fa 
colere , jaloux  de  fon  autorité  , & irrité 
qu’il  eût  dans  tout  fon  Empire  un  hom- 
me aflez  hardi  pour  fnrfeoir  l'exécution 
de  fes  ordres , le  condamna  fur  le  ^amp 
à la  meme  peine.  Les  autres  Bâchas  conf- 
ternés  pour  le  flech  r , fe  profternerent 
tous  à fes  pieds  ; le  Sultan  revenu  de  fon 
emportement  fe  laifla  tou-.her  à leurs  lar- 
mes ; il  accorda  la  grâce  de  Muftapha 
&.  de  Téri  : mais  il  ne  vou’ut  plus  voir 
Muftapha  , & l’eloigna  depuis  fous  pré- 
texte d’un  autre  emploi. 

Ce  Prince  défefpérant  d’emporter  cette 
place  , paroifîoit  déterminé  à lever  le  fie- 
ge  , & on  prétend  que  des  compagnies 
entteres  & les  gros  bagages  commen- 
çoient  à filer  vers  la  mer  pour  fe  rem- 
barquer : mais  un  foldat  Albanois  forti 
de  la  ville , fe  rendit  au  camp  des  Turcs  y 
& les  affura  que  la  plupart  des  Chevaliers 
avoieut  été  tués  ou  b'eftes  au  dernier 
affaut , & que  ce  qui  en  reftoit  n’étoit 
pas  capab  e rien  foutenir  un  autre.  On 
prétend  que  le  rapport  de  ce  déferteur 
fut  confirmé  par  une  lettre  d’Amaral  , qui 
marquoit  au  Grand-Seigneur  que  les  af- 
fiégés  étoient  réduits  à la  derniere  extré- 
mité. 

Ces  differents  avis  le  déterminèrent  à 
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continuer  le  fiege , & pour  faire  voir  à fes 
troupes  & aux  alïiégés  qu’il  étoit  réfolu 
de  paffer  l’hiver  devant'  la  place  , on 
commença'  par  fon  ordre  à bâtir  fur  le 
mont  Phiîerme  une  maifon  deftinée  à lui 
férvir  de  logement  : il  donna  en  même 
temjfc  le  commandement  de  l’armée  au 
Bacfta  Achmet  , habile  Ingénieur , & qui 
changea  de  méthode  dans  la  conduite  de 
ce  fiege.  Il  réfolut  de  ménager  le  fang 
des  foldats , & avant  que  de  les  rame- 
ner  à l’affaut , de  le  préparer  par  un  nou- 
veau feu,  fur-tout  par  la  fapoe  &.  la  mine». 

& par  d’autres  ouvrages  fouterrains  , en 
quoi  il  excelloit. 

Ce  nouveau  Général  s’attacha  d’abord 
au  baftion  d’Efpagne  , dont  le  foffé  étoit 
plus  étroit  & moins  profond  ; & afin 
d’en  faciliter  la  defeente  , fon  artille- 
rie pendant  plusieurs  jours  , battit  cet 
ouvrage  avec  tant  de  fureur  , qu’il  en 
ruina  toutes  les  défenfes  : il  n’y  eut  que 
la  barbacane  ou  fauffe  - braie  , que  le 
canon,  à caufe  de  fon  peu  d élévation-,.  - 
ne  put  endommager.  Le  Général  Infi- 
dèle réfolut  de  pouffer  la  tranchée  juf- 
qu’à  cet  ouvrage  qui  couvroit  le  pied 
de  la  muraille  ; mais  cette  tranchée-, 
étant  vue  du  pofte  d?Aurergne , fut 
foudroyée  par  le  canon  des  Chevaliers. 

Les  Turcs  pour  s’en  mettre  à cou- 
vert r éleverent  au  dedans  de  la  tran- 
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chée  une  muraille  épaiffe  ; mais  ils  ne 
purent  achever  ces  différents  travaux 
fans  perdre  un  nombre  infini  de  foldats  & 
de  pionniers  ; aucun  n’ofoit  fe  découvrir 
qu’il  ne  fût  suffi- tôt  expofé  au  feu  de  l’ar- 
tillerie ou  de  la  moufqueterie  ; & les  Che- 
valiers en  même  temps  jettoient  conti- 
nuellement des  grenades  & des  pots  à 
feu  dans  leurs  ouvrages.  Le  Général 
Turc  , pour  en  empêcher  l’effet , fit  dref- 
fer  le  long  de  la  courtine  une  galerie  avec 
des  planches  couvertes  de  peaux  de  boeufs 
nouvellement  écorchés,  & fur  lefquelles 
le  feu  n’a  voit  point  de  prife.  A la  faveur 
de  ce  nouvel  ouvrage  il  fit  fapper  la  mu- 
raille pendant  que  les  autres  compagnies  de 
pionniers  & de  minenrs  travaillent  conti- 
nuellement à pénétrer  fous  les  basions  de 
la  place , & à y établir  des  chambres  & des 
fourneaux. 

La  fappe  ayant  fait  tomber  plufieurs 
toifes  des  murailles  du  pofle  d’Efpagne  , 
les  Barbares  fe  préfenterent  pour  mon- 
ter à l’aflaut  ; mais  ayant  pénétré  juf- 
qu’à  la  breche , ils  fe  virent  arrêtés  par 
de  nouveaux  retranchements  , bordés 
d’artillerie  , & dont  le  feu  continuel  , 
après  leur  avoir  tué  un  grand  nombre 
de  leurs  plus  braves  Officiers  , & une 
foule  prodigieufe  de  foldats  , contraignit 
les  autres  de  fe  jetter  dans  leurs  tran- 
chées; " ...  ••  --  . 
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Le  Bailli  Martinengue , toujours  en  ac- 
tion, & pour  empêcher  ces  Infidèles  de 
venir  reconnoitre  les  travaux  qu’il  faifoit 
au  dedans  de  la  place  , fit  ouvrir  des  ca- 
nonnières dans  les  murailles  de  la  contre- 
efcarpe  qui  étoit  de  fon  côté  , d’où  , à. 
coups  d’arquebufes , les  Chevalies  tuoient 
tous  ceux  oui  ofoient  en  approcher.  Les 
Turcs  , à fon  exemple  , en  firent  autant 
de  leur  côté  ; c’étoit  un  feu  continuel  de 
part  &.  d’au;re.  Malheureufement  un  coup 
parti  de  la  tranchée , &.  tiré  au  hafard  % 
frappa  Martinengue  dans  l’œil  dans  le  mo- 
ment qu'à  la  faveur  d’une  cannonniere  il 
examinoit  les  travaux  des  ennemis  : il 
tomba  de  ce  coup  , & on  le  crut  b’effé 
à mort.  La  Reiig'on  , dans  une  pareille 
comoiifture  , n’eut  pu  faire  une  plus 
grande  perte  ; lui  feul  dirigeoit  la  valeur 
des  Chevaliers , & determinoit  les  temps 
& les  endroits  où  ils  dévoient  porter  leurs 
armes. 

Le  Grand  - Maîrre  ayant  appris  fa 
bleffure,  accourut  aufli-tôt  en  cet  en- 
droit , & le  fit  porter  djns  fon  palais  : 
par  fes  foins  & félon  les  vœux  des  Che- 
valiers &.  de  tout  le  peuple  , il  guérit 
depuis  de  fa  bleffure  Le  Grand-Maître 
en  fon  abfence  prit  fa  place  , & fe  char- 
gea de  la  iéfenfe  du  baftion  d’Efpa- 
gne.  Le  Chevalier  de  Cluys  , Grand- 
Prieur  de  France  , le  Commandeur-  de- 
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Sainte  - Jaille  , Bailli  de  Manofque  , ce-  VîIIîer*  à* 
lui  de  la  Morée , & les  plus  anciens 1 lsle-Adai% 
Chevaliers  de  l’Ordre  , refterent  au- 
près du  Grand  - Maître  ponr  parrager 
avec  lui  les  périls  & la  gloire  de  cette 
défenfe.  II  s’y  pafla  de  part  * & d’autre 
des  aftions  d’une  valeur  extraordinaire  : 
c’étoient  tous  les  jours  de  nouveau* 
combats.  O11  devroit  être  furpris  qu’un, 
fi  petit  nombre  de  Chevaliers , qui  n’a- 
.voient  plus  pour  fe  couvrir  que  quel- 
ques retirades  & de  foibles  retranche- 
ments, euffent  pu  tenir  fi  long -temps 
contre  le  nombre  prodigieux  des  aflail- 
lants , fi  ce  petit  nombre  d’afliégés  n’avoit 
été  compofé  d’anciens  Chevaliers  d’une 
valeur  éprouvée  en  mille  autres  occafions, 

& qui  dans  celle-ci  étoient  tous  réfo- 
,.lus  de  facrifier  leurs  vies  pour  la  dé- 
fenfe des  Autels.  On  eft  bien  fort  & bien 
redoutable  quand  on  oe  craint  point  U 
mort. 

L’Hiftoire  , en  parlant  de  leur  zele 
& de  leur  courage  , n’a  qu’une  forte 
. d’éloge  pour  tous  ces  généreux  foldats 
de  Jesus*Chr.ist.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
ne  fe  trouvât  parmi  ces  guerriers  des  ta- 
lents différents , & plus  ou  moins  de  ca* 
pacité  dans  l’art  militaire  ; & nous,  fe- 
rions juftement  répréhenfibles  fi  nous, 
ne  rendions  pas  la  juftice  qui  eft  due 
à la  mémoire  du  Grand  - Maître  , qui  , 
pendant  trente  - quatre  jours  que  dur» 
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Viltîers  de  la  blefïure  & la  maladie  du  Bailli  Mar- 

Hfle-Adam.  tinengue  , demeura  dans  le  retranvhe- 
ment  fait  fur  le  baflion  d’Efpagne  , fans 
en  vouloir  fortir  , & fans  prendre  au- 
cun  repos  ni  jour  ni  nuit  , que  pendant 
quelques  moments  qu’on  lui  jettoir  un 
matelas  au  pied  de  ce  retranchement  ; 
tantôt  foldat  & tantôt  pionnier  , mais 
toujours  Général  , fi  on  en  excejte 
cette  ardeur  qui  le  fjifoir  combattre 
comme  un  jeune  Chevalier  , & qui  le 
■ préc  pitoit  dans  le  péril  avec  moins  de 
précaution  qu’il  ne  convenoit  à un  Sou- 
verain. 

A l’exemple  d’un  Grand  - M îrre  qui 
fe  ménageoit  fi  peu  , ce  qui  reftoit  de 
Chevaliers  dans  les  principaux  polies 
de  la  place  prodiguoient  tous  les  jours 
leurs  vies , foit  à la  defenfe  des  breches 
& des  retranchements  , & fouvent  dans 
des  combars  fouterrains , quand  il  s’a- 
gifloit  de  rencontrer  les  mineurs,  & 
deventer  les  mines  : il  ne  fe  pafloic 
point  de  jour  qu’on  n’en  vînt  aux  mains 
en  différents  endroits.  Outre  le  baflion 
d’Efpagne  , qui  étoit  prefqu’entiéremenr 
ruiné  , les  Turcs  s’étofent  principale- 
ment attachés  aux  polies  d’Angleterre  , 
de  Provence  & d’Italie,  te  grand  nom- 
bre de  troupes  dont  leur  armée  étoit 
compofée  fournifloit  aifémenr  à tant 
d’attaques  ; les  murailles  étoient  rafées 
en  plufiçurs  endroits  , & les  breches 
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fi  grandes  , qu’on  vît  les  Turcs  , rangés  Villîers 
en  bataillon , monter  à l’affaut  du  baf-  ^c-Adam. 
tion  d’Angleterre.  Les  Chevaliers  qui  en 
avoient  entrepris  la  défenfe  , bordoient 
les  remparts  l’épée  à la  main  , & fai— 
foient  de  leurs  corps  un  nouveau  pa- 
rapet. Ils  éroient  fécondés  par  l’artille- 
rie de  la  place  , qui  de  différents  en- 
droits battoir  le  pied  de  la  breche. 

Les  Turcs  , fans  s’épouvanter  du  nom- 
bre des  morts  , fe  pouffent  avec  fureur 
contre  les  Chevaliers  , les  joignent  , 
combattent  corps  à corps  , & autant 
par  leur  multitude  que  par  leur  cou- 
rage , les  forcent  de  reculer.  Ces  gé- 
néreux defenfeurs  fe  voyoient  au  mo- 
ment d’être  accablés  par  la  foule  de 
leurs  ennemis  , lorfque.  le  Chevalier  de 
Morgut  , Grand- Prieur  de  Navarre  , & 
un  des  Capitaines  du  fecours  , comme 
on  les  appelloit  alors  , accourut  avec  fa 
troupe  , rétablit  le  combat  , força  à fon 
tour  ces  Infidèles  de  reculer , & par  de 
nouveaux  efforts  les  réduifit  à la  fin  , 
après  avoir  perdu  plus  de  fix  cents  hom- 
mes , à faire  fonner  la  retraite , & à aban- 
donner cette,  attaque. 

Mais  fi  la  Religion  dans  la  perfonne 
des  Chevaliers  avoit  de  fi  braves  dé- 
fenfeurs  , elle  nourriffoit  aufli  dans  fon 
fein  , & même  parmi  fes  principaux 
chefs  , un  traître  qui  n’oublioit  rien 
pour  avancer  la  perte  de  Rhodes  & la 
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Villiers  de  ruine  de  tout  l’Ordre.  On  voit  bien  que 
\ If.e-AiUm.  je  vçux  parier  (Jn  Chancelier  d’Amaral  ; 

voici  à peu  près  de  quelle  maniéré  le 
Commandeur  de  Bourbon  » dans  fa  rela- 
tion du  fiege  de  Rhodes  , rapporte  un 
événement  fi  tragique. 

D’Amaral  , dit  cet  Auteur  , toujours 
agité  des  furies  .qui  lui  déchiroient  le 
cœur  , & fans  erre  touché  du  fang  de 
fes  confrères  qu’il  voyoit  répandre  tous 
les  jours  , perfiftoit  dans  les  intelligen- 
ces criminelles  qu’il  entretenoit  avec 
les  Turcs.  Un  de  fes  valets- de- cham- 
bre , appellé  Blaife  Diez  , qui  avoir 
toute  fa  confiance  , fe  rendoit  avec  un 
arc  , à des  heures  indues , au  pofle  d’Au- 
vergne , d’où  , quand  il  croyoit  n’être 
pas  apperçu , il  jettoit  dans  le  camp  en- 
nemi une  lettre  attachée  à une  neche. 
Ses  voyages  fréquents  au  même  en- 
> droit , & fur-tout  dans  une  place  aflié- 
gée  , firent  naître  d’abord  quelque  foup- 
çon  ; mais  comme  on  ne  lui  avoit  point 
vu  jetter  fes  lettres  , & d’ailleurs  qu’il 
appartenoit  à une  perfonne  de  grande 
autorité  , ceux  qui  avoienr  obfervé  ces 
démarches  furtives  n’oferent  d’abord  en 
parler , de  peur  de  s’attirer  le  refïentimenr 
d’un  homme  puiflant  & vindicatif.  Il  n’y  eut 
qu’un  feul  Chevalier  qui , palTant  par  def- 
fus  toute  confidérarion  , &.  voyant  ce  do- 
meftique  revenir  fouvent  au  même  en- 
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droit , en  avertit  fecrétement  le  Grand-  Villîer*  s* 
Maître.  Par  Ton  ordre  on  arrêta  auffi-  i’Uk-Adam» 
tôt  ce  domeftique  ; il  fut  enfuite  inter- 
rogé par  les  Juges  de  la  châtellenie  , 

Îtui  n’étant  pas  fatisfaits  de  fes  répon- 
es  équivoques , le  firent  appliquer  à 
la  queftion.  11  n’en  eut  pas  fi-tôt  reflenti 
les  premiers  traits , qu’il  avoua  que  , par 
le  commandement  de  fon  maître  , il 
avoir  jetté  plufieurs  lettres  dans  le  camp 
des  Turcs  , pour  avertir  ces  Infidèles 
des  endroits  les  plus  foibles  de  la 
place.  Il  ajouta  qu’il  leur  avoit  fait  la- 
voir que  dans  les  derniers  aflaurs  la 
Religion  avoit  perdu  la  plupart  de  Tes 
Chevaliers  ; d’ailleurs  que  la  ville  man- 
quoit  de  vin  , de  poudre  & de  muni- 
tions de  guetre  & de  bouche  ; 'mais 
que  quoique  le  Grand  - Maîme  fut  réduit 
à l’extrémité  , cependant  il  ne  falloit  pas 
fe  fîarrer  que  le  Grand- Seigneur  fe  rendît 
maître  de  cette  place  que  par  la  force  de 
fes  armes. 

Cette  dépofition  fut  portée  au  Con- 
feil  , & par  fes  ordres  on  arrêta  le  Chan- 
celier , qui  fut  conduit  à la  tour  de  faint— 

Nicolas.  Deux  Commandeurs  Grands- 
Croix  s’y  rendirent  avec  les  Magiflrats 
de  la  ville  pour  inflruire  fon  procès  : 
on  lui  lut  la  dépofition  de  fon  domef- 
tique , qui  lui  fut  enfuite  confronté  , 

& qui  lui  foutint  que  c’étoit  unique  - 
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Vîiiiers  de  ment  par  Ton  ordre  qu’il  s’étoir  tranf- 

Ilfle-Adam.  p0rt£  pluiîeurs  fois  au  pofte  d’Auvergne  , 
d’où  il  avoit  jette  fes  lettres  dans  le  camp 
des  Infidèles.  Cette  dépofition  fe  trouva 
foutenue  par  celle  d’un  Prêtre  Grec  , 
Chapelain  de  l’Ordre,  qui  vint  déclarer 
aux  Juges  que , paflant  un  jour  par  la 
baibacane  du  baftion  d’Auvergne  pour 
rcconnoître  les  travaux  des  ennemis  , 
il  avoit  trouvé  dans  un  endroit  écarté 
le  Chancelier  avec  ce  même  domefti- 
que  , qui  tenoit  une  arbalêtre  avec  fon 
carreau  ou  fa  floche  quarrée  , à laquelle 
il  s’apperçut  qu’il  y avoit  un  papier  at- 
taché ; que  le  Chancelier  , qui  regardoit 
alors  par  une  canonnière  , s’étant  retour- 
né , parut  furpris  de  le  voir  fi  près  de  lui  , 
qu’il  lui  demanda  fièrement  & avec  un 
ton  de  colere  ce  qu’il  cherchoit  , & 
qu’ay.nt  reconnu  que  fa  préfence  dans 
cet  endroit  lui  étoit  défagréable  , il  s ’é- 
toit  retiré  avec  précip  tation. 

Diei  convint  de  la  dépofition  du 
Prêtre  Grec  & de  toutes  fes  circons- 
tances. Ce  domefbque  , qui  peut  - être 
fe  flattoir  , à force  de  charger  fon  maî- 
tre , d’échapper  au  Supplice  , ajouta  que 
cetoit  le  Chancelier  qui  avoit  attiré 
dans  l’isle  les  armes  du  Grand-Seigneur 
par  les  avis  qu’il  lui  avoit  fait  paffer 
de  l’état  de  la  place  , & en  lui  en- 
voyant jufquà  Conftantinople  cet  ef- 
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clave  dont  nous  avons  parlé , & qui  viliîers  <îe 
conduifit  toute  cette  négociation.  On  rifle-Adam, 
fit  en  même  temps  fouvenir  le  Chance- 
lier , que  le  jour  de  l’éleftion  de  l’isle- 
Adam , il  n’avoit  pu  s’empêcher  de 
dire  qu’il  feroit  le  dernier  Grand  - Maî- 
tre de  Rhodes.  D’Amaral , fans  s’éton- 
ner , & confronté  une  fécondé  fois  avec 
fon  Domeftique  & le  Prêrre  Grec,’ 
traita  Diez  -de  coquin  & d’impofteur  , 

& dont  la  dépofition  ? dit  - il , n’étoit 
que  l’effet  du  reffentiment  qu’il  avoir 
confervé  des  châtiments  que  fa  mau- 
vaife  conduite  lui  avoit  attirés.  Il  nia 
tous  les  faits  avancés  par  le  Prêtre 
Grec,  avec  une  fermeté  qui  ne  devroit 
fe  trouver  qu’avec  l’innocence  : il  fal- 
lut enfin  en  venir  à la  queftion.  Mais 
avant  que  de  l’y  appliquer , fes  Juges  , 
qui  étoient  fes  confrères  , pour  lui  en 
épargner  les  douleurs  , & auffi  pour 
tâcher  d’en  tirer  la  connoiffance  de  fes 
complices  , le  conjurèrent  dans  les  ter- 
mes les  plus  preffants  de  les  aider , par 
un  aveu  fincere  de  fes  fautes,  à le  Tau- 
ver  ; mais  le  Chancelier  rejetta  leur 
office  avec  indignation  , & il  leur  de- 
manda fièrement  s’ils  le  croyoient  affez 
lâche  , après  avoir  fervi  la  Religion 
pendant  plus  de  quarante  ans,  pour  fe 
déshonorer  à la  fin  de  fa  vie  par  l’aveu 
d’un  crime  dont  il  étoit  fi  incapable.  U 
foutint  la  queftion  avec  la  même  fer- 
Tomt  III.  P. 
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meté  : il  avoua  feulement  que  dans  ta 
’ conjontture  de  l’élcâion  du  Grand- 
Maître,  & dans  un  temps  où  les  Turcs 
hienaçoient  Rhodes  d’un  fiege,  n étant 
pas  prévenu,  dit -il,  en  faveur  du  cou- 
rage & de  l'habileté  de  l’Isle-Adam  , il 
lui  étoit  échappé  de  dire  qu’il  feroit  peut- 
être  le  dernier  Grand-Maître  de  Rho- 
des : & fe  tournant  vers  fes  Juges , il 
leur  demanda  fi  une  parole  que  l’ému- 
lation & la  concurrence  à la  même  di- 
gnité lui  avoit  arrachée  * méritoit  qu’on 
mît  le  Grand -Chancelier  de  l’Ordre  en- 
tre les  mains  des  bourreaux  ? Mais  fes 
Juges  , perfuadés  de  fon  intelligence 
criminelle  avec  les  Turcs,  ne  fe  laif- 
ferent  pas  éblouir  à fes  protections  : 
perfonne  ne  prit  fes  récriminations 
contre  Blaife  Diei  pour  les  preuves  de 
fon  innocence  : le  maître  & le  valet 
furent  condamnés  à mort.  Le  Chance- 
lier , par  la  fentence , devoit  avoir  la  tête 
coupée  , Diez  être  pendu  , leurs  corps 
mis  enfuite  en  quartiers  , & expofés  à 
la  vue  des  Turcs  fur  les  principaux  baf- 
tions  de  la  place.  Le  valet  fut  le  pre- 
mier exécuté  : il  étoit  né  Juif  ; mais  il 
s’étoit  converti , & il  déclara  au  fup- 
plice  qu’il  inouroit  bon  Chrétien.  Avant 
que  de  faire  mourir  d’Amaral  on  tint 
une  affcmblée  dans  la  grande  églife  de 
faint  Jean  , à laquelle  le  Bailli  de  Ma- 
ncfque  préfida*  Le  criminel  y fut  ame* 
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né  ; on  lui  lut  la  fentence  qui  ordon- 
noit  qu’il  feroit  dégradé  & dépouillé  de 
l’habit  de  l’Ordre  : ce  qui  fut  pratiqué 
avec  les  cérémonies  prefcrites  par  les  fta— 
tuts.  On  le  livra  enfuite  à la  Juftice  fécu- 
liere  , qui  le  conduifit  dans  fes  prifons  ; le 
jour  fuivant , il  fut  apporte  en  chaife  dans 
la  place  publique , où  il  devoit  être  exé- 
cuté. Il  vit  les  apprêts  de  fon  fupplice  & 
les  approches  de  la  mort  avec  une  ferme- 
té digne  d’une  meilleure  caufe  ; mais  le  re- 
fus qu’il  fit  dans  cette  extrémité  de  fe 
recommander  à la  protettion  de  la  Tinte 
Vierge  , dont  le  Prêtre  qui  l’afiîftoit  lui 
préfentoit  l’image  , ne  donna  pas  borne 
opinion  de  la  piété.  Fontanus,  Hiftorien 
contemporain  , & témoin  oculaire  , par- 
lant de  la  mort  des  deux  Grands-Croix 
chargé?  , au  commencement  du  fiege  , 
avec  d’Amaral  , de  la  vifite  & du  foin 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche  , 
& qui  avoient  été  tués  aux  aflauts  , 
ajoute , en  parlant  du  Chancelier , mais 
fans  le  nommer  : Dieu , dit  cet  Auteur, 
avoït  réfervé  le  dernier  triumvir  à une 
mort  honteufe , & qu'il  avoit  bien  mé- 
ritée. Cependant  fes  fervices  rendus  à la 
Religion  depuis  tant  d’années  ; fa  fer- 
meté au  milieu  des  plus  cruels  tour» 
ments  de  la  queftion  ; cette  fidélité  fi  an» 
cienne  & fi  recommandable  de  la  No» 
bleffe  Portugaife  pour  fes  Souverains , & 
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Villîers  de  dont  il  y a dans  l’hiftoire  tant  d’illuftros 

rifle-^dair.  exemnles , tout  cela  auroit  pu  balancer  la 
dépoütion  d’un  domeftique  ; & peut-être 
qu’on  n’auroit  pas  traité  fi  rigoureufement 
le  Chancelier , fi , quand  il  s’agit  du  falut 
public , le  feul  foupçon  n’étoit  pas , pour 
ainfi  dire,  un  crime  que  la  politique  ne 
pardonne  guère. 

Quoi  qu’il  en  foit , & pour  continuer  la 
relation  de  ce  fameux  fiege  , Soliman , 
rebuté  de  fa  durée , & du  peu  de  fuccès 
de  fes  mineurs,  ordonna  à Achmet  de  re* 
commencer  fes  batteries  , & de  difpofer 
fes  foldats  pour  un  affaut  général.  Rhodes 
étoit  alors  en  fpe&ade  à tout  l’univers  ; 
les  Turcs  fe  flattoient  de  l’emporter  à la 
fin  l’épée  à la  main;  & les  Chevaliers; 
réduits  à un  petit  nombre , & plutôt  ca- 
chés & enfevelis , que  fortifiés  dans  ce 
qui  leur  reftoit . de  terrain  , attendoient 
avec  impatience , pour  faire  lever  le  fiege, 
le  fecours  que  les  Princes  Chrétiens 
leur  faifoient  efpérer  inutilement  de- 
puis fi  long  - temps.  Mais  l’Empereur 
Charles  - Quint  & François  I,  Roi  de 
France  , attachés  fi  opiniâtrement  l’un 
contre  l’autre  , n’ofoient  fe  défaire  de 
leurs  forces  , ni  les  .partager  ; & les 
autres  Souverains  de  FEurope,  dont  la 
plupart  avoient  pris  parti  entre  ces  deux 
Princes  , ou  qui  craignoient  une  inva- 
fion  dans  leurs  Etats  , de  peur  de  fur- 
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prife  , fe  tenoient  toujours  armés.  Le 
Pape  même  , appellé  Adrien  VI  , Pon- 
tife pieux  & favant  , mais  tout  dévoué 
à l’Empereur  , ayant  été  conjuré  par  le 
Cardinal  Julien  de  Médicis , ancien  Che- 
valier de  l’Ordre , de  faire  paffer  à Rho- 
des fur  fes  galeres  un  corps  d’infante* 
rie  qui  étoit  alors  aux  environs  de  Ro- 
me , le  nouveau  Pontife  s’en  excufa  fur 
le  prétexte  qu’étant  peu  verfé  dans  les 
affaires  du  gouvernement  , il  ne  pou- 
voit  pas  fe  défaire  de  fes  troupes  ; 
pendant  que  toute  l’Italie  étoit  en  ar- 
mes. Mais  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  n’ofa  en  difpofer  fans  la  participa- 
tion de  l’Empereur  fon  bienfaiteur  ; &, 
par  complaifance  pour  ce  Prince  , au  lieu 
de  les  envoyer  à Rhodes  , il  les  fit  paf-, 
fer  dans  le  Milanois  & dans  la  Lombar- 
die v où  elles  furent  employées  contre  les 
Français. 

Ainfi , le  Grand  - Maître  & fes  Che- 
valiers , après  avoir  mis  toute  leur  con- 
fiance en  Dieu , fe  virenr  réduits  à n’ef- 
pérer  de  fecours  que  celui  qu’ils  pour- 
roient  tuer  de  l’Ordre  même  : encore 
furent-ils  fi  malheureux  , qu’ils  ne  pu- 
rent recevoir  un  convoi  confidérable 
que  les  Chevaliers  Français  avoient  fait 
partir  du  port  de  Marfeille  fur  deux 
vaiffeaux.  L’un  de  ces  vaifieaux apres 
avoir  été  battu  phifieurs  jours  de  la  tem- 
p.ête,  coula  à fond  à la  hauteur  de  Mo^ 
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îers  de  naco  ; &.  l’autre  , après  avoir  perdu  fei 

Adam  mârs  par  l’cflfûrt  de  |a  même  tempête , 
échoua  fur  les  côtes  de  la  Sardaigne , 
& le  trouva  hors  d’état  de  tenir  la  mer. 
Les  Anglois  ne  furent  pas  plus  heureux. 
Le  Chevalier  Thomas  de  Nieuport  se- 
tant  embarqué  avec  plufieurs  Chevaliers 
de  fa  nation  , & portant  à Rhodes  des 
vivres  & de  l’argent  , fut  battu  par  la 
même  tempête  , qui  le  porta  contre  une 
plage  déferte , où  il  échoua.  Le  Che- 
valier Aulamo  , de  la  langue  d’Arragon, 
& Prieur  de  faint  Martin  , fe  flattoit 
d’entrer  dans  le  port  de  Rhodes  -,  mais 
il  fut  rencontré  dans  l’Archipel  par  des 
galeres  Turques  , auxquelles  , après  un 
long  combat , il  n’échappa  qu’avec  pei- 
ne. L’Ifle  - Adam  abandonné , pour  ainfi 
dire  , de  tout  fecours  humain  , ne  s’a- 
bandonna pas  lui-même.  Ce  grand  hom- 
me fit  voir  dans  cette  extrémité  le  mê- 
me conrage  qui  le  portoit  fi  fouvent 
fur  la  breche  & contre  fes  ennemis. 
Par  fon  ordre  , les  Chevaliers  qui  réfi- 
doient  dans  les  places  voifines  dépen- 
dantes de  Rhodes  , & dans  le  château- 
de  faint  Pierre  , les  abandonnèrent  pour 
conferver  la  capitale  de  l’Ordre  : & fur 
de  légères  barques  & de  petits  brigantins 
ils  y tranfporterent  ce  qui  s’y  trouva  de  fol- 
dats,  d’armes  & de  vivres.  Le  Grand  Maî- 
tre, réduit  à l’extrémité,  prit  ce  parti  dans 
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l’efpérance  de  recouvrer  un  jour  ces  viiiiers<t« 
isles  , s’il  pouvoir  fe  maintenir  dans  Mfls-Adwft. 
Rhodes.  Mais  comme  on  avoit  déjà  ti- 
ré de  ces  differents  endroits  de  pareils 
fecours  , ce  dernier,  la  feule  efpérance 
des  Chevaliers,  leur  fit  plutôt  voir  leur 
foiblefle  qu’il  n’augmenta  leurs  forces. 

Le  Grand  - Maître  dépêcha  en  même 
temps  en  Candie  le  Chevalier  Ferfan  , 
de  la  langue  d’Angleterre  , pour  tâcher 
d’en  tirer  des  vivftfj,  & il  envoya  un 
autre  Chevalier  appelle  des  Reaux,  à 
Naples  pour  hâter  le  fecours  qui  étoit 
retardé  par  la  rigueur  de  la  faifon  ; mais 
tous  fes  foins  furent  inutiles,  & il  fem- 
bloir  que  la  mer  & les  vents  euflent 
conjure  la  perte  de  l’isle  de  Rhodes  & 
de  cet  armement  , la  derniere  efpérancç 
des  afliéges.  * 

• Les  Turcs , auxquels  des  transfuges 
«voient  repréfenté  ce  fecours  comme 
plus  pinfljnt  & plus  prochain  qu’il  n’é- 
toit , pour  le  prévenir  , redoublèrent 
leurs  efforts.  Achmet  , qui,  fous  les  or- 
dres de  Soliman  , avoit  toute  la  con- 
duite du  fiege,  drefla  une  batterie  de  ' 

dix-fept  canons  contre  le  baftion  d’Ita- 
lie , dont  il  acheva  de  ruiner  toutes  les 
fortifications.  Il  pouffa  eufaite  la  tran- 
chée jufqu’au  pied  de  la  muraille  , & 
pour  neire  point  endommagé  par  l’ar- 
tillerie de  la  place  , il  fit  couvrir  cej 
Bouveaux  ouvrages  par  des  poutres 
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des  madriers  ^très-épais.  Ses  pionniers 
percerent  enfuite  la  muraille,  & péné- 
trerez jufques  fous  les  retranchements 
d’où  ils  tiroient  la  terre  qui  les  foute— 
noit  , & qu’ils  firent  crouler  : en  forte- 
que  les  Chevaliers  fe  dirent  contraints 
de  fe  retirer  plus  avant  dans,  la  place  : 
& le  Grand-Maître  , qui  ne  partoit 
point  des  attaques , voyant  les  Infidè- 
les maîtres  de  la  meilleure  partie  du 
terre*  plein  de  ce  baftion , fut  réduit- 
à faire  abattre  l’Eglife  de  faint  Panta- 
léon,  & la  Chapelle  de  Nôtre- Dame 
de  la  Vi&oire , pour  empêcher  les  Turcs 
de  s’y  loger  : & il  fe  fervir  des  maté- 
riaux de  ces  deux  Eglifes  pour  conf- 
truire  de  nouvelles  barricades  , & des 
retranchements  qui  empêchaffent  l’en- 
nemi de  pénétrer  plus  avant  dans  la 
place. 

Le  Général  Turc  eut  le  même  fucr 
cès  au  baftion  d’Angleterre.  Après  que 
fon  artillerie  l’eùt  foudroyé  pendant 
plufieurs  jours  , & qu’il  en  eut  rafé  les 
murailles,  & ruiné  les  retranchements, 
plufieurs  Chevaliers  propoferent  de  l’a- 
bandonner ; mais  de  changer  aupara- 
vant les  mines , pour  faire  fauter  les 
premiers  des  ennemis  qui  s’y  jetre- 
rcent.  Dans  le  confeil  qui  fe  tint  Ià- 
defius  , on  remontra  que , dans  l’extré- 
mité où  on  étoit  réduit , le  fa! ut  de  U 
place  dépendoit  de  la  prolongation,  du. 
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j?e6e»  pour^  donner  le  temps  d’arriver  au  Villîersde 

lecours  qu’on  attendoit  ; qu’ainfi  il  n y 

avoit  point  un  pied  de  terrain  qu’il  ne 

fallut  difputer  aux  ennemis  le  plus  long» 

temps  qu’on  pourroit.  Ce  dernier  fenti- 

ment  prévalut  , & quoique  ce  baftion 

fût  entièrement  ruiné  par  les  mines  & 

par  le  feu  de  l artillerie  , le  Chevalier 

Bin  de  Malicorne  s’offrit  généreufement 

de  le  defendre  : & maigre  les  attaques 

continuelles  des  Turcs  , il  le  conferva 

avec  beaucoup  de  gloire  jufqu’à  la  fia, 

du  fiege. . 

Les  Turcs  ne  laiflerent  pas  plus  en - 
repos  les  Chevaliers  qui  défendoient 
les  portes  d Italie  & d’Efpagne  : ils  s’a» 
drefferent  aux  premiers  le  it  Novem- 
bre. Ils  s étoient  emparés  , comme  bous 
le  venons  de  dire -,  de  la  meilleure 
partie  du  terre  - plein  d’Italie  ; à peine 
les  Chevaliers  en  avoient  pu-  conferver 
un  tiers  -,  les  uns  & les  autres  en*.  - 
terrés  dans  des  ouvrages  fouterrains  , . 
n etoient  plus  féparés  que  par  des  plan- 
ches & des  madriers.  Les  Turcs , qui  fe  * 
voyoïent  maures  ■ de  la  plus  grande 
partie  de  ce  terre  - plein  , ..  entreprirent 
den  charter  entièrement  les  Chevaliers. 

Un  bataillon  de  ces  Infidèles  du  côté, 
de^  la  mer  monta  à l’afîaut  , pendant  - 
quune  autre  troupe  attaqua  , l’épée  à la  , 
main  , leurs  retranchements.  Mais  ils . 
trouvèrent,  par -tout  la  même  valeur; 
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Vitriers  de  & la  même  réfiftance  : & quoique  les; 

rifle-Adam.  Chevaliers , dans  des  attaques  fi  meur- 
trières , euflent  perdu  beaucoup  de  mon-  . 
de  , ils  ne  laiflerent  pas  de  repoufler 
les  Infidèles  , qui  furent  obligés  de  fe* 
retirer. 

Ce  ne  fut  que  pour  revenir  peu  de 
jours  après  en  plus  grand  nombre  :• 
l’attaque  fut  précédée  par  une  mine 
qu’ils  firent  jouer  fous  le  baftion  d’Ef- 
pagne.  Elle  fit  crouler  un  grand  pan 
de  la  muraille  : & pour  empêcher  que 
les  affiégés  ne  fiffent  de  nouveaux  re- 
tranchements derrière  cette  breche , une 
batterie  de  leurs  plus  gros  canons  pen- 
dant un  jour  & une  nuit  tira  continuel- 
lement contre  cet  endroit.  Le  tren- 
tième de  Novembre  les  Turcs  revinrent 
dès  la  pointe  du  jour  à l’aflaut , pen- 
dant que  le  Bacha  Péri  attaquoit  de 
nouveau  le  terre  - plein  d’Italie.  Mais 
le  principal  effort  de  ces  Infidèles  fe  fit 
contre  le  baftion  d’Efpagne  ; les  Turcs 
en  grand  nombre  , & foutenus  des 
meilleures  troupes  de  leur  armée  , 
s’avancèrent  fièrement  jufqu’à  la  bre- 
che , malgré  tout  le  feu  de  l’artillerie 
& de  la  moufqueterie  des  affiégés  : leur 
grand  nombre  l’emporta  fur  tout  le 
courage  des  Rhodiens  , & ils  péné- 
trèrent jufqu’aux  retranchements  que 
le  Bailli  de  Martinengue  y avoir  faits 
avant  fa  bleflure.  Mats  au  fon  des  clo- 
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ches , qui  annonçoit  le  péril  où  fe  trou-  Villïer*  A* 
voit  la  ville  , le  Grand-Maître,  le  Prieur l’lûe-Adanv> 
«le  S.  Gilles,  le  Bailli  de  Martinengue  , 
qui  n’etoit  pas  encore  bien  guéri  de  fa 
blelTure  , accoururent  de  differents  en- 
droits avec  la  plupart  des  Chevaliers 
& des  habitants  : chacun  ne  prenant 
plus  l’ordre  que  de  fou  courage  , & 
peut  - être  de  fon  défefpoir , & tous  , 
fans  ménager  leurs  vies  , fe  pouffèrent 
avec  une  efpece  de  fureur  contre  les 
Turcs.  Ces  Infidèles  ne  faifoient  pas 
paroître  moins  de  courage  ; on  fe  bat- 
toit  corps  à corps  avec  un  avantage 
égal  , & fans  qu’on  put  prévoir  quel 
feroit  le  fuccès  de  ce  terrible  combat, 
Heureufement  pour  Rhodes  il  furvint 
une  pluie  extraordinaire  : il  tomba  du 
Ciel  des  torrents  d’eau  qui  entraînèrent 
la  terre  qui  fervoit  d’épaulement  à la 
tranchée  des  Infidèles.  L’artillerie  du 
pofte  d’Auvergne  le»  voyant  alors  «t 
découvert  , en  tua  un  graod  nombre. 

D’autres  batteries  qu’on  avoit  placée* 
fur  les  moulins  du  Cofquin , & la  motif- 
queterie  des  Chevaliers  tirant  continuel- 
lement fur  la  breche  & contre  les  en- 
nemis qui  s’y  étoient  logés , en  firent 
un  fi  horrible  carnage  , que  ceux  qui 
purent  échapper  à la  furie  du  canon  ; 
malgré  toutes  les  menaces  de  leurs  Of- 
ficiers , regagnèrent  avec  précipitation 
leur  tranchée  & leur  camp. 
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VjHier*  d*  Les  Turcs  ne  furent  pas  pins  heureux. 
e-Adar , ^ i’attaq„e  (jQ  terre  - plein  d’Italie  ; le. 
Bacha  Péri  qui  la  conduifoit , après  avoir 
perdu  fes  plus  braves  foldats , & ayant 
appris  le  mauvais  fuccès  de  l’attaque  du 
baftion  d’Efpagne  , voyant,  d’ailleurs  fes. 

. troupes  noyées  d’eau , fit  fonner  la  re- 

traite. Tel  fut  le  fuccès  d’une  journée, 
qui  devoit  être  la  derniere  de  la  liberté 
de  Rhodes  , mais  que  le  Grand-Maître 
& fes  Chevaliers  forent  conferver  , en. 
ne  fe  confervant  point  eux -mêmes,  & 
en  prodiguant  leurs  vies  fans  aucun  mé- 
nagement. 

l.  Soliman  ne  put  voir  revenir  fes  trou- 

pes en  défordre  & fuyant  , fans  entrer 
en  fureur  : il  y avoit  près  de  fix  mois 
qu’il  éroit  avec  deux  cents  mille  hom- 
mes devant  cette  place  fans  l’avoir  pu— 
emporter  : le  chagrin  qu’il  en  eut , &; 
la  crainte  que  les  Princes  Chrétiens  ne 
s'unifient  à la  fin  pour  lui  faire  lever, 
le  fiege  , le  tint  renfermé  plufieurs 
jours  dam  fa  tente,  fans  fe  laifler  voir 
à fes  Capitaines.  Perfonne  n’ofoit  fe> 
préfenter  devant  lui  : il  n’y  eut  que  le. 
Bacha  Péri , fon  ancien  Gouverneur , & 
qui  avoit  fes  entrées  privilégiées  , qui. 
hafârdât  de  l’aborder.  Cet  adroit  Mi- 
niftre  , pour  l’adoucir  , lui  repréfenta. 
que  fes  troupes  étoient  logées  fur  les 
principaux  battions  ; qu’il  étoit  maître 
d’une  partie  de  la  place  •,  qu’un  der-j 
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trier  affaut  l’emporteroit  : qu’à  la  véri-  vîüîers  da- 
té on  a voit  affaire  à des  défefpérés-1  lûc'Adam*' 
qui  fe  feroient  tous  tuer  plutôt  que  dçr 
fe  rendre  ; mais  que  ces  Chevaliers- 
ctoient  réduits  à un  petit  nombre  ; que. 
les  habitants,  la  plupart  Grecs  de  nation,’, 
n’avoienr  pas  le  même  courage  ni  le 
même  intérêt  à s’opiniâtrer  à la  défenfe- 
de  la  place,  & qu’il  étoit  perfuadé  qu’ils, 
ne  refuferoient  pas  une  compofition  où. 
ils  trouveroienr  la  fnreté  de  leurs  vies  ,~ 

& la  confervation  de  leprs  biens  : le. 

Sultan  approuva  fon  avis , & le  chargea 
de  1’  exécution. 

Péri,  par  fon  ordre,  fit  jetter  dans 
la  place  plufieurs  lettres  au  nom  du 
Grand  - Seigneur  , dans  lefquelles  il 
exhortoit  les  habitants  à fe  foumettre  à 
fon  empire , & il  les  menaçoit  en  même 
temps  des  plus  cruels  fupplices , eux  , 
leurs  femmes  & leurs  enfants  , s’ils- 
étoient  emportés  d’affaut.  Le  Bacha 
fir  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans 
le  camp  de  Soliman  8t  qui  s’appro- 
chant du  baftion  d’Auvergne  , deman-; 
da  la  permiflion  de  parler.  Ce  Génois 
appelle  Hïéromt  Monile. , affeÛant  une 
fauffe  compaffion  , dit  qu’étanr*  Chré-? 
tien  il  u’avoit  pu  fe  réfoudre  à voir 
la  perte  prochaine  & le  maflacre  de 
tanr  de  Chevaliers  fes  freres , qui  fe- 
roient accablés  par  la  puiflance  formida-s 
ble  de  Soliman  \ que  leurs  fortifications 
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étoienr  dérruites  , les  retranchements 
ruinés , & l’ennemi  déjà  logé  dans  la 
place  ; qu'ils  dévoient  prévenir  fage- 
ment  les  fuites  fâcheufes  d’une  ville 
emportée  l’épée  à la  main  , & que 
peut-être  il  ne  feroit  pas  impoffib'e 
d’obtenir  de  Soliman  une  compofition 
£ure  , & même  honorab'e»  Le  Com- 
mandant du  baftion  , par  ordre  du 
Grand  - Maître , lui  fit  réponfe  que  les. 
Chevaliers  de  faint  Jean  ne  traitoient 
avec  les  Infidèles  que  l’épée  à la  main  ; 
& de  peur  que  fies  difcou^s  artificieux 
ne  fiflent  quelque  impreffion  fur  l’ef- 
prit  des  habitanrs , il  lui  commanda  de 
fie  retirer.  Cet  adroit  Agent  du  Bacha 
ne  fe  rebuta  point  il  revint  deux  jours 
après  au  même  endroit , fous  prétexte 
d’avoir  des  lettres  à rendre  à un  Génois 
qui  étoit  dans  la  place.  Mas  le  com- 
mandant lui  ayant  fait  dire  de  fe  reti- 
rer , il  déclara  qu’il  étoit  porteur  d’un 
paquet  de  Soliman  pour  le  Grand- 
Maître  : nouveau  prétexte  pour  entrer 
en  négociation  , mais  que  le  Grand- 
Maître  éluda  par  le  refus  qu’il  fit  de  le 
recevoir.  Il  craignoit  que  les  apparen- 
ces feules  d'un  traité  ne  ralentirent  le 
courage  des  foldats  & des  habitants  j 
& pour  obliger  ce  négociateur  à s’é- 
loigner , on  lui  tira  quelques  coups  de 
moufquet.  Un  Albanois  , défertcur  de  la 
place , & qui  étoit  paffé  au  fcrvice  de 
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Soliman  parut  enfuite  fur  la  fcene  : Viltîers  Je 
après  les  fignaux  ordinaires  il  demanda  à l'Iûe-Adam.; 
être  reçu  dans  la  place  pour  préfenter  au 
Grand-Maître  une  lettre  dont  le  Sultan 
l’avoit  charge  : mais  il  ne  fut  pas  mieux 
reçu  que  le  Génois.  Le  Grand  - Maître  , 
appréhendant  de  décourager  fes  troupes, 
refufa  de  lui  donner  audience , & on  lui 
déclara  que  dans  la  fuite  , indépendam- 
ment des  chamades  & du  caraftere  d’En- 
voyé , on  tireroir  fur  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  approcher  de  la  place 

Cependant  les  voyages  fréquents  de 
ces  Envoyés,  & les  lettres  du  Grand- 
Seigneur  , que  le  Hacha  avoit  pris  foin 
de  jetter  dans  la  ville  , ne  laifferent  pas 
de  pro  luire  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu. 

La  plupart  des  habitants  , Grecs  de  re- 
ligion , commencèrent  à faire  entre  eux 
des  aflemblées  fecretes  ; les  plus  mu- 
tins , ou  pour  mieux  dire  les  plus  lâ- 
ches & les  plus  timides , repréfenterent 
que  la  plupart  avoient  perdu  leurs  pa- 
rents & leurs  amis  dans  tant  d’affauts  ; 
qu’ils  étoient  eux  - mêmes  à la  veille  de 
périr  ; que  l’ennemi  étoit  retranché 
dans  la  place  , & qu’à  la  première  atta- 
que ils  fe  verroient  accablés  par  la  mul- 
titude formidable  des  Infidèles  ; qu’il  y 
avoit  long  - temps  qu’ils  étoient  réfolus 
à mourir  , mais  qu’ils  ne  pouvoient  en- 
■yifager  fans  une  douleur  mortelle  le  dés» 
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Vîlirers  de  honneur  & l’efclavage  de  leurs  femmes  J 
lTfle-Adam.  Jg  leurs  füles  & dg  leurs  enfants  ; qu’on 
pouvoit  prévenir  de  fi  grands  malheurs 
par  une  bonne  compofition  , & qu’après 
tout , quoi  qu’en  puiffent  dire  les  Che- 
liers  , l’exemple  de  tant  d’autres  Etats 
chrétiens  qui  vivoient  paifiblement  fous 
la  domination  des  Turcs  , faifoit  voir 
qu’ils  pourroient  comme  eux  , & en 

fiayant  un  léger  tribut , conferver  leur  re*  . 
igion , & même  les  biens  de  la  fortune.' 

De  pareils  difeours  , répétés  en  dif- 
férentes  aflemblées  , . déterminèrent  les  . 
plus  confidérables  des  habitants  à s’a-* 
dreffer  à leur  Métropolitain  * ils  le  con- 
jurèrent de  prendre  pitié  de  fon  peuple  , 
& de  repréfenter  au  Grand-Maître  que  ■ 
s’il  ne  traitoit  promptement  avec  le 
Grand  - Seigneur  .,  ils  ne  pourroient  évi- 
ter d’être  les  premières  viâimes  de  la  fu- 
reur du  foldat  viâorieux  , & que  lui-mê-. 
me  verroit  les  Eglifes  profanées , les  re* 
liques  precieufes  des  Saints  foulées  aux; 
pieds  , & les  femmes  & les  vierges  ex- 
pofées  à la  brutalité  des  Infidèles.  Ce  - 
Prélat  entra  dans  de  fi  juftes  confidé- 
' rat’ons , & il  porta  au  Grand  - Maître  les 
remontrances  & les  prières  de  fon  peu- 
ple. L’Isle  - Adam  rejetta  d’abord  avec 
une  noble  fierté  les  premières  propofi- 
rions  du  Métropolitain  , & il  lui  déclara  ? 
que  lui  & fes  Chevaliers,  après  s’être  en-- 


Digitized  by  Google 


B Z M A L T I , Liv.  VIII.  353' 
fermés  dans  Rhodes  , avoienr  élu  leur  Villlersde 
fépulture  fur  les  breches  & dans  les  derniers 1 
retranchements  de  la  place , & qu’ils  ef- 
péroient  que  les  habitants , à leur  exem- 
ple , ne  montreroient  pas  moins  de  cou-  < 
rage.  , . . - - 

Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans 
une  difpofition  bien  différente;  la  peur, 
d’un  côté  & le  deiir  de  la  paix  de 
l’autre  , avoient  pris  le  deflus  dans  les 
efprits  ; de  nouveaux  Députés  revinrent 
le  lendemain  , & s’adrefferent  dire&e- 
ment  au  Grand-Maître.  Us  lui  déclarè- 
rent que  s’il  ne  donnoit  ordre  à la  con- 
fervation  des  habitants  , ils  ne  pourroient 
pas  fe  difpenler  de  prendre  eux -memes 
les  moyens  les  plus  convenables  pour 
mettre  en  sûreté  la  vie  & l’honneur  de 
leurs  femmes  & dé  leurs  enfants. 

Le  Grand-Maître  , craignant  jufle- 
ment  que  le  défefpoir  ne  fît  naître  une 
funefte  divifion  dans  la  place  , qui  en 
avançât  la  perte  , les  renvoya  au  Con- 
feil.  Pendant  qu’on  délibérait  fur  une  ma- 
tière fi  importante , trois  marchands  frap- 
pèrent à la  porte  de  la  falle  : après  y 
avoir  été  introduits.»  ils  préfenterent  une 
réquête  , lignée  des  principaux  habitants, 
par  laquelle  ils  fupplioient  la  Religion 
de  pourvoir  au  feint  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  enfants  : ils  infinuoient  à la  fin 
de  cette  requête  que  fi  on  y aroit  égard 
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Viiiieri  de  ils  fe  croyoient  obligés  , par  toures  Tes 
J ifie-Adam.  jQjx  ç|jvines  & humaines  , à ne  pas  les 
abandonner  à la  fureur  & à la  brutalité 
des  Infidèles.  Le  Grand-Maître , avant  que 
de  leur  répondre  , fit  appeller  les  Cheva- 
liers qui  commandoient  dans  les  diffé- 
rents poftes  , pour  être  inftruit  par  leur 
bouche  de  l’état  & des  forces  de  la  pla- 
ce. Il  s’adreffa  particuliérement  au  Grand* 
Prieur  de  faint  Gilles,  & au  Bailli  Mar- 
tinengue  , qui  depuis  peu  de  jours  avoit 
repris  les  armes  & la  défenfe  de  la 
place.  Ces  deux  grands  hommes  , qui 
avoient  tant  de  fois  expofé  leurs  vies 
dans  les  occafions  les  plus  périlleufes  » 
déclarèrent  , l’un  après  l’autre  , qu’ils 
croyoient  être  obligés  , en  confcience  , 
& fur  leur  honneur  , de  repréfenter  à 
l’affemblée  que  la  place  n’étoit  plus 
tenable  ; que  les  Turcs  avoient  avancé 
leurs  travaux  dans  la  ville  plus  de  qua- 
rante pas  en  avant , & plus  de  trente  en 
travers  ; qu’ils  y étoient  fortifiés  d’une 
maniéré  qu’on  ne  pouvoit  plus  fe  flat- 
ter de  les  chaffer  , ni  de  reculer  da- 
vantage pour  fe  retrancher  ; que  tous 
les  pionniers  & les  meilleurs  foldats 
«voient  été  tués  ; qu’on  n’ignoroit 
pas  combien  la  Religion  avoit  perdu 
de  Chevaliers  ; que  la  ville  man- 
qupit  également  de  proviûons  de  guet*? 
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re  & de  bouche  ; & qu’à  moins  d’un 
prompt  & puiffant  fecours , on  ne  voyoit 
aucune  reflource  ; qu’on  devoir  même 
craindre  qu’à  la  première  attaque  les 
Chrétiens  ne  fu fient  accablés  par  la  puif— 
fan  ce  formidable  & par  le  nombre  des 
Infidèles. 

Tout  le  Confeil  , fur  le  rapport  de 
deux  (Capitaines  fi  braves  & fi  entendus, 
dans  le  métier  de  la  guerre  , opina  à trai- 
ter avec  Soliman.  Le  Grand-Maître  feul 
fut  d’un  fentiment  contraire  , & fans  rien 
rabattre  de  fa  confiance  & de  fa  magna- 
nimité ordinaire  , il  leur  repréfenra  que 
depuis  tant  de  ficelés  que  leur  Ordre  fai— 
foit  la  guerre  aux  Infidèles  , les  Cheva- 
liers , dans  les  occafions  les  plus  dange- 
reufes  , avoient  toujours  préféré  une 
mort  fainte  & glorieufe  à la  confervation 
d’une  vie  fragile  ; qu’il  étoit  difpofé  à 
leur  en  donner  l’exemple  , & qu’il  les 
conjuroit  , avant  que  de  prendre  un  fi 
fâcheux  parti , d’y  faire  encore  de  férieu- 
fes  réflexions. 

Les  principaux  du  Confeil  lui  repar- 
tirent que  s’il  n’étoit  queftion  que  de 
leur  perte  particulière  , ils  mourroient 
tous  volontiers  à fa  fuite  & à fon  exem- 
ple ; qu’ils  éroienr  difpofés  à facrifier 
leur  vie  ; qu’en  prenant  l’habit  de  re- 
ligion ils  l’avoient  dévouée  à Dieu  ; 
mais  qu’il  s’agiflbit  du  falut  des  habi- 
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vniers  de  tants  ; que  fi  les  Infidèles  emportoïent 

l’ifle- Adam.  ia  piace  l’épée  à la  main  & dans  un  af- 
faut , ils  contraindroient  les  femmes , les 
enfants  & toutes  les  perfonnes  foibles  à- 
renoncer  à la  foi  ; qu’ils  feroient  de  I2 
plupart  des  habitants  des  efclaves  ou  des 
renégats  , & que  les  églifes  , & fur-, 

♦ tout  les  reliques , qu’on  révéroit  depuis 
fi  long-temps  dans  Rhodes  , feroient  pro- 
fanées par  ces  Infidèles  , & deviendroienr- 
l’objet  de  leur  mépris  & de  leurs  rail- 
leries. Le  Grand-Maître  céda  enfin  à de 
fi  pieufes  confidéritions  , & on  réfolut 
& la  première  ouverture  de  paix  que  feroit 
le  Sultan  , d’y  répondre  , oc  d’entrer  en- 
négociation. 

Le  Grand  - Seigneur  , inquiet  d’un  fie- 
«ours  dont  les  Chevaliers  prenoient  foin 
de  répandre  le  bruit  , ne  pouvant  ni 
prendre  la  place , ni  au®  pour  fon  hon-, 
ncur  lever  le  fiege , tenta  , par  de  nou- 
velles  propofitions  , d’ébranler  la  ferme- 
té & la  confiance  des  Chevaliers  : par 
fon  ordre  on  arbora  une  enfeigne  fur- 
ie haut  de  l’églife  de  fainte  Marie  , & 
dans  un  quartier.,  nommé  les  Lymoni-- 
tres. 

Le  Grand- Maître'',  de  fon  . côté  , en  fir 
planter  aufli  une  aune  fur  un  moulin* 
qui  étoit  à la  porte  du  Cofquin.  A ce’ 
fignal,deux  Turcs,  qui, à leur  habillement 
pftroüToieQt  des  Officiel»  confidcrables , , 
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fortirent  des  tranchées  , s’avancèrent  villîers  «te 
•vers  cette  porte  ; ils  y furent  rencon- 1’Iflc- Ada*. 
très  par  le  Prieur  de  faint  Gilles  & par 
le  Bailli  de  Martiner.gue  , auxquels  , 
fans  s’expliquer  , ils  remirent  feulement 
une  lettre  du  Grand -Seigneur  pour  le 
-Grand  - Maître.  Cette  lettre  contenoit 
une  fommation  de  lui  rendre  la  place 
avec  des  offres  avantageufes  fi  on  la 
lui  remettoit  fur  le  champ  , &.  aufli 
avec  des  menaces  de  faire  tout  paffer 
au  fil  de  l’épée  fi  on  différoit  plus  long- 
temps. Le  Confeil  ordinaire  de  l’Ordre 
& le  grand  Confeil  furent  d’avis  d’é- 
couter les  conditions  que  ce  Prince  of- 
froit  ; on  convint  des  ôtages  de  part 

& d’autre.  La  Religion  députa  à Soli- 
man le  -Chevalier  Antoine  de  Grolée , dit 
Paffim , & Robert  Perrucey  , Juge  de 

:Rhodes  , qui  parloient  tous  deux  avec 
facilité  le  Grec  vulgaire  ; les  Turcs  de 
leur  côté  envoyèrent  dans  Rhodes  un 

neveu  du  Général  Achmet  & un  des 

Interprètes  de  Soliman  , dans  lequel  ce 
■Prince  avoir  une  entière  confiance.  Le 
Chevalier  de  Grolée  & fon  adjoint  furent 
admis  à l’audience  du  Grand  - Seigneur  ^ 

•qui  leur  dit  qu’il  étoit  difpofé  à les  lait- 
ier fortir  paifiblement  de  l’isl<e  & de  l’O- 
rient s’ils  lui  rendoient  promptement 
Rhodes , le  fort  faint  Pierre  , Lar.go  & les 
-autres  petites  isles  de  la  Religion  ; mais 
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Yi!TI«rj  de  que  fi  par  une  téméraire  défenfe  ils  s’o- 

1 Ifle-Adam.  piniâtroient  plus  long  - temps  contre  fa 
puiffance  redoutable  , il  mettroit  tout 
à feu  & à fang.  Les  deux  Envoyés  de- 
mandèrent à rentrer  dans  la  place  pour 
communiquer  fes  intentions  au  Grand- 
Maître  & au  Confeil  ; mais  les  Turcs 
renvoyèrent  feulement  Perrueey  , avec 
ordre  de  rapporter  incefîamment  une 
réponfe  décilive  , & le  General  Ach- 
met  retint  dans  fa  tente  le  Chevalier 
de  Grolée  qu’il  traita  honorablement  ; 
en  mangeant  enfemble  & dans  la  cha- 
leur du  repas , il  lui  avoua  que  le  Sultan 
fon  maître  avoit  perdu  à ce  fiege  qua- 
rante-quatre mille  hommes  qui  avoient 
péri  par  les  armes  des  Chevaliers , fans 
compter  un  nombre  prefque  aufli  eonfi- 
dérable  qui  étoient  morts  de  maladies 
& de  froid  depuis  le  commencement  de 
l’hiver. 

Pendant  les  préliminaires  de  cette  né- 
gociation , des  jeunes  gens  & des 
bourgeois  les  moins  confidérables  , qui 
n’avoient  point  eu  de  part  à la  requête 
que  les  principaux  d’entre  eux  avoient 
préfentée  au  Grand  - Maître  , coururent 
en  tumulte  à fon  palais  pour  fe  plaindre 
qu’il  traitât  avec  l’ennemi  fans  leur 
participation  ; que  c’étoit  les  livrer  à 
une  nation  perfide  , & qui  faifoit  gloire 
de  manquer  de  parole  aux  Chrétiens , & 
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quils  aimoient  mieux  mourir  tous  les  Vltlîers  ié 
armes  à la  main  que  detre  taillés  en  l’Isle-Adam* 

fieces  après  la  capitulation  , comme 
avoient  été  les  habitants  de  Belgrade, 
le  Grand  - Maître  , accoutumé  aux  bra- 
vades & à la  vanité  des  Grecs , ré- 
pondit fans  s’émouvoir  que  la  prudence 
n’avoit  pas  permis  de  rendre  publics  les 
motifs  de  la  négociation  , de  peur  que 
le  Grand  - Seigneur , inftruit  du  mauvais 
état  de  la  place,  ne  la  rompît  , & que 
fes  troupes  revinrent  à un  afiaut  , & 
qu’on  craignoit  de  manquer  de  forces 
fuffifantes  pour  le  foutenir  ; mais  qu’il 
étoit  ravi  de  les  trouver  fi  bien  difpofés 
à la  défenfe  de  leur  patrie , qu’ils  le  ver- 
toient  toujours  à leur  tête  & prêt  à ré- 
pandre la  derniere  goutte  de  fon  fang 
pour  la  confervation  de  la  place  ; qu’ils 
fe  fouvinffent  feulement  à la  première 
©ccafion  d’y  apporter  le  même  courage, 

& toute  la  réfolution  dont  ils  fe  faifoient 
honneur  dans  leurs  difcours  & devant 
leur  Souverain. 

Comme  on  ne  faifoit  pas  grand  fond 
fur  les  vains  propos  de  quelques  fanfa- 
rons , le  Grand-Maître  & le  Confeil, 
après  avoir  appris  par  un  de  leurs  En- 
voyés la  difpofition  du  Sultan , jugè- 
rent à propos  de  lui  dépêcher  deux  au- 
tres Ambafladeurs  : on  choiftt  pour  cet 
emploi  Dom  Raimond  Marquet  & Dom 
Lope  Debas , tous  deux  Efpagnols  , 
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'Vîliiers  de  qui  , dans  l’audience  qu’ils  eurent  3a 

l'ifle-Adam.  Qrand  - Seigneur  , lui  demandèrent  trois 
jours  de  treve  pour  régler  la  capitula- 
tion , & pour  concilier  les'  intérêts  des 
habitants  , en  partie  latins  & en  partie 
Grecs. 

Mais  ce  Prince , toujours  inquiet  des 
bruits  qm  étoient  répandus  dans  fon  ar- 
mée d’un  prochain  fecours , rejetta  la 
propofition  d’une  treve  , & pour  déter- 
miner le  Grand  - Maître  à traiter  prompte- 
ment, il  commanda  à fes  Officiers  qu’on 
recommençât  à tirer  , & que  tout  fe 
préparât  pour  un  aflaut  général.  Il  ren- 
voya en  même  temps  un  de  ces  nou- 
veaux Envoyés  ; mais  il  retint  l’autre  ^ 
apparemment  pour  reprendre  la  négo- 
ciation, fi  fes  armes  n’avoient  pas  un 
prompt  & heureux  fuccès. 

Les  batteries  commencèrent  à tirer 
de  part  & d’autre  ; mais  plus  foible- 
ment  du  côté  des  Chevaliers , qui  [réfer- 
•voient  le  peu  de  poudre  qui  leur  reftoit 
pour  les  aflauts  qu’ils  ne  pouvoient  évi- 
ter. Le  Grand-Maître  voyant  l'attaque 
recommencer  , envoya  chercher  ces 
habitants  qui  lui  avoient  parlé  avec  tant 
d’oftentation  de  deur  courage  : il  leur 
dit  qu’il  étoit  temps  d’en  donner  des 
preuves  , & on  publia  en  même  temps 
à fon  de  trompe  un  ordre  de  fa  part  à 
.tous  les  citoyens  de  fe  rendre  inceflam-, 
ment  aux  poftes  avancés,  avec  défenfe 

de 
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de  défemparer  ni  jour  ni  nuir  , fous  Villier*  de 
peine  de  la  vie.  Ces  bourgeois  obéirent  lIfle'Ad*ra* 
à ce  ban  pendant  quelques  jours  ; mais 
un  jeune  homme  épouvanté  du  péril  où 
il  avoir  été  expofé  par  l’artillerie  des 
ennemis  , s’étant  retiré  dans  fa  maifon  à 
la  faveur  de  la  nuit , le  Grand  - Maître 
l’y  envoya  prendre  , & pour  l’exemple 
& la  manutention  de  la  difcipline  , le 
Confeil  de  guerre  le  condamna  à être 
pendu. 

Quoique  toutes  les  fortifications  de 
Rhodes  fuflent  ruinées  , & que  la  ville  ne 
lut  , pour  aitifi  dire  , qu’un  monceau  de 
pierres  & de  terre  , les  Chevaliers  s etoient 
toujours  maintenus  dans  la  barbacane  du 
baftion  d’Efpagne  , où  le  Grand  - Maître 
s’éroit  logé  pour  le  mieux  défendre  : les 
Turcs  l’attaquerent  le  dix-fept  du  mois  de 
Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  & très  - opi- 
niâtre : on  fe  battit  prefque  tout  le  jour 
de  part  & d’autre  avec  une  égale  ani- 
mofité  ; le  Grand-Maître  & le  peu  de 
Chevaliers  qui  lui  reftoient  , alloient  # 
pour  ainfi  dire  , au  - devant  des  coups , 

& plutôt  que  de  furvivre  à la  perte  de 
la  place  , ils  cherchoient  la  mort  qui 
fembloit  les  fuir.  Enfin , ils  firent  de  li 
généreux  efforts  , qu’après  avoir  fait 
un  grand  carnage  des  ennemis  , ils  les 
forcèrent  de  fe  retirer.  Mais  ces  Infi- 
dèles, animés  par  les  reproches  du  Sulr 
Tome  UL  Q 
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Viîîîers  de  tan  , revinrent  le  lendemain  à l’aflaut  , 
1 liie-Acam.  jjs  s’y  préfenterent  en  fi  grand  nom- 
bre , que  les  Chevaliers  , accablés  par 
leur  multitude  , fe  virent  réduits  à aban- 
donner cet  ouvrage  , & fe  jetterent 
dans  la  ville  pour  la  défendre  juf» 
qu’à  l'extrémité  , & s’enfevelir  fous  fes 
ruines. 

Les  bourgeois  , épouvantés  du  péril 
prochain  , abandonnoient  leurs  polies, 
& fe  retiroient  les  uns  après  les  autres-: 
il  fallut  que  le  Grand-Maître  & les 
Chevaliers  fifient  feuls  les  gardes  ordi- 
naires ; & fi  ces  généreux  foldats  de 
Jésus  - Christ  ne  s’étoient  tenus  fur 
les  breches  , la  ville  auroit  été  fur- 

[irife  , & emportée  d’affaut.  Enfin  , tous 
es  habitant?  vinrent  en  corps  fupplier 
le  Grand-Maître  de  reprendre  la  négo- 
ciation , & ils  le  fupplierent  feulement 
de  trouver  bon  qu’ils  pufient  envoyer 
au  camp  avec  fes  Ambafl'adeurs  deux 
Députés  pour  conferver  leurs  intérêts 
dans  la  capitulation  : le  Grand  - Maître 
y confentit  la  Eotirgeoifie  nomma 
Pierre  Singlifico  & Nicolas  Vergari  ; 
&:  le  Chevalier  de  Grolée,  qui  avoit 

renoué  la  négociation  avec  le  Général 
Achmet  , les  conduifit  au  camp , & "le 
pria  de  les  préfenter  au  Grand- Seigneur. 
Mais  avant  que  d’être  admis  à fon  au- 
dience , le  Grand-Maître,  dans  l’ef- 
pérance  , quoiqu’incertaine  , d’un  fe» 
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cours  , & pour  allonger  la  négocia- 
tion , l’avoit  chargé  de  faire  voir 
à Achmet  un  ancien  Traité  que  le  Sul- 
tan Bajazet  avoit  fait  avec  le  Grand- 
Maître  d’Aubufion  , par  lequel  il  don- 
noit  fa  malédi&ion  à celui  de  fes  fuc- 
ceffeurs  qui  violeroit  la  paix  qu’il  avoit 
conclue  avec  les  Chevaliers  de  faint 
Jean  : le  Grand  - Maître  avoit  chargé 
fon  AmbafTadeur  de  cer  atte , pour  pref- 
fentir  fi  Soliman  zélé  obfervateur  de 
fa  loi  , pottrroit  être  difpofé  , moyen- 
nant une  fomme  conftdérable  d’argent  , 
à lever  le  fiege.  Mais  Achmet  n’eut 
pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  ce  papier , 
qu’il  le  mit  en  pièces  , le  foula  aux 
pieds  , & chafla  de  fa  préfence  l’Am- 
bafiadeur  & les  Députés  du  peuple  : en- 
fin , n’y  ayant  plus  de  fccours  à efpé- 
rer  , ni  de  forces  dans  la  ville  pour 
fe  défendre  , le  Grand  - Maître  renvoya 
l’Arnbafladeur  & les  Députés  au  camp  ; 
& après  qu’ils  eurent  falué'le  Grand- 
Seigneur  , ils  travaillèrent  avec  Ach- 
met à dreffer  la  capitulation , dont  les 
principaux  articles  conténoient  : que 
les  Eglifes  ne  feroient  point  pro- 
fanées , & qu’on  n’obügeroit  point  les 
habitants  de  livrer  leurs  enfants  pour  en 
faire  des  Janiflaires  ; que  l’exercice  de 
la  Religion  chrétienne  feroit  libre  : que 
le  peuple  feroit  exempt  d’impofitions 
pendant  cinq  ans.  Que  tous  ceux»  qui 
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de  voll<lroient  ^ort:r  de  l’isle  en  auroient 
e"  am’  la  permiflion  ; que  fi  le  Grand  - Maître 
& les  Chevaliers  n’avoient  pas  allez  de 
vaiffeaux  pour  les  porter  jufqu’en  Can- 
die, il  leur  en  feroit  fourni  par  les  Turcs: 
qu’ils  auroient  le  temps  & l’efpace  de 
douze  jours  , à compter  de  celui  de  la 
fignature  du  Traité  , pour  embarquer 
leurs  effets.  Qu’ils  pourroient  empor- 
ter les  Reliques  des  Saints  , les  Vafes 
facrés  de  l’Eglife  de  faint  Jean  , les 
ornements  , leurs  meubles  & leurs  ti- 
tres , & tout  le  canon  dont  ils  avoient 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs 
galeres.  Que  tous  les  forts  de  l’isle  de 
Rhodes  & des  autres  isles  qui  appar- 
tenoient  à la  Religion  , & le  Château 
de  S.  Pierre  feroient  remis  aux  Turcs  ; 
que  , pour  faciliter  l’exécution  de  ce 
Traité  , l’armée  Ottomane  s’éloigneroit 
de  quelques  milles.  Que  pendant  fon 
éloignement  , le  Sultan  enverroit  qua- 
tre mille  Janiffaires  commandés  par 
leur  Aga  pour  prendre  poffeflion  de  la 
place  , & que  le  Grand  - Maître  , pour 
iilreté  de  fa  parole  , donneront  en  ôtage 
vingt  - cinq  Chevaliers  , entre  lefquels 
il  y auroir  deux  Grands-Croix  , avec 
vingt -cinq  bourgeois  des  principaux  de 
la  ville.  Ce  Traité  ayant  été  figné  par 
l’Ambaffadeur  & les  Députés  d’une  part, 
& par  le  Général  Achmet  au  nom  du 
Sultan , & ratifié  par  le  Grand-Maître  , 


Digitized  t 


de  Malte  Liv.  VIII.  3 65 

& les  Seigneurs  du  Confeil  , les  ôta-  ViUiersde 
ges  dont  on  étoit  convenu  fe  rendirent  l’Ifle-Adan*. 
au  camp  , & l’Aga  des  Janiflaires  entra 
en  même  temps  dans  la  ville  avec  une 
compagnie  de  fes  foldats  , & en  prit  pof- 
feflion. 

Pendant  que  de  part  & d’autre  on 
travailloit  à l’exécution  du  traité  , on 
apperçut  en  mer  une  flotte  nombreufe, 
qui  , à voiles  déployées , & avec  un  vent 
favorable  , tenoit  la  route  de  l’isle.  Les 
Turcs  , toujours  inquiets  fur  le  fecours 
que  les  Chevaliers  attendoient  depuis 
fi  long  - temps , ne  dbuterent  plus  que 
ce  ne  fuflTent  des  vaiffeaux  des  Princes 
d'Occident  qui  s’avançoient  pour  fai- 
re lever  le  fiege.  On  courut  aux  ar- 
mes de  tous  côtés;  Soliman  & fes  Gé4- 
néraux  n’étoient  pas  fans  de  vives  in- 
quiétudes ; mais  la  flotte  approchant 
des  côtés  de  l’isle , on  reconnut  des 
croiflanrs  aux  pavillons  ; & après  que 
la  flotte  eût  débarqué  les  troupes  dont 
elle  étoit  chargée  , on  apprit  qu’elle 
venoit  des  frontières  de  Petfe  , & que 
Soliman  voyant  fes  foldats  rebutés  de 
tant  d’attaques  inutiles  , & dans  l’efpé- 
rance  que  de  nouveaux  foldats  fe  por* 
teroient  avec  plus  d’ardeur  dans  les 
affauts  , avoit  commandé  au  Bacha  Fer- 
rât de  les  amener  avec  le  plus  de  di- 
ligence qu’il  pourroit.  Il  cft  à préfumec 
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que  fi  ces  nouvelles  troupes  eufient  dé- 
barqué plutôt  , les  Chevaliers  n’auroient 
pas  eu  une  compofuion  fi  honorable  du 
Sultan;  mais  comme  on  avoit  commen- 
cé à exécuter  la  capitulation  , Soliman  ne 
voulut  point  fe  prévaloir  de  ce  fecours  , 
ni  manquer  à fa  parole. 

Deux  jours  après  la  fignature  du  trai- 
té , le  Général  Achmet  eut  une  con- 
férence avec  le  Grand  - Maitre  dans  le 
fofle  'du  polie  d’Efpagne  ; & après  dif- 
férents difcours  qu’ils  eurent  entre  eux, 
au  fujet  de  l’attaque  & de  la  défenfe  de 
Rhodes  , il  lui  dit  que  le  Grand  - Sei- 
gneur fouhaitoit  le  voir  ; Sc  il  lui  in- 
finua  que , de  peur  d’irriter  ce  jeune 
Prince , il  ne  devoit  pas  fonger  à par- 
tir , avant  que  d’avoir  falué  fon  vain- 
queur. Le  Grand  - Maître  , craignant  de 
le  trouver  irrité  de  la  longue  réfillance 
qu’il  avoit  faite  à fes  armes  , & même 
du  nombre  prodigieux  de  foldats  que 
ce  Prince  avoir  perdu  à ce  fiege , avoit 
de  la  répugnance  à fe  livrer  entre  fes 
mains;  mais  d’un  autre  côté  il  appré- 
hendoit  par  fon  refus  de  lui  fournir  un 
prétexte  qu’il  cherchoit  peut  - être  , de 
ne  pas  tenir  fa  parole  : ainfi  ce  grand 
homme  , qui  pendant  le  ftege  s’étoit 
expofé  dans  les  plus  grands  périls  , paf- 
fa  pardeffus  toute  confidération  , & 

réfolut  de  fe  facriher  encore  une  fois 
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pour  le  falut  de  Tes  freres.  II  fe  ren-  Vîliîers  de 
dit  le  lendemain  de  grand  matin  dans  le 1 
quartier  & à l’entree  de  la  tente  du  Sultan j 
les  Turcs  , par  orgueil,  & par  une  gran- 
deur barbare  que  , l’y  laifierent  pendant 
prefque  toute  la  journée  , fans  lui  pré- 
fenter  à boire  ni  à manger , expofé  à un 
froid  rigoureux  , à la  ne’ge  & à la  grêle 
qui  tomboient  en  abondance.  On  l’ap- 
pella  fur  le  foir,  & après  l’avoir  revêtu, 
et  les  Chevaliers  de  fa  compagnie  , de 
veftes  magnifiques , on  l’introduifit  à l’au- 
dience du  Sultan.  Ce  Prince  fut  touché  de 


la  mujefté  qui  éclatoir  dans  toate  la  perfon- 
ne  du  Grand-Maître  -,  & pour  le  confoler , 
il  lui  fit  dire  par  fon  truchement  : Que 
la  conquête  ou  la  perte  des  empires 
et  oient  des  jeux  ordinaires  delà  fortune < 
11  ajouta  , pour  tâcher  d’attacher  un  fi  grand 
Capitaine  à fon  fervice  , qu’il  venoit  de 
faire  une  dure  expérience  du  peu  de  fond 
qu’il  y avait  à faire  fur  l’amitié  & l'allian- 
ce des  Princes  chrétiens  dont  il  avoit  été 
fi  indignement  abandonné  ; & que, , s’il 
vouloir  embraffer  fa  Loi  , il  n’y  avoit  ni 
charges  ni  dignités  dans  l’étendue  de 
fon  Empire  dont  il  ne  fût  difpofé  à le 
gratifier.  Le  Grand  - Maître  , aufli  zélé 
Chrétien  que  grand  Capitaine , après  l’a- 
voir remercié  de  la  bonne  volonté  qu’il 
lui  témoignoir  , lui  répondit  qu’il  feroit 
iadigne  de  fes  grâces  s’il  étoit  capable 
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lé-s  de  de  les  accepter  ; qu’un  auffi  grand 

-Aoair , pr|nce  ferojt  deshonoré  par  les  fer  vi- 
ces d’un  traître  & d’un  renégat  ; & il  fe 
contenta  de  fupplier  Soliman  de  vouloir 
bien  ordonner  à fes  Officiers  qu’on  ne  le 
troublât  point  dans  fa  retraite  & dans 
fon  embarquement.  Soliman  lui  fit  dire 
qu’il  y pouvoit  travailler  tranquillement  : 
que  fa  parole  étoit  inviolable , & en  di- 
gne d’amitié , & peut-être  par  une  often- 
tation  de  fa  grandeur , il  lui  préfenta  fa 
main  à baifer. 

Cependant  au  préjudice  du  Traité  & 
des  promettes  fi  pofitives  du  Grand- 
Seigneur  , cinq  jours  après  que  la  ca- 
pitulation eut  été  (ignée  , quelques  Ja- 
nifîa'res  , fous  prétexte  de  venir  vifirer 
leurs  camarades  , qui  avec  leur  Aga 
avoient  pris  potteffion  de  la  place , s’y 
répandirent  , pillèrent  les  premières 
maifons  qui  fe  trouvèrent  proche  la 
porte  du  Cofquin , fe  jetterent  dans  les 
Eglifes  , qu’ils  profanèrent , fouillèrent 
jnfques  dans  les  tombeaux  des  Grands-' 
Maîtres  , où  leur  avarice  leur  avoit 
Éait  croire  qu’ils  trouvero-ent  des  tré- 
fors  ; de-là  comme  des  furies  , ils  paf- 
ferent  dans  l’infirmerie , le  monument 
le  plus  célébré  de  la  charité  des  Che- 
valiers , en  chafferent  les  malades , & 
pillèrent  la  vaiffelle  d’argent  dans  la- 
quelle ils  étoient  fervis  j & ils  auroient 
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porté  encore  plus  loin  leur  violence  , Villîersde 
u,  fur  les  plaintes  du  Grand-Maître,  le rifle-Adam,. 
Général  Achmet  qui  favoit  les  inten- 
tions du  Grand-Seigneur , n’eût  fait  dire 
à leur  Aga  que  fa  tête  repondroit  du. 
pillage  & de  l’emportement  de  fes  fol- 
dats.  En  effet , le  Grand-Seigneur  , avide- 
de  gloire  , & jaloux  de  fa  réputation 
vouloir  que  ces  Chevaliers  , en  fe  reti- 
rant dans  les  différents  Etats  de  la  chré- 
tienté , y portaffent  , avec  les  nouvelles 
dé  la  conquête  de  Rhodes  , la  réputa- 
tion de  fa  clémence  & de  la  foi  inviola- 
ble de  fes  paroles  ; & ce  fut  peut-être  le 
fujet  qui  l’engagea  , en  vifuant  fa  nou- 
velle conquête  , d’entrer  dans  le  Palais 
du  Grand  - Maître. 

Ce  Prince  le  reçut  avec  les  marques 
de  refpeft  qui  étoient  dues  à un  Mo- 
narque fi  puiffant..  Soliman  , dans  cette 
vifite  fi  extraordinaire  aux  Grands  - Sei- 
gneurs , l’aborda  d’une  maniéré  affable 
l’exhorta  à fupporter  avec  courage  ce 
changement  dans  fa  fortune  ; il  lui  fit  dire 
par  Achmet  , dont  il  s’étoit  fait  ac- 
compagner , qu’il  pouvoit  travailler 
tout  à l’oifir  à embarquer  fes  effets , & 
que  s’il  n’avoit  pas  affez  du  temps  dont 
on  étoit  convenu  , il  le  prolongeroit  vo- 
lontiers. Il  fe  retira  enfuite  avec  les. 
affurances  qu’il  donna  de  nouveau  au. 

Grand  - Maître  d’une  fidélité  inviolable1 
dans,  l’exécution  de  la  capitulation  i St 
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fe  tournant  vers  fon  Général  en  fortant 
du  Palais:  Cen'efl  pas fans  quelque  peine  , 
lui  dit-il,  yiu  j'oblige  ce  Chrétien  à fon 
âge  defortir  de  Ja  maifon. 

L’isle  - Adam  fut  obligé  de  la  quitter 
avant  même  le  terme  dont  on  étoit  con- 
venu : ayant  appris  que  le  Sultan  fe  dif- 
pofoit  à partir  dans  deux  jours  pour 
Conftantinople  , il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  relier  dans  l’isle  à la  merci  des 
Officiers  qui  y commanderoient  , & qui , 
pendant  l’eloignement  du  Grand  - Sei- 
gneur , fe  feroient  peut-être  un  mérite 
de  donner  au  traité  des  explications  con- 
formes à la  haine  & à l’animofité  qu’ils 
avoient  contre  les  Chevaliers.  Ainfi  ne 
jugeant  pas  qu’il  y eût  de  fureté  à relier 
plus  long  - temps  parmi  les  Barbares  peu 
fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens  , il  or- 
donna aux  Chevaliers  & à ceux  des  habi- 
tants qui  voudroient  fuivre  la  fortune  de 
l’Ordre  de  porter  jnceflamment  dans  les 
vaiffeaux  de  la  Religion  ce  qu’ils  avoienr 
de  plus  précieux. 

Ce  funelte  embarquement  fe  fit  de 
nuit  avec  Hne  précipitation  & un  dé- 
fordre  qu’il  elt  difficile  d’exprimer  ; rien 
n’étoit  plus  touchant  que  de  voir  ces 
malheureux  citoyens  chargés  de  leurs 
meubles  , & fuivis  de  leurs  familles  , 
abandonner  leur  patrie.  On  entendoit 
de  tous  côtés  un  bruit  confus  d’enfants 
qui  pleuroient  , de  femmes  qui  fe  plai- 
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gnoient  d’hommes  qui  maudiffoient  leur  Viilîers  de 
mauvaife  fortune  ; & des  matelots  qui 1 kLc* Adam, 
crioient  les  uns  après  les  autres.  Le  Grand- 
Maître  feul  difli  roulant  fa  douleur  ; les 
fentimenrs  de  fon  cœur  n’alloient  point 
jufques  fur  fon  vifage , & dans  cette 
confufion  il  donnoit  fes  ordres  avec  la 
même  tranquillité  que  s’il  n’eût  été  quef- 
tion  que  de  faire  partir  pour  la  cour», 
fe  une  efcadre  de  la  Religion.  Outre  les 
Chevaliers , il  fit  embarquer  plus  de  qua- 
tre mille  habitants  de  î'ifle  , hommes  , 
femmes  & enfants  , qui  , pour  ne  pas 
refter  fous  la  domination  des  " Infidè- 
les , s’attachèrent  à la  fortune  de  l’Ordre  , 

& abandonnèrent  leur  patrie. 

Le  Prince  Amurat  , ce  fils  de  l’infor- 
tuné Ziiim , eût  bien  voulu  aufli  fuivre 
le  Grand  - Maître  , & il  étoit  con- 
venu avec  lui  qu’il  fe  rendroit  fur  fon 
bord  avec  toute  fa  famille  ; mais  Soli- 
man , qui  le  vouloir  avoir  en  fa  puif- 
fance , le  faifoit  obferver  de  fi  près , que 
malgré  tous  les  déguifements  dont  il 
fe  couvrit  , il  ne  put  approcher  de  la 
flotte  , & il  fut  réduit  à fe  cacher  dans 
les  débris  des  maifons  que  le  canon 
des  Turcs  avoit  ruinés.  Le  Grand-Maî- 
tre n’ayant  pu  le  fauver  , après  avoir 

tiris  congé  du  Grand  - Seigneur , monta 
e dernier  fur  fon  vaiffeau.  Le  premier 
jour  de  Janvier  , toute  la  flotte  à fon 
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Viiiïert  de  exemple  appareilla , & le  peu  de  Cheva- 
llflt-Adam.  jjers  ^uj  reft0jent  d’un  liege  fi  long  & fî 

meurtrier  , fe  virent  réduits  à la  triftc 
néctffué  d’abandonner  l’ifle  de  Rhodes 
avec  les  places  & les  autres  ifles  qui  dé- 

fendoient  de  la  Religion  , & oti  tout 
Ordre  de  faint  Jean  de  Jérüfalem  regnoit 
avec  tant  de  gloire  depuis  près  de  deux 
cents  vingt  ans. 


Fin  du  huitième  Livre, 
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l i V RE  NEUVIEME. 

F rendant  que  l’heureux  Soliman 
1 rriomphoir  de  la  difgrace  des  Che- 
valiers de  Rhodqs  , & que  ce  Prince  , qui 
ne  comproit  pour  rien  la  perce  de  Tes 
foklats  , s’applaudifloit  d’une  conquête 
fi  glorieufe  , le  Grand-Maître  , avant  que 
de  fortir  du  port  de  Rhodes  ; & , en 
exécution  du  traité  qu’il  venoir  de  faire 
avec  le  Sultan  , dépêcha  des  briganrins  , 
des  felouques  & des  vaifTeaux  de  tranf- 
port  au  Commandeur  d’Airafque  , Gou- 
verneur du  château  de  Saint  - Pierre  , 
& à Perrin  du  Pont  , Bailli  de  Lango, 
avec  ordre  d’abandonner  les  places  où 
ils  commandoient  ; d’embarquer  incef* 
famment  tous  les  Chevaliers  qui  étoient 
dans  leurs  gouvernements  , & les  habi- 
tants fujets  de  la  Religion  qui  les  vou- 
droient  fuivre  , & de  fe  rendre  en  dili- 
gence dans  l’ide  de  Candie  , où  il  fai- 
foit  deffein  de  s’arrêter  quelque  temps 
pour  les  attendre  , & pour  recueillir  le 
Prince  Amurat , fils  de  Ziiim  , s’il  pou- 
voit  s’échapper  , & ceux  des  habi- 
tants de  l’ifle  de  Rhodes  qui , par  la  pré- 
cipitation de  fon  départ  , n’auroient  pu 
s’embarquer  en  même  temps  que  lui. 
.Ce  Prince  , accompagné  de  tous  fes  Che- 
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Viiüers  tîe  valiers , & fuivi  d’un  grand . nombre  de 
l’ifle-AJam.  famjl|es  Rhodiennes  , mit  enfuite  à là 
voile.  Sa  flotte  étoit  compofée  de  cin- 
quante vaiflfeaux  , foit  galeres  , galiotes  , 
brigantins  & felouques  de  differentes 
grandeurs  : il  montoit  la  grande  caraque  ; 
où  il  avoit  fait  entrer  les  principaux 
Commandeurs  , & fur  - tout  les  Cheva- 
liers malades  & les  blefles  ; & on  peut 
dire  que  ce  grand  va'flean  en  les  por- 
tant portoit  toute  la  fortune  de  l’Ordre. 

11  feroit  difficile  d’exprimer  l’affl  âion 
des  habitants  de  l’ifle  de . Rhodes  , lorf- 
qu’ils  fe  virent  contraints  d’abandonner 
leurs  biens  , leurs  maifons  & leur  pa- 
trie. Pendant  que  cette  petite  flotte  ne 
fut  pas  bien  éloignée  , ils  avoient  tous 
les  yeux  attachés  fur  cetre  ifle  ; mais  ils 
ne  l’eurent  pas  plutôt  perdue  de  vue, 
que  la  douleur  éclata  par  leurs  cris  & 

1 par  leurs>  larmes  : ce  n’étoit  pourtant 
encore  que  le  commencement  de  leurs 
peines. 

Après  quelques  jours  de  navigation 
ils  furent  furpris  par  une  violente  tem- 
pête qui  difperia  cette  petite  flotte 
p^rmi  les  ifles  de  l’Archipel  : les  galè- 
res, fur  - tout  , fouffrirent  beaucoup  par 
le  defaut  d’un  nombre  fuffifant  de  for- 
çats & de  rameurs.  Soliman , avant  le  dé- 

fiart  du  Grand-Maître  , en  avoit  tiré  tous 
es  efclaves  fes  fujets , ou  de  fa  religion  : 
& les  Chrétiens  qui  les  avoient  reœpla- 
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cés  volontairement  , peu  faits  à cet  exer-  Viiüers  de 
cice  , troubloient  plutôt  le  fervice  qu’ils  rifle-Adam, 
n’y  étoient  utiles.  Plufieurs  vaiffeaux,  par 
l’effort  de  la  tempête  , furent  démâtés  ; 
quelques-uns  trop  chargés  coulèrent  bas. 

Les  malheureux  Rhodiens  , pour  préve- 
nir un  pareil  accident  , jetterent  dans 
la  mer  leurs  ballots  & leurs  effets  ; en- 
fin , après  avoir  lutte  contre  un  fi  furieux 
orage  pendant  trois  jours  & trois  nuits , 
le  vent  diminua  , les  vagues  sabaif- 
ferent  , l’efpénjnce  commença  de  re- 
prendre place  dans  les  coeurs  •,  & les  vaif- 
feaux qui  étoient  dtfperfés  gagnèrent  les 
uns  après  les  autres  différents  ports  ou 
golfes  de  l’isle  de  Candie. 

. Le  Grand  - Maître  , qui  montoit  la 
grande  caraque  , s’arrêta  à U vue^  & 
dans  la  rade  de  la  ville  de  Sétia  ; d au- 
tres fe  retirèrent  d’abord  dans  le  port 
de  Spina  - Longa.  Comme  il  n’y  avoit 
pas  deux  vaiffeaux  enfemble  , ils  arn- 
voient  les  uns  après  les  autres  ; ce  fut 
même  cette  difperfion  qui  les  confer- 
va  ; & fi  les  vents  par  leur  violence  ne 
les  euffent  pas  féparés  , ils  fe  feroient 
infailliblement  brifés  les  uns  contre  les 
autres  ; en  forte  que  la  rencontre  d un 
vaiffeau  auroit  été  auffi  funefte  que  celle 
d’un  écueil. 

Tous  ces  petits  vaiffeaux  , des  diffé- 
rents endroits  où  ils  s’étoient  mis  à 
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illiers  «?«Tabri  , fe  réunirent  auprès  du  Grand- 
e-Adam. Maître  On  vit  arriver  prefque  en  même- 
temps  le  Commandeur  d’Airafque  , le 
Bailli"  de  Lango , tous  les  Chevaliers  qui 
éroient  fous  leurs  ordres , & la  plupart 
des  habitants  des  isles  & des  places  de  U 
Religion , qui , plutôt  que  de  relier  fous  la 
domination  des  Turcs  , voulurent  fuivre 
la  fortune  de  leurs  Souverains.  Après  que 
tout  ce  peuple  fut  débarqué,  l’Isle-Adam 
en  lit  une  revue  générale  , & il  s’y  trou- 
va hommes , femmes  & enfants  près  de 
cinq  mille  perfonnes.  Mais  parmi  ceux 
qui  venoient  d’effuyer  cette  rude  tempê- 
te , la  plupart  étoient  malades  , lan- 
guiflants  & abattus  ; tous  fe  trouvoient 
fans  vivres , fans  fubfiftance  , & quel- 
ques-uns dont  on  avoit  jetté  les  har- 
des dans  la  mer  , à demi  nus  & fans 
linge. 

Le  Grand  - Maître  , qui  avoit  foutenu: 
avec  tant  de  fermeté  la  perte  de  fes 
Etats , à la  vue  de  ce  peuple  défolé , ne 
put  contenir  fes  larmes  : il  lit  venir  à 
fes  dépens  des  villes  voifines  des  vivres , 
des  étoffes , & jufqu  a de  la  toile  pour 
rhabiller  ceux  qui  en  avoient  befoi». 
Ce  Prince , joignant  à des  fecours  fi  foli- 
des  des  fecours  animés  par  la  charité  , 
les  affura  que  l’Ordre  partageroit  tou- 
jours avec  eux  des  biens  fur  lefquets,  leur 
dit -il,  les  pauvres  avoient  toujours  les 
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premiers  droits.  Le  peuple  ne  répondit  à 
des  fentimenrs  fi  tendres  & fi  touchants 
que  par  des  vœux  pour  la  durée  d’une  vie 
fi  bienfaifante  ; chacun  accourut  pour  lui 
baifer  la  main  ; tous  l’appelloient  leur 
pere  ; & ce  nom  fi  doux  aux  âmes  géné- 
Teufes,  fit  plus  de  plaiûrà  ce  grand  hom- 
me , que  le  titre  de  Prince  & de  Seigneur 
qui  étoient  dû  à fa  dignité. 

11  n’avoit  pas  plutôt  débarqué  proche 
de  Sétia,  qu’il  en  avoir  envoyé  donner 
«vis  au  Gouvernement  & à la  Régence  de 
I’isle.  Ce  Gouverneur  lui  dépêcha  aufli- 
tôt  le  noble  Paul  Juftinien  , pour  lui  of- 
frir tous  les  fecours  dont  il  pourroit 
avoir  befoin,  & pour  l’inviter  à fe  rranf- 
porter  avec  tout  fon  peuple  dans  la  ville 
capitale  , où  il  trouveroit  des  vivres  en 
abondance.  Le  Grand  - Maître , quoique 
mécontert  de  ces  Républicains,  ne  laif- 
fa  pas  de  s’y  rendre.  Le  Gouverneur  , 
accompagné  de  Noble  Dominique  Tré- 
vifan.  Général  des  galeres  de  la  Répu- 
blique, des  Magiftrats  & des  principaux 
de  l’isle , le  furent  recevoir  à la  defcente 
de  fon  vaiffeau  ; ils  l’aborderent  avec  de 
grandes  démonftrations  de  compaflion 
pour  la  perte  de  Rhodes  ; mais  fi  tardi- 
ves, que  le  Grand  - Maître  , dans  un  en- 
tretien particulier  qu’il  eut  depuis  avec  le 
Général  des  galeres,  ne  put  s’empêcher 
de  lui  reprocher  la  timide  politique  du 
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Vîiüers  de  Sénat , qui,  ayant  dans  le  port  de  Can- 

l’Ifk-Adara.  jjç  p]us  Je  ibixanre  galeres,  avoit  vu 
prendre  Rhodes  fans  daigner  y jetter  le 
moindre  fecours. 

Le  Général  Vénitien  ne  répondit  à de 
fi  juftes  plaintes  que  par  un  filence  plein 
de  confufion  ; & pour  éviter  de  fi  fàcheu- 
fes  explications,  il  l’exhorta  de  refter 
dans  l’isle  jufqu’à  ce  que  1 hiver  & la 
rigueur  de  la  faifon  fut  paffée.  Mais  le 
Grand  - Maître , outré  de  l’infenfibilité 
avec  laquelle  ces  Républicains  avoient 
vu  la  perte  de  Rhodes , lui  témoigna  que 
fi- tôt  qu’il  auroit  fait  racommoder  fes 
vaifieaux  endommagés  par  la  tempête  , 
il  continueroit  fa  route  , & que  fon  def- 
fein  étoit  de  fe  rendre  incefiamment  en 
Italie  pour  délibérer  avec  le  Pape  du  lieu 
où  l’onfixeroit  le  Chef-d’Ordre  &-  la  ré>- 
fidence  de  la  Religion. 

Pendant  qu’il  faifoit  travailler  avec 
une  extrême  diligence  à radouber  fes 
vaifleanx , Léonard  Baleftrin  , Métropo- 
litain Latin  de  Rhodes , arriva  en  Candie 
avec  fon  Clergé  & plufieurs  habitants. 
Soliman  les  avo’t  chattes  fous  prétexte 
qu’ils  n’ctoient  ni  Rhodiens  ni  Grecs  , 
& qu’il  ne  vouloit  fouffrir  dans  fes  états 
aucun  Latin.  Le  Grand  - Maître  , qui  ré- 
véroit  la  vertu  de  ce  Prélat  , le  reçut 
bien,  lui  afligna  une  penfion  fur  le  tré- 
for  de  l'Ordre  i & Baleftrin  ayant  pris 


Digitized  by  Google 


d * Malte,  Liv.  IX.  379 
depuis  l’habit  de  la  Religion  , il  le  nom-  Vilüerj  de 
ma  pour  Prieur  de  l’Eglife  , alors  la  pre-  rlfl*‘Adin!l' 
miere  dignité  eccléGaltique  de  l’Ordre  , 
qui  lui  donnoit  entrée  dans  le  confeil , 

& la  première  place  après  le  Grand- 
Mairre.  , 

Entre  différents  événements  qui  s’é- 
roient  pafles  depuis  le  départ  du  Grand- 
Maître  , l’Archevêque  lui  apprit  que  le 
Grand-Seigneur  avoit  donné  des  ordres 
fi  précis  pour  faire  chercher  le  fils  de 
Ziiim  , que  cet  infortuné  Prince  avoit 
été  bientôt  découvert  , & qu’on  l’a- 
voit  mené  devant  Soliman  avec  fes  qua- 
tre enfants , deux  garçons  & deux  filles  ; 
que  le  Sultan  , qui  avoit  tant  d’intérêt 
de  perdre  cette  famille  , & qui  cepen- 
dant évitoit  avec  foin  la  réputation  de 
Prince  cruel,  pour  pouvoir  s’en  dé  ;ire  fous 
un  prétexte  plaufible  , lui  demanda  , 
comine  s’il  l’eût  ignoré  , quelle  Reli- 
gion il  profeffoit  ; que  ce  Prince  hù  avoir 
répondu  avec  beaucoup  de  fermeté  que 
lui  & fes  enfants  étoient  Chrétiens  ; 
que  Soliman  , fous  prétexte  de  le  pu- 
nir d’une  prétendue  apoftafie  , l’avoit  fait 
étrangler  avec  fes  deux  fils  , & qu’il 
avoit  fait  faire  cette  cruelle  exécution  à 
la  tête  de  fon  armée , afin  d’ôter  à des 
mécontents  & à quelque  impofteur  le 
prétexte  d’armer  quelque  jour  fous  leur 
nom  ; & qu’enfuite  de  cette  exécution 
le  Sultan  avoit  envoyé  les  deux  jeunes 
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Princefles  à Conftantinople  pour  être  en- 
fermées dans  le  vieux  ferrait. 

Les  vaiffeaux  de  l'Ordre  étant  radou- 
bés , le  Grand  - Maître  , vers  le  com- 
mencement de  Mars  , remit  à la  voile , 
& il  dépêcha  en  même  temps  fur  un  lé- 
ger brigantin  différents  Ambaffadeurs 
vers  le  Pape  & vers  la  plupart  des  Prin- 
ce; Chrétiens , pour  leur  faire  part  de  la 
perte  de  Rhodes  , & pour  fe  plaindre 
en  même  temps  d’en  avoir  été  11  géné- 
ralement abandonné.  Cette  plainte  regar- 
doit  encore  plus  juftement  le  Pape  que 
les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté  ; 
mais  ce  Pontife  n’étoit  occupé  que  des 
effa  res  & des  intérêts  de  l’Empereur  , 
& il  les  conduifoit  avec  autant  d’appli- 
cation que  s’il  eût  éré  encore  Miniftre 
de  ce  Prince.  On  ne  peut  exprimer  tous 
les  difeours  défavantageux  que  cette  con- 
duite lui  attira  : on  fe  plaignoit  haute- 
ment du  peu  de  tele  qu’il  avoit  fait 
paroître  pour  le  fecours  de  Rhodes; 
& le  jour  même  que  la  ville  fut 
rendue  à Soliman  , une  partie  de  l’ar- 
chitrave de  la  chapelle  de  ce  Pon- 
tife étant  tombée  dans  l’inltant  qu’il 
étoit  fur  le  point  d’y  entrer  , & ce 
morceau  de  marbre  ayant  écrafé  un  de 
fes  gardes  qui  le  précédoit  , le  peuple  , 
qui  fe  fait  volontiers  l’interprete  des  in- 
tentions du  Ciel  , ne  manqua  pas  depuis, 
de  regarder  cet  accident  comme  une  pu- 
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nition  de  fa  tiédeur , & une  menace  décla- 
rée du  couroux  célefle. 


Villiers  d* 
l’Ifle-Adam, 


L’Isle  - Adam  n’ignoroit  pas  de  quel 
poids  auroit  - été  pour  le  falut  de  Rho- 
des la  recommandation  , & fur  - tout 
l’exemple  de  ce  Pontife  ; mais  comme 
il  prévoyoit  qu’il  alloit  avoir  befoin 
de  l’autorité  du  Pape  pour  maintenir 
la  Tienne  , il  ordonna  à fon  Ambafla- 
deur  de  s’expliquer  modeflement  fur  le 
défaut  de  ce  fecours  militaire  , afin 
de  le  difpofer  à lui  en  accorder  d’une 
autre  efpece , qui  ne  lui  éroient  pas  moins 
néceflaires  dans  la  conjonfture  préfente. 
Ce  Prince  , en  perdant  Rhodes  , ve- 
noit  de  perdre  , non-feulement  un  Etat 
puiflant  oc  fouverain  , mais  encore  le 
féjour  fixe  & indépendant  de  la  Reli- 
gion , le  Chef -d’Ordre  , le  centre  & 
comme  le  lien  qui  uniffoit  dans  le  mê- 
me lieu  & fous  fon  autorité  un  fi  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  nations  dif- 


férentes. La  crainte  d’une  difperfion  gé- 
nérale l’agitoit  fecrétement  : il  appré- 
hendoit  que  lorfqu’il  feroit  arrivé  en 
Italie , la  plupart  des  Chevaliers  n’ayant 
plus  de  couvent  fixe  & déterminé  , 
ne  fe  retirafïent  dans  leur  pays  ; il 
ignoroit  même  en  quel  endroit  il  pou- 
voit  s’établir  avec  le  Confeil  , & tout 
ce  peuple  qui  s’étoit  attaché  à fa  for- 
tune *,  mais  ce  qui  augmentoit  fon 
inquiétude  , c’eft  qu’il  avoit  befoin 


Digitized  by  Google 


3S2  Histoire  de  l’Ordre 

VWierst'e  d’un  port  pour  l’exercice  de  fa  pro- 

riût-Adam.  fçffion  , & pour  envoyer  fes  vaiffeaux 
en  courfe.  Il  appréhendoit  qu’il  ne  fe 
trouvât  aucun  Prince  Chrétien  qui  lui 
voulût  céder  en  pure  propriété  une  pla- 
ce & un  port  dans  fes  Etats  ; & fup- 
pofé  qu’il  y en  eût  quelqu’un  qui  fût 
afîei  généreux  pour  lui  fournir  un  afy- 
le  , il  ne  craignoir  pas  moins  qu’il  ne 
prérendit  dans  la  fuite  -drfpofer  des  forces 
de  la  «Religion  peur  fes  intérêts  parti- 
culiers , ou  que  fi  l’Ordre  manquoit  de 
retraite  , & que  la  Religion  n’eut  plus 
ce  lien  commun  de  concorde,  les  Che- 
valiers ne  fe  d’.fperfafïent  chacun  dans 
leur  pays  ; ce  qui  affoibliroit  la  difei- 
pline  de  l’Ordre  , & cauferoir  à la  fin 
fa  deflruftion  & fa  ruine.  Plein  de  ces 
trilles  confidérations  , il  en  écrivit 
au  Pape  ; il  chargea  fon  Ambaiïadeur 
d’en  obtenir  une  Bulle  adrefîee  à tous 
les  Religieux  de  l’Ordre  , auxquels  il 
fut  enjoint  , feus  peine  d’excommuni- 
cation & de  privation  de  l’habit , de  dé- 
férer aux  ordres  du  Grand: Maître  & du 
Confeil  , en  quelque  endroit  qu’il  jugeât 
à propos  de  fixer  fa  réfidence  & celle  du 
couvent. 

L’AmbafTadeur  étant  arrivé  à Rome  , 
rendit  compte  eu  Pape  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  à la  défenfe  de  Rhodes  : 
fuivant  fon  inflruélion , il  lui  repréfen- 
ta  la  trille  fituation  de  l’Ordre  & la 
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jolie  crainte  que  le  Grand-Maître  avoit 
d’une  difperfion  plus  funefle  encore  par  Tes 
fuites  que  la  perte  même  de  Rhodes.  Le 
Pape  entra  dans  les  vues  de  ride-Adam  , 
& pour  retenir  tous  les  Chevaliers  fous 
fon  obéiflance , il  lui  accorda  une  Bulle  , 
où  , après  avoir  relevé  avec  de  jultes 
éloges  le  zele  & la  valeur  que  les  Che- 
valiers avoient  fait  paroîrre  contre  les  In- 
fidèles , il  leur  commandoit en  vertu 
de  fainte  obédience  , de  demeurer  unis 
fous  l’autorité  du  Grand-Maître  , & il 
menaçoit  les  réfra&aires  de  toutes  les  fou- 
dres de  l’Egüfe.  Cette  Bulle  étant  expé- 
diée , l’Ambafladeur  l’envoya  au  Prieur  de 
Mefline  pour  la  rendre  au  Grand-Maî- 
tre , qui,  félon  fon  projet , devoit  dans  peu 
de  temps  fe  rendre  dans  le  port  de  cette 
ville. 

Il  étoit  , en  effet , parti  du  port  de 
Candie  ; mais  .à  peine  eût -il  été  quel- 
ques jours  en  mer  , que  les  vents  con- 
traires l’obligerent  de  relâcher  à Fras- 
kia  , autre  port  de  cette  isle  ; de  - là  il 
fe  rendit  à celle  de  Cérigo  , autrefois 
Cythere , & confacrée  à Vénus  , qui 
n’eft  éloignée  de  la  terre  - ferme  de  la 
Morée  que  de  cinq  milles.  Le  vent  pa- 
rciffant  favorable  , les  deux  caraques 
& les  vaiffeaux  de  haut  - bord  , par 
fon  ordre  , prirent  les  devants  fous  la 
conduite  du  Commandeur  Aufton  de 
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Villiers  d«  la  langue  d’Angleterre  , s’élargirent  en 

Wfle-Adan».  pleine  mer  , & arrivèrent  heureufement 
dans  le  port  de  Mefline.  Mais  le  Grand- 
Maître  , qui  ne  vouloit  pas  abandonner  le 
peuple  de  Rhodes , dont  la  plupart  étoient 
malades,  partit  long-temps  après,  monta  une 
galere , & avec  une  galiote , les  brigantins, 
les  felouques  & les  petits  vaiffeaux  , rem- 
plis de  tout  ce  peuple  , pour  moins  rif- 
quer , navigea  terre  à terre  avec  des  diffi- 
cultés extrêmes , entra  dans  le  golfe  Adria- 
tique, & gagna  enfin  le  port  de  Gallipoli, 
ville  du  Royaume  de  Naples  dans  le  golfe 
d’Otrante. 

Le  grand  nombre  de  malades  qui  fe 
trouvèrent  fur  fa  flotte  l’obligerent  de 
s’arrêter  quelque  temps  dans  cette  place. 
Pendant  qu’il  donnoit  tous  fes  foins 
pour  leur  foulagement  , les  Chevaliers , 
qui  dans  les  gros  vaiffeaux  de  la  Re- 
ligion l’avoient  précédé  , étoient  déjà 
arrivés  à Mefline , où  ils  avoient  trouvé 
un  grand  nombre  de  Commandeurs  & 
de  Chevaliers  de  différentes  nations  qui 
s’y  étoient  affemblés  avec  le  fecours 
qu’ils  avoient  efpéré  de  conduirç  à 
Rhodes.  Tous  ces  Chevaliers  ne  rece- 
vant point  de  nouvelles  du  Grand- 
Maître  étoient  dans  de  vives  inquiétu- 
des : les  uns  craignoient  que  par  le 
gros  temps  qu’il  avoit  fait  & par  la 
rigueur  de  la  faifon  , les  galeres  & les 
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petits  vaifleaux  n’euffent  péri  ; d’au- 
tres appréhendoient  que  les  Corfaires 
de  Barbarie  qui  couroient  ces  mers  , 
avertis  du  départ  du  Grand  - Maître  & 
des  richeffes  qu’il  portoit  avec  lui  , ne 
fe  fuffent  réunis  pour  l’attaquer  , & 
que  cette  petite  flotte  mal  armée  n’eût 
été  la  proie  de  ces  Barbares.  Leur 
crainte  étoit  d’autant  mieux  fondée  , 
que  Soliman  ayant  obligé  le  Grand- 
Maître  , avant  fon  départ  , à relâcher 
tous  les  efclaves  nés  les  fujets , ou  de 
fa  religion  , il  n’y  avoit  pas  dans  cha- 
que galere  la  moitié  de  la  chiourrae 
néceffaire  pour  voguer.  C’étoit  même 
ce  défaut  d’équipage , autant  que  la  ri- 
gueur de  la  faifon,  qui  avoit  fait  errer 
n long-temps  le  Grand  - Maître  dans  ces 
mers  : enfin,  vers  le  commencement  de 
Mai , il  entra  avec  fa  petite  flotte  dans 
le  port  de  Mtffine.  Au  lieu  du  pavil- 
lon ordinaire  de  l’Ordre , il  n’arbora  , 
au  haut  du  mât  du  vaiffeau  qu’il  mon- 
toit , qu’un  étendard  ou  une  efpece  de 
bannière , fur  laquelle  l’image  de  la 
fainte  Vierge  étoit  repréfentée,  tenant 
fon  Fils  mort  entre  fes  bras  : on  lifoit 
autour  ces  paroles  : Dans  mon  extrême 
affliction , il  efi  mon  unique  cjpérance  : 
À FFLICTIS  SPES  UNICA  REBUS. 

Pigp.atelli , Comte  de  Montéléon,  Vice- 
Roi  de  Sicile  ; l’Archevêque  de  Meffi- 
ne; -Fabrice  Pignatelli , frere  du  Vice- 
Tome  ///.  _ R 
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Vii'î«rs  «le  Roi  , Prieur  de  Barlette  ; Charles 

ri/lt-Ad«m.  jefvarre  ^ Prieur  de  faine  Etienne  ; le 
Prieur  de  Mefline  ; les  Commandeurs 
& tous  les  Chevaliers,  la  Noblefle  & 
le  Peuple , & toute  la  Ville  , pour  ainfi 
dire , fe  trouvèrent  au  débarquement  de 
l'Isle-Adam.  Tout  le  monde  avoit  les 
yeux  attaches  fur  ce  vénérable  vieil- 
lard , aufli  illuflre  par  fa  confiance  dans 
fes  malheurs,  que  célébré  par  la  gloi- 
re qu’il  avoit  acquife  à la  défenfe  de 
Rhodes. 

Après  que  le  Vice - Roi  lui  eût  fait 
fon  compliment , & qu’il  lui  eût  même 
offert  , de  la  part  de  l’Empereur , la  ville 
de  Meffine  pour  fervir  de  retraite  & 
d’entrepôt  à fa  flotte , l’Archevêque  & 
tous  les  Grands  du  Royaume,  la  No- 
blefle & le  Peuple  , par  un  trifte  filence 
& conforme  à fa  fortune , lui  témoi- 
gnèrent la  part  qu’ils  y prenoient.  Mais 
qui  pourroit  exprimer  la  douleur  fin- 
cere  de  tous  les  Chevaliers  pour  la  per- 
te de  Rhodes  , dont  fon  arrivée  renou- 
velé le  fouvenir.  Ceux  qui  étoient  fur 
le  port , & ceux  qui  débarquoient , fans 
pouvoir  parler , & feulement  par  de  ten- 
dres embraflements , fe  communiquoient 
leur  affli&ion  commune  ; des  larmes , 
quoique  retenues  par  force  , échappoient 
aux  plus  confiants.  Le  feul  Plsle-Adam , 
plus  grand  que  fa  difgrace  / faifoit  voir 
par  fa  fermeté  qu’il  étoit  digne  d’une 
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meilleure  fortune.  Il  prit  le  chemin  du  Viitfersrf# 
palais  prieural  , précédé  par  tous  les 
Chevaliers , nues  têtes , dans  un  trille  fi- 
lence , & qui , par  des  démonflrations  de 
leur  refpett , lui  faifoient  connoitre  que 
s’il  avoir  perdu  fon  Etar , il  n’avoir  pas 
perdu  fon  autorité  fur  un  corps  de  No- 
bleffe  capable  , dans  des  temps  plus  heu- 
reux , de  conquérir  une  nouvelle  isle  de 
Rhodes. 

Le  premier  foin  du  Grand  - Maître  , 
après  fon  débarquement  , fut  de  loger 
dans  fon  palais  & dans  les  maifons  voi- 
fines  , les  Chevaliers  bleffés  & les  ma- 
lades : il  les  fervoit  lui  - même  , affilié 
de  ce  qui  lui  reftoit  de  Chevaliers  fains. 

C etoir  un  fpeélade  bien  touchant  de  voir 
ces  hommes , fi  redoutables  les  armes  à 
la  main  , animés  feulement  alors  par  un 
efprit  de  charité  , fe  dévouer  aux  plus 
vils  minifteres  ; porter  des  bouillons  aux 
malades  ; faire  leurs  lits , & ne  paroître 
uniquement  occupés  que  de  leur  foula- 
gement.  • 

De  ces  devoirs  de  charité,  fi  confor-* 
mes  au  premier  inftitut  de  l’Ordre  , le 
Grand  - Maître  , toujours  inconfolable 
de  la  perte  de  Rhodes , pafla  à une  fé- 
vere  inquifition  contre  ceux  qui  avoient 
été  chargés  d’y  conduire  du  fecours  ; il 
les  fit  citer  devant  le  Confeil  complet  , 
pour  rendre  raifon  de  leur  retardement, 

& il  prptefla  hautement  que  , fans  égard 
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pour  perforine  , il  puniroit  fuivant  la  ri- 
gueur des  loi» , comme  traîtres,  & com- 
me déferteiurs , ceux  qui  feroient  convain- 
cus de  tiédeur  & de  nonchalance  dans 
l’exécution  des  ordres  dont  ils  avoient  été 
chargés. 

Tous  ceux  qui  avoient  été  cités , & 
que  ces  menaces  regafdoient  , Ce  pré- 
fenterent  devant  ce  Tribunal , avec  cette 
confiance  qu’infpire  feulement  l’inno- 
cence & la  vérité.  Le  Prieur  de  Bar- 
lette  & celui  de  faint  Etienne , qui  paru- 
rent les  premiers  , remontrèrent  qu’ou- 
tre un  amas  prodigieux  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche  qu’ils  avoient 
préparé  , fuivant  les  ordres  du  Grand- 
Maître  , ils  avoient  encore  , de  leur 
propre  mouvement  , & à leurs  dépens  , 
enrôlé  denx  mille  vieux  foldats  , & 
engagé  une  troupe  confidérable  de  vo- 
lontaires , & de  jeune  noblcffe  pour 
paffer  à Rhodes  ; mais  que  pendant  les 
deux  derniers  mois  , les  vents  avoient 
été  fi  opiniâtrement  contraires  , & ta 
mer  fi  orageufe , qu’il  : n’y  avoir  eu  per- 
fonne  affez  téméraire  pour  mettre  à la 
voile,  & qu’on  favoit  que  le  Chevalier 
de  Nieuport ,.  de  la  langue  d’Angleter- 
re , ancien  Capitaine  de  Marine , & qui 
ie  flattoit  , pôur  ainfi  dire  , de  dompter 
la  mer  par  fa  capacité  , s’étant  embar- 
qué dans  ce  temps  - là  , fut  repouffé 
par  la  violence  du  vent  contre  la  pointe 
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d’nn  cap  défert,  où  fon  vaifl'eau  périt  avec  viülerîrîa 
toute  fa  charge.  rifle-Adam. 

Antoine  de  Saint- Martin  , Prieur  de 
Catalogne  , repréfenta  de  fon  côté  au 
Confeil,  qu’aux  premières  nouvelles  du 
fiege*  il  avoit  armé  à fes  dépens  un  gal- 
lion  , dans  lequel  il  conduifoit  au  fe- 
cours  de  Rhodes  les  Chevaliers  d’Ar- 
ragon  , de  Navarre,  de  Valence  & de' 

Majorque  ; que  proche  l’isle  de  Corfe  , 
ils  a voient  été  attaqués  par  une  efca- 
dre  des  galeres  du  Grand-Seigneur , qui 
les  avoient  foudroyés  à coups  d’artillerie  ; 
que  setant  approchés  de  plus  près  , ils 
jettoienr  continuellement  des  grenades 
& des  feux  d’artifice  dans  fon  vaiffean  ; 
qu’ils  avoient  même  tenté  plufieurs  fois 
l’abordage  , & que  ne  s’en  pouvant  pas 
rendre  les  maîtres , après  un  combat  de 
fix  heures  , ils  fe  difpofoient  à y mettre 
le  feu  avec  un  brûlot  ; mais  que  la  nuit  un 
vent  frais  étant  furvenu,  il  avoit  fauvé  fon 
vaiffeau , quoique  brifé  de  coups  de  canon , 

& gagné  le  port  de  faint  Roniface  dans 
l’isle  de  Sardaigne  , d’où,  avec  beaucoup 
de  peine  & de  périL,  il  s’étoit  rendu  à 
Mefline. 

Le  Chevalier  d’Albi  , fils  du  Duc  de 
ce  nom  , étant  parti  de  Carthagene  avec 
les  Chevaliers  de  Caftille  & de  Portu- 
gal , eut  un  fort  à peu  près  pareil  ; il  fç 
vit  jnvefti  par  une  efcadre  des  Corfai- 
res  d’Alger  , qui  le  mirent  entre  deu* 
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V’iiîerj  de  feux.  Son  grand  mât  fut  abattu  , fes 

rifle- a dam.  voiles  & fes  cordages  brifés  ; il  reçut 
même  plufteurs  coups  de  canon  fous 
eau , fans  vouloir  fe  rendre  , & il  étoit 
réfolu  de  fe  brûler  , plutôt  que  d’aban- 
donner le  pavillon  de  la  Religion  an 
pouvoir  des  Infidèles.  Heuretifement  de 
fa  derniere  bordée , il  coula  à fond  l’A- 
miral des  Corfaires  ; & ces  Barbares  , 
pour  fauver  leur  Général  les  folduts 
qui  étoient  fur  fon  bord  , ayant  mis 
tous  leurs  efquifs  en  mer , le  Capitaine 
Espagnol  , profitant  du  peu  de  relâche 
que  cet  avantage  lui  donna  , mit  à la 
voile  , gagna  l’isle  de  Burfe , ou  d’ivi- 
ca  , une  des  Baléares , où  il  rétablit  fes 
agrêrs  & fes  manœuvres  , & d’où  il 
r’éroit  arrivé  dans  le  port  de  Meffine 
qu’au  commencement  de  Décembre.  Les 
Chevaliers  de  Tofcane  & de  Lombar- 
die repréfenterent  à leur  tour  qu’ils  dé- 
voient s’embarquer  fur  d,es  vaifleaux 
que  le  Commandeur  Tournebon  , Prieur 
de  Pile  , & d’une  illufire  maifcn  de  Flo- 
rence , avoir  loués  fur  fon  crédit  ; mais 
que  ce  Chevalier  ,'Tjui  les  devoit  armer 
à fes  dépens  , étant  mort  fubiremenr  , 
ils  s’étoienr  vus  dépourvus  des  fonds 
nécefl’aires  pour  continuer  cet  arme- 
ment ; qu’à  la  vérité  ils  a voient  eu  re- 
cours aux  Receveurs  de  Pife  , de  Venife 
& de  la  Lombardie  ; mais  qu’on  avoit 
été  fi  long-temps  à ramaffer  l’argent  né- 
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eeflaire  pour  fournir  aux  frais  de  cet  ar-  ViiUers  de- 
moment  , qu’ils  n’avoient  pu  fe  rendre  que  l’Me-Adwn.. 
ks  derniers  dans  le  port  de  Mefline. 

• Enfin  , le  Chevalier  d’Auffonville  ou 
de  V Hiers  , qui  avoit  été  député  vers 
les  Rois  de  France  & d’Angleterre , dé- 
clara que  s’étant  rendu  à la  Cour  de 
François  I , & lui  ayant  reprérenté  avec 
de  v.ves  inftances  le  befoin  preffant  que 
Rhodes  avoit  de  fon  fecours  , ce  géné- 
reux Prince  lui  avoit  répondu  que , 
quoiqu’il  fit  attaqué  de  tous  c5tés  par 
les  armées  de  terre  & de  mer  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  d'Angleterre  , cepen- 
dant , il  alloit  envoyer  ordre  à André 
Doria  , alors  Général  de  fes  galeres  , 
de  lui  en  remettre  trois  des  mieux  ar- 
mées , & qu’il  pourroit  tirer  de  fes  états 
les  vivres  & les  munitions  dont  il  au- 
roit  befoin  ; que  s’étant  acheminé  enfui- 
te  pour  fe  rendre  à Londres  auprès  de 
Henri  VIII  , il  avoit  rencontré  ce  Prin- 
ce à Calais,  qui  l'avoir  reçu  froidement, 

& dont  il  n’avoit  pu  tirer  aucune  efpece 
de  fecours  ; qu’il  étoit  revenu  enfuite  à 
Marfeille  ; que  Doïîa  , en  conféquence 
des  ordres  du  Roi , lui  avoit  remis  trois 
galeres  ; fa  voir  , la  Ferrart  , la  Tri - 
mouille  & la  Doria  , fur  lefquelles  plus 
de  rroA  cents  Chevaliers  des  trois  langues 
de  France  s’étoient  embarqués,  & qui 
menoient  à leur  fuite  huit  cents  hom- 
mes , tous  foldats  & Braves  guerriers  ; 
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que  des  deniers  de  la  Religion  il  avoir 
frété  trois  vaiffeaux  marchands  qu’il 
avoir  trouvés  dans  le  port  de  Marfeille; 
& qu’après  les  avoir  chargés  de  différen- 
tes munitions , il  avoit  pris  la  route  de 
Mefline  , lieu  de  raffembléc  ; mais 
qu’une  affreufe  tempête  , qui  dans  le 
même  temps  avoit  été  fi  funefte  à d’au- 
tres vaiffeaux  de  la  Religion  , avoir  dif- 
perfé  cette  petite  flotte  ; que  les  vaif- 
feaux de  tranfport  avoient  apparemment 
coulé  bas  ; que  la  galere  la  Ferrare 
avoit  auffi  péri  ; que  La  Doria  avoit 
échoué  le  long  des  côtes  de  Sardaigne , 
& qu’il  n’y  avoit  que  la  Trimouille  qui 
fût  arrivée  heureufement  dans  le  port  de 
Meffine. 

Tous  ces  faits  ayant  été  conftamment 
avérés  par' le  témoignage  & les  ferments 
des  Chevaliers  , & même  des  équipages 
de  ces  vaiffeaux  : Dieu  foit  à jamais  Loue , 
s’écria  le  Grand-Maître , aui  dans  notre 
malheur  commun  nia  fait  la  grâce  di 
connoitre  quon  ne  pouvoit  en  attribuer 
la  caufe  à la  négligence  ef  aucun  de  mes 
Religieux * Faifant  «nfuite  approcher  les 
Prieurs  & les  Grands-Croix  qui  avoient  été 
mis  au  Confeil  de  guerre , il  les  embraff* 
tendrement.  Il  falloit  , leur  dit-il  ymes 
chers  Freres , pour  t honneur  de  la  Relir 
gion  & pour  U vôtre  que  je  fifft  faire 
cette  information  , qui  juijifiera  à tous 
les  Princes  vivants  3 & à la  poficrité  * 
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jue  fi  Rhodes  avait  pu  être  fauvée  par 
les  feules  forces  delà  Religion , ceboiv 
Levard  de  la  Chrétienté  ne  J et  oit  pas  au - 
/ ourd' hui  en  la  puiffance  des  Infidèles . 

Quelque  juftes  que  fuffent  ces  rai- 
fons  , elles  n’adoucirent  pas  le  chagrin 
fecret  qu’avoient  caufé  à ces  Cheva- 
liers les  informations  & les  procédu- 
res criminelles  du  Grand  - Maître.  La 
plupart  faifoient  deffetn  de  fe  retirer 
meeffammeut  dans  leurs  prieurés  & 

dans  leurs  commanderies  ; & plnheurs  • 
fimples  Chevaliers,  à leur  exemple,  fe 
trouvant  fans  biens  , etoient  relolus  de 
retourner  chacun  ' dans  leur  patrie  , 
de  chercher  auprès  de  leurs  Souverains  * 
une  meilleure  condition.  Le  Grand  - Mai-  - 
rre  , averti  de  cette  efpece  de  complot , • 
convoqua  une  affemblée  de  tout  ce- 

qu’il  y avoir  de  Chevaliers  à Mcffine  : 
il  y ht  faire  la  le&ure  du  Bref  du  Pa-  • 
pe  , que  le  Prieur  de  Mefline  lui  avoit 
remis  , par  lequel  il  étoit  défendu  à 
tous  * les  Chevaliers  * fous  de  grieves 
peines  de  * s’éloigner  de  la  perfori- 
ne du  Grand  - Maître  fans  fes  ordres , 
fans  fa  perm’ffion  expreffe.  Il  leur  dit 
enfuite  qu’après  la  perte  de  Rhodes  , 
eux  feuls , pour  ainfi  dire  , fovmoient 
le  corps  repréfentatif  de  la  Religion  j, 
& que  fi  dans  une  fi  trille  conjonc- 
ture ils  fe  féparoient  , l’Ordre  s’anéan* 
droit  iofenfiblement  , & tomberait 
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Vîiiîerj  de  peut  - être  dans  le  mépris  des  Princes 
Ifle-Adam.  jouvera;ns  ^ ja  dn-énenté.  Il  ajouta 
qu’après  avoir  expofé  rant  de  fois  leurs 
♦ies  en  differentes  occafrons  contre  les 
Bifideles  , & fur -fout  pour  la  défenfe  de 
Rhodes,  il  attendoit  juftement  de  Fo- 
Eéiflance  qu’ils  avoiem  vouée  aux  pieds 
des  Autels , la  patience  néceffa'n  e pour 
procurer  à \ï  Religion  , avant  que  de 
le  féparer , une  é'abliffement  qui  rem- 
plaçât leur  perte  , & qui  fût  reconnu  pour 
e chef  de  l'Ordre  & la  réfidence  de  tous 
es  Chevaliers. 

Ce  difeours , oû  il  fit  entrer  adroite- 
ment de  tendres  exhortations  , joint  à 
îa  représentation  des  Ordres  du  Pape , & 
foutenu  de  fa  propre  autorité  , calma  les 
efprits , & appaifa  les  mécontents.  On  ne 
fongea  plus  qu’à  chercher  un  port  oû  la 
Religion  , fuivant  fon  initiait  , put  conti- 
nuer les  fecours  qu’elle  donnoit  depuis 
tant  de  ficc’es  aux  Chrétiens  qui  navigeoient 
dans  ces'  mers. 

Le  deffein  de  l'isle  - Adam  étoit 
de  fe  rendre  inceffamment  à Rome 
pour  en  conférer  avec  le  Pape  ; mais 
ce  grand  homme  n’éroit  pas  encore  ï 
la  fin  de  fe  s peines  & de  fes  travaux. 
Une  aff,  eufç  pelle  s’éleva  dans  Mef- 
fine , & pour  éviter  la  contagion  , 
il  fit  rembarquer  les  Chevaliers  fains  , 
les  bleffés  , & tous  les  Rhodiens  qui 
Vavoient  fuivi.  Ce  nouvel  embarque-; 
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îik  fe  fit  avec  autant  de  précipita-  vîiiïersdé 
>n  que  leur  départ  de  Rhodes  ; il  fat-  Vlfle-Aaam. 
it  même  éviter  un  ennemi  bien  plus 
doutable  que  les  Turcs  ; mais  mal- 
é cette  précaution  , la  pefte  fe  gliffa 
ins  les  vaiffeaux  de  la  Religion  ; plu- 
?urs  Chevaliers  en  moururent  , & 
itre  autres. Grégoire  de  Morgut,  Grand- 
rieur,  de  Navarre  , qui  s’étoit  ligna— 

> au  fiege  de  Rhodes , & les  Cheva* 
ers  de  faint  Martin  , Grimault  & 

.vogaire..  Le  Grand  - Maître  , égalè- 
rent malheureux  fur  terre  & fur  mer , 

£ portant  , pour  avnfi-  dire  , fon  enn- 
emi dans-  fon  fein  , réfolnt  pour  le 
oulagement  des-  malades  , de  chercher 
m air  plus  pur  & avec  la  perimflion 
lu:  Vice  - Roi  de  Naples  , il  débarqua  fa 
:olonie  dans  le  golfe  de  Baies.  Après, 
ivoir  reconnu  le  pays  , il  marqua  un 
amp  proche  les  ruines  de  l’ancienne 
ûlle.  de  Cu mes  ; on-  y conftruifit  par 
on  ordre  des  cabanes  & des  baraques. 

)ou?  le  logement  des  Chevaliers  Sc  des 
•Ihodiens  ; & de  peur  de  furprife  de 
a part  des  Cortaires  de  Barbarie  , 
qui  rodoient  le  long  de  ces  côtes  , il 
ât  entourer  ce  petit  camp  de  larges 
foffés  & de  retranchements  , qu’il  fit 
paliffader  , & fortifier  par  l’artillerie.- 
qu’on  tira  des  vaiffeaux.  Un  prompt 
luccès  fuivit  ce  changement  d’air  ; la. 
plupart  des  malades  guérirent  r 5c. 

R 6, 
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Vilümde  après  un  mois  de  féjour  dans  un  clr- 

l'Ifle-Adam.  raat  g (joux  & f,  (empéré  , le  Grand- 
Maître  , dans  l’impatience  de  conférer 
avec  le  Pape  au  fujer  d’nn  endroit  con- 
venable pour  l’établiffement  de  fon  Or- 
dre , après  lui  avoir  donné  avis  de  fou 
départ  , fe  rembarqua  avec  fa  colonie , 
& arriva  peu  de  jours  après  à Civita- 
Vecchia.  11  envoya  auffi-tôt  à Rome  le 
Chevalier  de  Chevriere  , pour  baifer  r 
de  fa  part , les  pieds  au  Pape , & lui  de- 
mander en  même  temps  une  audience 
au  fujet  de  la  trille  révolution  qui  ve- 
noit  d’arriver  dans  fon  Ordre.  Le  faint 
Pere  fit  partir  l’Evêque  de  Cuença  y 
Prélat  Efpagnol  , & de  fa  famille , pour 
le  féliciter  fur  fon  heureufe  arri- 
vée dans  fes  Etats.  Mais  , au  lieu 
de  répondre  à fon  empreffement  , 
il  lui  fit  dire , par  cet  Evêque  , qu’il  ne 
lui  confeilloit  pas  de  fe  remettre  fi-tôt 
en  chemin  , fur  - tout  pendant  les  ar- 
deurs de  la  canicule  ; qu’il  fe  repofât 
tranquillement  avec  fa  colonie  dans  Ci- 
vita-Vecchia  , & que  dans  quelque  temps 
il  lui  feroit  favoir  le  jour  qu’il  pour- 
roit  lui  donner  audience  : prétexte  dont 
ce  Pontife  fe  fervit  pour  n’avoir  pas  le 
Grand-Maître  pour  témoin  d’une  dé- 
claration de  guerre  qu’il  devoir  fai- 
re publier  folemnellement  contre  la 
France. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d'hif- 
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foire  , il  faut  favoir  qu’Adrien  ne  fut  pas  Villierjde 
plutôt  élevé  fur  la  Chaire  de  faint  Pier-  fMU-Ada*, 
re  , qu’à  l’exemple  de  fes  prédécefieurs 
il  en  avoit  donné  avis  au  Grand  - Maî- 
tre ; & , par  le  même  bref , il  lui  mar- 
quoit  qu’il  n’avoit  été  fenfible  à cette 
nouvelle  dignité , que  par  le  deûr  d’en 
employer  toute  fa  confidération  auprès 
des  Princes  Chrétiens  , pour  les  réunir 
dans  une  fainte  ligue  contre  les  Infidè- 
les : proteflation  qu’il  lui  avoit  réitérée  de- 
puis dans  toutes  fes  lettres.  Mais,  comme 
fi  cette  déclaration  n’eût  été  que  pur  ftyle 
Apoftolique  , au  lieu  de  former  une  croi- 
fade  contre  les  Turcs , il  venoit  de  con- 
clure une  ligue  contre  lui  , l’Empereur  , 
le  roi  d’Angleterre  & le  Duc  de  Mi- 
lan , pour  attaquer  les  Etats  du  Roi 
Très- Chrétien  , pendant  que  le  Conné- 
table de  Bourbon , fous  prétexte  de  quel- 
que mécontentement  particulier  * devoit 
faire  foulever  une  partie  du  royaume. 

La  ligue  ayant  été  nçnée  , le  Pape  fe 
rendit  à l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeu- 
re , le  jour  de  l’Affomption  : il  y célé- 
bra  la  Méfié  pontificale , affilié  de  tout 
le  facré  College  , & on  publia  folem- 
nellement  une  déclaration  de  guerre  con- 
tre; la  France.  ' La  plupart  des  Carcfi-  ' 

Baux  netoient  pas  d’avis  que  le  Pape 
quittât  le  caraôere  de  pere  commua 
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Viiiiers  de  des  Fideles  , & plufieurs  lui  repréfen- 
Vi/1«-Adam.  tçrent  qU’j|  jev0|t  fe  réferver  pour  fai- 
re la  fonûion  de  Médiateur  enrre  l’Em- 
pereur & le  Roi  de  France  ; mais  fai 
paflion  pour  la  maifon  d’Autriche  lui 
fit  fermer  l’oreille,  à de  fi  juftes  confi- 
dérations  -,  & ce  Pontife  , quoique  trèsT 
homme  de  bien  & très  - dtfmtéreÛe  , fe 
dévoua  aveuglément  à l’ambition  d’un. 
Prince  qui  vouloit  envahir  la  France.: 
ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  fuffit  pas , pour  • 
le  gouvernement,  d’avoir  des  vertus  par- 
ticulières , & que  dans  les  grandes  plar  • 
ces  il  faut  de  grandes  qualités  & de- 
grands  talents.  Mais  , foit.  que  Dieu  eût 
voulu  punir  ce  Pontife  dès  ce  monde- 
de  cet  efprit  de  parti  , ou  , ce  qui  eft 

Idtis  vraifemb-abie  , qr.e  la  longueur  de 
a cérémonie  l’eût  trop  fatigiié  , il  ne  put- 
fe  trouver  à un  grand  repas  que  le  Car- 
dinal Pompée  Colonne  , à la  fortie  de- 
l’Eglife  , donna  à tout  le-  facré,  Colle- 
ge , & aux.  Ambafîadeurs  des  Princes, 
qui  étoient  entrés  dans  la  ligue.  La  fie- 
. vre  le  prit  en  rentrant  au  Palais  ; il  en 
fut  incommodé,  pendant  plus  de  quime 
jours  ; & , ce  ne  fut  que  vers  le  vingt- 
cinq  du  même  mois  , & dans  un  inr 
tervalle  qui  lui  donna  fa . maladie  , qu’il' 
Vo\io,l.  a/ fit  dire  au  Grand-Maître  qu’il  étoit  dif- 
pofé  à.  le.  recevoir  dans  Rome.,  &.  à lui: 
donner  audience. 
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Le  Grand  - Maître  ,-  efcorté  de  tous 
(es  Chevaliers , fe  mit  aufli-tôt  en  che- 
min. Anne  de  Montmorency  , Maré- 
chal de  France  , Ton  petit-neveu  , étoit 
alors  à Rome  : le  Roi  Ton  maître  l’y  avoir 
envoyé , foit  qu’il  ne  fût  pas  encore  inf- 
truit  de  la  démarche  du  Pape  , foit  pour 
L’obliger  à fe  dcfiiler  de  la  ligue.  Ce  Sei- 
gneur Français  vint  au  devant  de  fon  on- 
de avec  un  fuperbe  cortege , 8t  le  fur 
prendre  bien  loin  de  Rome  -,  8t  lorfqne  le 
Grand- Maître  s’approcha  de  cette  capi- 
tale du  monde  Chrétien  , il  trouva  à fa 
rencontre  l’Auditeur  de  la  Chambre  du 
Pape , fon  Maître  - d’Hôtel  , 8t  les  pre- 
miers Prélats  de  fa  maifon  , qui  vinrent, 
de  fa  part  , lui  faire  compliment  : ils 
étoient  fuiv's  par  les  Chevaux  - légers  & 
la  Garde- Suifle  de  ce  Pontife.  On  vit  pa- 
roître  enfnite  les  familles  & les  équi- 
pages des  Cardinaux  -,  le  Duc  de  Sefle  ,• 
Ambaffadeur  de  l’Empereur  , le  joignit 
au  champ  de  Flore  , St  l’accompagna  jtif- 
qu’au  Palais.  Le  Grand  - Maître  puflant 
lut  le  pont  S;:int-A',ge  , & dans  la  pla- 
ce de  faint  Pierre  fur  faltté  plufieurs  fois 
par  toute  l’artillerie  de  la  ville  St  du 
château.  La  Nobleffe  Romaine  8 1 tout 
le  peuple  accouroient  pour  voir  ce  grand 
homme  qui  avoit  rempli  Rome  St  le 
monde  entier  de  fa  réputation  , St  de  la 
valeur  avec  laquelle  il  avoit  défendu 


Viîlierj  Je 
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Vi'üers  de  Rhodes.  Ce  fut  avec  ce  cortege  nom- 
lIfle.Adam»jjreux  magnifique  qu’il  entra  dans  le 
palais  & dans  l’appartement  du  Pape.  Ce 
Pontife , quoique  très-affoibli  par  fa  ma- 
ladie , quand  il  le  vit  entrer  dans  fa  cham- 
bre , fe  leva  de  deflus  fa  chaife  ; il  s’avan- 
ça même  quelques  pas  au  devant  de  lui 
& le  Grand-Maître  s’étant  profterné  pour 
lui  baifer  les  pieds , il  l’embrafla  tendre- 
ment. Il  le  Et  enfuite  afleoir  au  milieu 
des  Cardinaux  qui  fe  trotivereut  à cette 
audience  ; & , après  lui  avoir  dit  plu-* 
fieurs  chofes  obligeantes  fur  la  grandeur 
de  fon  courage  , & fur  la  valeur  de  fes 
Chevaliers  , il  l’aflura  qu’il  n’oublieroit 
rien  pour  conferver  un  Ordre  fi  utile  à 
Magnus  toute  1*  Chrétienté.  Il  le  congédia  enfuite  , 
Chrifti  athie-t n l’appellant  le  Héros  de  la  Religion  , 
ta  b fidti  ca-  £ |e  généreiiX  défenfeur  de  la*  foi  ; 
rimus  propu- titres  qu u avoit  il  julfement  mentes, 

gnator.  mais  auxquels  l’ifle  - Adam  fut  bien 

moins  fenfible  qu’au  refus  confiant  qu’a- 
voir fait  le  faint  Pere  de  lui  envoyer 
les  fecours  qu’on  lui  avoit  demandés 
tant  de  fois  & toujours  inutilement. 

Boi . l.  i,  Le  Grand-Maître  ne  vit  le  Pape  que 

g.  ^Q.  cette  feule  fois  ; la  fievre  le  reprit  , & 

devint  fi  violente  , que  fentant  que  la 
En  de  fes  jours  approchoit,  il  fe  fit  ap- 
porter le  faint  Viatique  ; & ayant  fait 
venir  dans  fa  chambre  tous  les  Cardi-, 
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Baux , il  les  exhorra  dans  les  termes  les 
pins  touchants , & avec  beaucoup  d’hu- 
milité , à lui  donner  un  fucccffeur  qui 
réparât  les  fautes  qu’il  avoit  pu  commet- 
tre dans  le  gouvernement  de  l’Eglife.  Il 
mourut  le  quatorie  de  Septembre , âgé 
de  foixante  & quatre  ans. 

Ses  obféques  ne  furent  pas  plutôt  ache- 
vées que  les  Cardinaux  , au  nombre  de 
trente  - fix  , entrèrent  dans  le  Conclave  ; 
& peu  après  il  s’y  en  trouva  trente- neuf. 
La  garde  de  ce  Conclave  fut  confiée  au 
Grand-Maître  & à fes  Chevaliers.  Parmi 
ceux  qui  afpiroienr  à la  tiare.  Pompée 
Colonne  & Jules  de  Médicis  paroifloient 
devoir  y prétendre  le  plus  de  part.  La 
daiffànce  ilhiftre  de  Colonne  , fes  richef- 
fes , l’éclat  de  fa  dépenfe , fes  libérali- 
tés , un  génie  propre  à conduire  une  intri* 
gue  , lui  avoient  acquis  parmi  les  Car- 
dinaux un  grand  nombre  de  partifans  , 
& il  avoit  été  affei  habile  pour  leur  per- 
fuader  qu’en  contribuant  à fon  élévation  , 
ils  ne  travailloient  chacun  que  pour  leur 
fortune  particulière.  D’ailheurs  , par  la 
liaifon  étroite  & héréditaire  dans  fa  mai- 
fon  qu’il  avoit  avec  l’Empereur , il  étoit 
affuré  des  Cardinaux  de  ia  faftion  de  ce 
Prince.  On  prétend  qu’en  entrant  dans 
le  Conclave  il  ne  lui  manquoit  que  deux 
voix  pour  rendre  fon  éteftion  allurée  ; & 
il  fe  flattoit  de  les  gagner  par  fes  intri- 
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gués  dans  le  parti  contraire.  Cependant 
Médicis  balançoit  ces  avantages  par  le 
fouvenir  du  feu  Pape  Léon  X fon  oncle , 
dont  la  mémoire  étoit  récente,  & encore 
très  - chere  à la  plupart  des  Cardinaux  , 

& fur -tout  à ceux  de  fa  création. 

Jules  de  Médicis  avoit' toujours  paffé 
pour  fils  naturel  de  Julien  de  Médicis  , 
jufqu’au  Pontificat  de  Léon  X.  Ce  Pape , 
qui  n’avoit  pour  objet  que  la  grandeur 
de  fa  ma'fon  , le  déclara  légitimé  fur 
la  dépofition-  d’un  frere  de  fa  mere,  & 
le  rapport  de  quelques  Moines  , qui 
certifièrent  qu’il  y avoit  eu  entre  fon 
pere  & fa  mere  une  promette  de  ma- 
riage : témoignage  un  peu  fufpeft  dans 
une  attire  fi  délicate.  II  entra  d’abord, 
dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Rho- 
des , & par  le  crédit  du  Pape  , il  en  . 
obtint  bientôt  de  riches  Commande- 
ries  & les  premières  dignités.  Mais  fe 
fentani  plus  propre  pour  les  intrigues 
de  la  Cour  que  pour  la  guerre , il  em- 
bratta  l’état  ecclefiaft'que  , & Léon  X 
le  créa  Cardinal  en  Tannée  1513.  Il  le 

fiourvut  depuis  de  la  Légation  de  Bou- 
ogne  , des  Archevêchés  de  Florence  , 
d’Ambrun , de  Narbonne  , & de  l'Evê- 
ché de  Marfeille.  Ce  Pontife  , qui  en 
vouloit  faire  l’appui-  de  fa  maifon  , le 
combla  de  biens  ; mais  avec  ce  pou- 
voir fuprême  qu’il  avoit  dans  l’Eglife  , 
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il  ne  l’en  put  jamais  raffafier.  Sous  fon  Viilien  te 

Pontificat  , & en  qualité  de  Card  nal 1 lfle~Adëm* 

neveu  , Médtcis  eut  beaucoup  de  part 

au  gouvernement  ; & pendant  que  Léon 

ne  paroiffoit  occupé  que  de  fes  plaifirs, 

lui  feul  en  apparence  foutenoit  tout  le 

poids  des  affaires.  11  efl  cependant  vrai 

que  le  Pape  avoit  de  bien  plus  grandes 

vues  que  fon  neveu  , plus  de  connoif- 

fance  de  fes  véritables  intérêts , & l’ef- 

prit  fur  - tout  plus  ferme  & plus  décifif. 

Lui  feul  formoit  en  fecret  lés  projets 
de  tontes  fes  entreprifes  ; mais  pour  au- 
torifer  le  Cardinal  neveu , & peut  - être 
par  pareffe  , il  lui  en  Uiffoit  l’exécu- 
tion. 

Le  Cardinal  difpofoit  des  charges 
& des  dgnités  de  la  Cour;  il  ne  fe  fir 
aucune  promotion  que  par  fes  confeils 
& à fj  recommandation  : c’étoit  com- 
me un  fécond  Pape  ; & après  la  mort 
d’Adrien  il  étoit  entré  dans  le  conclave 
fuivi  de  feiie  Cardinaux  , tous  créatures 
de  fon  oncle , & qui , avant-  que  d’aller 
au  fcrutin , prenoient  de  lui  l’ordre  qu’ils 
dévoient  tenir  en  donnant  leurs  fuffra- 
ges.  Leur  deffein  étoit  de  l’elever  fur 
Fa  Chaire  de  Paint  Pierre.  Mais  la  faéhon 
de  Colonne  y formoit  un  obftacle  invin- 
cible. Pour  tâter  le  terrain  , & effayer 
leurs  forces , ces  deux  concurrents  pro- 

{ lofèrent  chacun  différents  Cardinaux  de 
eur  parti.  Colonne  mit  fur  les  rangs 
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Villiersde  Jacobaccio  , Cardinal  d’un  efprit  borné 
e-Adam.  j^jj  qUj  |uj  étoit  étroitement  attaché.  ' 

Le  parti  de  Médicis  lui  donna  aufli  - tôt 
l’exclufion  , & Colonne  faifoit  la  même 
manœuvre  à l egard  de  ceux  qui  étoient 
nommés  par  Médicis.  Cette  contefta-  - 
tion  dura  plufieurs  jours  fans  que  l’un 
voulût  céder  à l’autre.  Ces  deux  partis 
animés  par  leurs  chefs  , préteadoient 
chacun  avoir  la  gloire  de  h s faire  Pa- 
pes , ou  du  moins  que  le  fouverain 
Pontife  fût  tiré  feulement  de  leur  fac- 
tion. Sous  un  calme  apparent  les  né- 
gociations fecretes  n’étoient  pas  moins 
vives.  Colonne  & Médicis  , foit  par 
eux  - mêmes  ou  par  leurs  émiffaires  , 
neroient  occupés  qu’à  gagner  quelques 
iuffrages , & à faire  des  conquêtes  dans 
le  parti  oppofé  f mais  les  Cardinaux 
de  chaque  faftion  étoient  fi  fideles  à 
leurs  chefs , qu’on  ne  vit  point  de  tranf-  < 
fuges. 

Le  Cardinal  de  Médicis,  comme  s’il 
eût  défefpéré  de  parvenir  au  fouverain 
Pontificat  , & pour  donner  le  change 
à Colonne , mit  fur  le  tapis  des  Urfins , 

Cardinal  très  - capable  par  fon  âge 
avancé , par  fon  érudition  , & fur  - tout 
par  fa  capacité  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement ; mais  d’une  maifon  oû  la- 
haine  pour  celle  de  Colonne  étoit  hé- 
réditaire , & ennemi  déclaré  lui  - même 
du  Cardinal  Colonne.  Tous  les  Cardi- 
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naux  de  la  faôlon  de  Médicis  , par  Viliiersda 
fon  ordre , lui  donnèrent  un  jour  leurs  t’We-Ada». 
fuffrages.  Ce  fut  un  coup  de  foudre 
pour  Colonne  ; il  n’ignoroit  pas  que 
des  Urfins  , outre  les  créatures  de  Mé- 
dicis , avoir  dans  fa  faftion  même  des 


amis  particuliers  qui  pourroient  fe  dé- 
tacher de  fon  parti  pour  porter  des  . 
Urfins  fur  le  trône  de  l’Eglife.  L’épou-  cUvts  u 
vante  le  prit  : il  craignoit  de  voir  la  p“ge  168. 
tiare  fur  la  tète  d’un  homme  auflj  ha- 


bile , & qui  fe  ferviroit  du  pouvoir  fou- 
verain  pour  détruire  fa  maifon.  Dans 
la  crainte  de  tomber  fous  fa  domina- 


tion , & pour  s’affurer  de  fon  exclufion  , 
après  avoir  tenté  inutilement  differents 
moyens , il  fe  vit  réduit  à concourir 
lui-même  à Péleôion  de  fon  rival  ; il 
offrit  de  lui  donner  fa  voix  & toutes 


celles  dont  il  difpofoit.  Ces  deux  chefs 
de  parti  s’abouchèrent  : il  fe  fit  encore 
différentes  négociations  , dans  lefquel- 
les  Colonne  ne  négligea  pas  fes  inté-  Gui  char  iùu 
rêts.  Médicis,  par  un  billet  particulier , liv' IJ’^ 
lui  promit  J*  charge  de  Vice  - Chance- 
lier de  la'fainte  Egüfe , & fon  palais 
qui  étoit  un  des  plus  fuperbes  bâtiments 
de  Rome.  Colonne  , après  avoir  pris , 
autant  qu’il  put , fes  fùretés , au  pro- 
chain fçrutin  lui  donna  fa  voix , & lui 
procura  tous  les  fuffrages  de  fa  faftion. 

Par  la  réunion  de  ces  deux  partis  , tou- 
tes les  contentions  étant  finies,  après 
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Villîerî  de  deux  mois  & quatre  jours  qu’avoir  duré 
l’Ifle- Adam.  je  COndave,  le  Cardinal  de  Médicis  fut 
élu  d’un  commun  confentement  le  19 
de  Novembre , & prit  le  nom  de  Clé-' 
ment  VII. 

Les  Cardinaux  , créatures  de  Léon  X , 

& le  peuple  fur-tout  qui  fe  fouvenoit 
avec  plaifir  de  la  grandeur  & de  la 
magnificence  avec  laquelle  ce  Pontife 
avoit  vécu  , aux  premières  nouvelles 
de  leleftion  de  fon  neveu  , firent  écla- 
ter leur  joie.  Ils  difoient  que  Rome 
ne  pouvoir  qu’être  heureufe  fous  le 
Pontificat  d’un  Prince  témoin  des  gran- 
des qualités  de  fon  oncle , & formé 
de  fa  main  dans  le  gouvernement.  Mais 
perfonne  ne  prit  plus  de  part  à fon 
élévation  que  le  Grand  - Maître  & fes 
Chevaliers.  C’étoit  le  premier  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  qui  fut  parvenu 
au  fouverain  Pontificat;  & dans  la  trifte 
conjonfture  où  la  Religion  fe  trouvoit  , . 1 

errante  , fans  couvent,  fans  demeure 
fixe  & fans  ports  pour  retirer  fa  flot- 
. te  , ils  regardoient  leleftion  d’un  de 
leurs  Chevaliers  comme  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence , qui , par 
une  grâce  fi  éclatante , avoit  voulu 
adoucir  l’amertume  de  leurs  malheurs. 

Le  Grand  - Maître  fentit  moins  la  perte 
de  Rhodes , & fous  le  Pontificat  d’un 
Chevalier  de  fon  Ordre  & par  fa  pro- 
ie ûion  il  fe  flatta  de  trouver  bientôt 
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un  afyle  , & même  un  nouvel  Etat  , VillTer*  <te 
où  , fuivant  fon  inftitut  & par  rapport  l’IAe-Acüm. 
à Futilité  commune  des  Princes  chré- 
tiens, la  Religion  pût  continuer  Tes 
armements  ordinaires  contre  les  Infi- 
dèles. 

De  fi  juftes  efpérances  ne  Furent  pas 
trompées  , & depuis  la  fondation  de 
l’Ordre  , jamais  Pape  n’avoit  témoigné 
tant  d’eftime  ni  une  fi  tendre  affettion 
pour  les  Chevaliers  de  faint  Jean.  Le 
Grand  - Maître  , après  la  proclamation 
qu’un  Cardinal  fit  de  l’éle&ion  de  Clé- 
ment , ouvrit  le  conclave  , & fut  le 
premier  qui  bai  fa  les  pieds  de  ce  Pon- 
tife. Il  en  reçut  des  remerciements  pu- 
blics fur  le  bon  ordre  & l’exaûitude 
qu’il  avoit  apportés  à l’égard  du  con- 
clave ; & le  Clergé  de  faint  Pierre  de 
Latran  s’étant  rendu  auprès  du  nou- 
veau Pape  pour  le  porter  à l’Eglife  , où 
il  alla , fuivi  de  tous  les  Cardinaux  , le 
Chevalier  Julien  Ridolfi  , Prieur  de  Ca- 
.poue  & Ambaffadeur  de  l’Ordre  * ar- 
mé de  toutes  pièces  , & monté  fuper- 
bement , le  précédoit  immédiatement  , 

Îiortant  le  grand  étendard  de  la  Re* 
igion  : fonftion  qu’en  qualité  de  Che- 
valier de  S.  Jean  ce  Pontife  avoit  exercée 
ï l’éleftion  de  Léon  X fon  oncle. 

Le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  débarraffé 
Be  cette  foule  de  ceremonies  infépara- 
blcs  de,  l’avénement  au  Pontificat  , 
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ViHiers  d' qu’à  la  priere  du  Grand-Maître  il  lui 
t-Aiiam,  accor(ja  une  audience  en  plein  confif- 

toire.  Ce  Prince  l’avoit  demandée  pour 
lui  rendre  compte  du  fiege  de  Rhodes  , 
& pour  faire  éclater  fur  le  premier  théâ- 
tre delà  Chrétienté  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  à la  défenfe  de  cette  place.  Le 
Vice-  Chancelier  de  l’Ordre  quiN  porta 
la  parole,  expofa  de  quelle  maniéré  fix 
cents  Chevaliers  enfermés  dans  Rhodes 
l’avoient  défendue  pendant  fix  mois  en- 
tiers contre  deux  cents- mille  Turcs  qui 
étoient  au  pied  de  fes  murailles.  Il  re- 
préfenta  enfuite  le  tonnerre  & le  feu 
continuel  de  leur  artillerie,  les  fortifica- 
tions ruinées , l’ennemi  logé  au  pied  des 
murailles,  des  affauts  fréquents,  les  Che- 
valiers jour  & nuit  aux  mains  avec  les  In- 
fidèles , & qui  n’avoiem  abandonné  cetté 

Îdace  qu’après  avoir  perdu:  prefque  tous 
eurs  confrères,  leurs  foldats  & les  plus 
braves  des  habitants,  & lorfque  l’ennemi 
avoit  pouffé  fes  travaux  jtifqu’au  milieu 
<le  la  place  , & que  le  terrain  même  leur 
manquoit  pour  fe  retrancher  , & pour 
combattre.  r ' ' 

Cette  relation  excita  en  même  tempj 
l’admiration  & la  compaflion  de  tout 
le  facré  College  : plufieurs  Cardinaux  , 
au  récit  de  la  mort  de  tant  de  Chevaliers 
qui  avoient  facrifié  leur  vie  à la  défenfe 
de  Rhodes,  ne  purent  retenir  leurs  lar- 
mes , & le  Pape  , de  concert  avec  tout 
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k Confiftoire  , pour  conferver  un  Or-  vîllîers  At 
dre  & un  corps  d’illuftres  guerriers  fi  ‘ Me-Adam, 
utiles  à la  Chrétienté  , en  attendant  qu’on 
put  trouver  une  ifle  ou  un  port  où  ils 
contintuflent  leurs  fon&ions  militaires , 
leur  afligna  , pour  réfidence  , la  ville  de 
Viterbe  , fituée  à quarante  milles  de  Ro- 
me , dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  : & Bo ^ 
il  confentir  que  leurs  vaifieaux  &.  leurs 
galeres  reftafient  dans  le  port  de  Civita- 
Vecchia. 

A cette  grâce  le  faint  Pere  en  ajouta 
une  pleine  de  diftin&ion  pour  l’Ordre  , 

& très  - honorable  pour  fon  chef  ; & , 
par  un  afte  particulier  du  quinze  Jan- 
vier , il  ordonna  que  quand  il  tiendroit  1515; 
chapelle,  le  Grand-Maître  auroit  la  pre- 
mière place  à la  droite  du  trône  , & 
que  dans  les  cavalcades  il  marcheroit  Bo\io,l.  24, 
feul  , & immédiatement- avant  Sa  Sain- F- 
teté  : ce  Pontife  voulut  que  ce  régle- 
ment fût  inféré  dans  les  regiftres  du 
Maître  des  Cérémonies.  Le  Grand-Maî- 
rre  , pénétré  de  ces  marques  de  fa 
bienveillance , avant  fon  départ  pour  Vi- 
terbe , fe  rendit  au  palais  pour  l’en 
remercier  , & il  en  obtint  depuis  plu- 
fieurs  audiences  , dans  lefquelles  il  lui 
fit  part  de  différentes  propofitions  qu’on 
lui  avoit  faites  au  fiijet  d’un  établif- 
fement  fixe  pour  fon  Oidre  , & qui 
remplaçât  la  perte  de  Tifle  de  Rhodes. 

H lui  dit  que  pendant  la  vacance  du 
Tome  UL  S 
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ViiHers  de  faint  Siégé  , on  lui  avoir  parlé  de  diffe- 
1 ifie-AUum.  renres  places  en  terre-ferme  , dont  il  au* 
roit  pu  traiter  ; mais  qu’il  en  avoit  re- 
jetré  la  propofuion  fur  ce  que  cette  fi- 
tuation  ne  convenoit  pas  à fon  inflitur  y 
• dont  la  profeflion  étoit  de  fervir  d’ef- 
corre  aux  pèlerins , qui  , par  dévotion  t 
s’embarquoient  pour  vifiter  les  lieux 
' faims  , & de  défendre  en  jnême  temps 
tous  les  Chrétiens  qui  navigeeieut  dans 
les  mers  : qu’André  Vendramino  , ancien 
Religieux  de  l'Ordre , &.  Archevêque  de 
Corfou  , lai  avoit  confeiüé  de  jetter  les 
yeux  fur  le  port  de  la  Suda  en  Candie , 
ou  fur  l'ifle  de  Cérigo , qui  appartenoient 
à la  République  de  Venife  ; mais  que  Sa 
Sainteté  n’ignoroit  pas  que  cette  Répu* 
blique  , femblüble  à certaines  femmes  ac* 
coutumées  à tout  fouffrir  de  l’empor- 
tement & de  la  violence  de  leurs 
amants , d’fïimuloit  fouvent  les  outra- 
ges du  Turc , & que  dans  la  crainte  de 
s’attirer  fon  reffentiment  , elle  n’ofe- 
roit  recevoir  au  milieu  de  fes  Etats 
un  Ordre  militaire  que  le  Grand  - Sei- 
gneur regardoit  comme  fon  perpétuel 
ennemi  : qu’on  lui  avoit  parlé  aufli  de 
l’ifle  d’Elbe  fur  les  côtes  de  la  Tof- 
cane  ; mais  que  le  Roi  d’Efpagne  & le 
Prince  de  Piombino  , étant  maîtres  des 
principales  places  de  cette  ifle  , il  ne  con- 
venoit  ni  à la  dignité  de  l’Ordre  , ni 
meme  au  bien  commun  de  la  Chrétien* 
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té  que  le  Grand-Maître  & le  Confeil  fou- 
verain  de  la  Religion  fuffent  dans  la  dé- 
pendance d’aucun  Prince  particulier.  Il 
ajouta  que  quelques  Chevaliers  Espa- 
gnols des  premiers  de  cette  nation , 
peut  - être  de  concert  avec  les  Minis- 
tres que  lEmpereur  tenoit  en  Italie , 

lui  avoient  propofé  les  ifles  de  Malte 
& du  Goze  , avec  la  ville  de  Tripo- 

li , fituée  fur  les  côtes  d’Afrique  , qui 
appartenoient  à ce  Prince  en  qualité  de 
Roi  de  Sicile  ; que  cette  derniere  pro- 
pofition  , par  rapport  à différents  ports 
qu’on  trouvoit  dans  l’ifîe  de  Malte  , ne 
lui  avoir  pas  déplu  ; mais  que  l’Empe- 
reur avoit  des  vues  fi  fines  & fi  ca- 

chées , qu’il  craignoit  que  ce  projet , en 
apparence  l’effet  de  fa  pieté  , ne  produi- 
sît dans  la  fuite  quelque  efpece  d’affu- 
jettiflément  ; que  , fuppofé  même  que 
l’Empereur  leur  accordât  par  une  inféo- 
dation pure  & fimple  les  ifles,  de  MJ- 
te  & du  Goie  , ils  ne  fe  chargeroient 
pas , fans  une  grande  répugnance , d’une 
aufli  mauvaife  place  que  Tripoli  , en- 
tourée de  tous  côtés  de  Barbares  & 
d’Infideles  , & que  ce  feroit  envoyer  à 
la  boucherie  tous  les  Chevaliers  qu’on  y 
mettroir  en  garnifen. 

Cependant  , malgré  ces  confédérations, 
qui  n’étoient  pas  fans  fondement , le  Pa- 
pe , après > avoir  mûrement  balancé  ces 
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Viliitn  <3e  différents  partis  , s’arrêta  à la  derniere 
line-Adam.  pr0p0fltion.  Mais  comme  il  n’ignoroit  pas 
•que  l’Empereur  n’étoit  pas  efdave  de  f» 

Jiarole  , fans  s’expliquer  autrement  avec 
e Grand-Maître  , il  l’exhorta  à prendre 
fi  bien  fes  mefures  , qu’il  ne  fût  pas  la 
•dupe  des  defleins  fecrets  de  fes  Minif- 
tres  , qui  peut-être  n’avoient  en  vue  que 
■de  faire  des  Chevaliers  de  nouveaux  fu- 
mets de  leur  maître.  L’Ifle  - Adam  étant 
arrivé  à Viterbe  , dépêcha  à ce  Prince  , 
en  qualité  d’Ambafladeurs  , le  Prieur  de 
Caftille  , le  Chevalier  Martinengue  , cet 
excellent  Ingénieur  qui  avoit  acquis  tant 
de  gloire  au  fiege  de  Rhodes  , & le 
Commandeur  Boiio  , Chapelain  de  l’Or- 
dre , mais  que  fon  habileté  dans  les  né- 
gociations avoit  rendu  recommandable. 
Ces  Ambaffadeors  étant  arrivés  à Ma- 
drid , où  fe  rrouvoit  alors  l’Empereur , 
lui  demandereut  , au  nom  de  tout  l’Or- 
dre , qu’il  lui  plut  , par  une  inféodation 
libre  & franche  de  tout  aflujettiffe- 
ment  , leur  remettre  les  ifles  de  Malte 
& du  Goie  ; & ils  firent  cette  propo- 
sition fans  parler  de  Tripoli  , comme  il 
leur  avoit  été  enjoint  par  leurs  inf- 
truftions.  Les  Ambafladeurs  lui  repréfen- 
terent  que  par  cette  conceflion , fi  digne 
de  la  libéralité  d’un  grand  Prince  , il 
fe  rendroit  le  reftaurateur  , & comme 
le  fécond  fondateur  d’un  Ordre  qui , 
«depuis  plufieurs  fiedes  , s’étoit  confia^ 
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cré  à la  défenfe  des  Chrétiens  ; & que 
les  Chevaliers  , par  leur  établiflement 
dans  ces  ifles , réprimeroient  les  brigan- 
dages des  Corfaires  de  Barbarie  , & 
mettroient  à couvert  de  leurs  incurfions 
les  ifles  de  Sicile  & de  Sardaigne  , le 
royaume  de  Naples , & toutes  les  côtes 
d’Italie. 

C’étoit  bien  l'intention  de  l’Empe- 
reur ; & quand  il  avoit  fait  infinuer  ce 
projet  au  Grand-Maître,  peut-être  qu’il 
avoit  moins  agi  par  un  mouvement  de 
générolité  , que  pour,  fon  propre  inté- 
rêt. Outre  les  dépenfes  confidérables 
que  lui  coûtoient  les  garnifons  qu’il  éroic 
obligé  d’entretenir  dans  ces  ifles  & dans 
Tripoli  , dont  il  feroit  déchargé  , il  „ 
comptoit  que  tous  les  Chevaliers  , la 
terreur  des  Infidèles  , par  leur  valeur 
les  tiendroient  en  refpeft  , & que  les 
efcadres  de  la  Religion  ferviroient  d’un 
rempart  invincible  contre  les  entreprir 
fes  du  Grand-Seigneur  , qui  , après  la 
conquête  de  l’ifle  de  Rhodes  , pourroir 
être  tenté  d’attaquer  celle  de  Sicile. 

Ces  motifs  n’étoient  que  trop  fufK- 
fants  pour  le  déterminer  à.  conclure  ce 
traité;  mais  ce  Prince  , le  plus  grand 
politique  de  fon  fiecle  , qui  riroit  fou- 
vent  plus  davantage  de  fes  négocia- 
tions que  de  fes  armes  mêmes  , fit  dire 
aux.  Ambafladeurs  qu’il  n’avoit  d’éloi- 
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gnement  pour  les  propofitions  qu’ils 
éroient  venus  lui  faire  ; qu’il  ne  pou- 
voir pourtant  fe  réfoudre  à aliéner  Mal- 
te & le  Goze  , fi  Tripoli  n’étoit  com- 
prife  dans  le  même  traité  ; qu’il  exi- 
geoit  que  le  corps  de  la  Religion  lui 
prêtât  ferment  de  fidélité , comme  à fort 
Souverain  ; qu’on  créât  de  nouveau  un 
fécond  Bailli  de  la  langue  de  Caftille  ; 
qu’en  l’abfence  de  l’Amiral  , il  n’y  eut 
qu’un  Chevalier  de  la  langue  d’Italie 
qui  commandât  les  galeres  : & comme  il 
fe  doutoit  bien  que  l’Ordre  ne  fe  réfou- 
droit  jamais  à lui  prêter  ferment  de  fidé- 
lité , il  ajouta  qu’il  ne  prétendoit  poinr 
s’engager  à fournir  à Malte  des  grains 
à l’avenir.  Par  cette  réferve  , il  s’afiu- 
roit  une  domination  abfolue  fur  les  Che- 
valiers , qui  ne  pourroient  jamais  fubfifter 
fans  ce  fecours. 

Le  Prieur  de  Caftille  & Martinen- 
gne  refterent  à la  Cour  de  l’Empereur, 
& Bozio , de  concert  avec  eux  , revint  en 
Italie , & fe  rendit  à Viterbe  auprès  du 
Grand-Maître  , auquel  il  communiqua  les 
intentions  de  l’Empereur.  De  tout  autre 
Souverain  on  ne  les  auroit  pas  écou- 
tées ; mais  la  Religion  ayant  la  plu- 
part de  fes  commanderies  dans  la  vafte 
étendue  des  états  de  ce  Prince  , on  ré- 
folut  d’attendre  du  bénéfice  du  temps  , 
& des  bons  offices  du  Pape  , quel- 
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que  adouciffement  à des  conditions  fi 
dures  : & cependant  , pour  entretenir 
toujours  la  négociation  , on  fit  trouver 
bon  à l'Empereur  , avant  de  lui  rendre 
une  réponse  décifive  , que  l’Ordre  pût 
envoyer  à Md:e  , au  Goze  & à Tri- 
poli huit  Comnvffaires  ; (avoir , un  de 
chaque  langue  , pour  vifiter  ces  places  , 
& en  faire  enfuite  leur  rapport  au  Con- 
feil. 

Le  Grand  - Maître  aroit  d’autant 
moins  d’empreffement  à conclure  ce 
traité  , qu’il  fe  préfentoit  actuellement 
un  nouveau  projet  bien  plus  glorieux  , 
& plus  avantageux  pour  l’Ordre  , qui 
étoit  de  rentrer  dans  Rhodes  , & d’en 
chaffer  les  Turcs.  L’auteur  de  cette  en- 
treprife  étoit  le  BacHa  Achmet  , celui 
même  qui  avoit  le  plus  contribué  à la 
prife  de  cette  place.  On  a vu  dans  le 
Livre  précédent  , que  Soliman  n’étant 
pas  content  de  Muftapha  qui  comman- 
doit  fous  fes  ordres  au  fiege  de  Rhodes, 
I’avoit  deft  rué  de  Ion  emploi  , dont  il 
avoit  revêtu  Achmet  ; mais  qu’à  la 
priere  de  fa  fœur  , que  Muftapha  avoit 
époufée  , ce  Prince  l’avoit  envoyé  en 
Egypte  en  qua’ité  de  Béglier  - Béï.  ïl 
n’y  rénflit  pas  mieux  qu’il  avoit  fait  au 
fiege  de  Rhodes  ; foit  incapacité  pour 
les  affaires  du  gouvernement  , foit  ava- 
rice , & qu’il  tyrannilàt  ces  peuples 
nouvellement  fournis  à l’empire  des 
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Villîers de  Turcs',  il  fe  fit  un  foulevement  géné- 
l'ifle-Adam.  rai  dans  jes  provinces  : une  armée  prodi- 
gieufe  d’Arabes  & d’Egyptiens  le  vinrent 
afliéger  jufques  dans  le  grand  Caire  , dont 
les  habitants  , par  le  même  motif , en- 
tretenoient  des  relations  fecretes  avec  les 
rebelles. 

La  femme  de  Muflapha  , alarmée  des 
périls  où  elle  fe  trouvoit  expofée  avec 
{on  mari , eut  recours  au  Grand-Seigneur., 
{on  frere.  Ce  Prince , qui  avoit  tant  d’in- 
térêt d’étouffer  promptement  cette  rébel- 
lion , avoit  envoyé  en  Egypte’  Achmet  à 
la  tête  d’une  puiflante  armée  pour  déga- 
ger {on  beau  - frere  , & prendre  en  fa 
place  le  gouvernement  de  ces  grandes 
provinces. 

Hifl.  de  Chol - Le  nouveau  Général  battit  d’abord 

(ondile,tom.  les  rebelles  en  quelques  occafions  ; 
a.  /.14/7.4S9.  après  avoir  établi  la  réputation  de 
fa  valeur , & la  crainte  de  fes  armes  , 
il  tâcha  de  gagner  les  mécontents  par 
une  conduite  toute  oppofée  à celle  de 
Muftapha  : les  tributs  par  fon  ordre  fu- 
rent confidérablement  diminués.  Com.- 
me  il  afpiroit  fecrétement  à fe  rendre 
indépendant  , & maître  abfolu  de  ce 
royaume,  il  éloigna  les  Officiers  Turcs  , 
odieux  aux  Egyptiens , en  même  temps 
qu’il  fit  remplir  leur  place  par  des 
Seigneurs  de  cette  nation  : & peur  s’at- 
tacher un  corps  de  troupes  qui  ne  dé- 
pendit que  de  lui  , il  rafferobla  ce  qià 
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refloir  de  Mamelus  en  Egypte  , & qui , Villiers-fa 
depuis  la  domination  des  Turcs,  étoient  l’lfl£'Adann 
diiperfés  dans  les  provinces  les  plus» 
éloignées.  Il  s’en  fit  des.  gardes  , aug- 
menta leur  folde  ordinaire,  & pour -lors» 
féduic  par  des  démonllrations  d’affec- 
tion & d’attachement  qu’il  de  voit  moins» 
à fon  mérite  qu’à  fa  fortune , & fe  • 
croyant  maître  des  coeurs.*  parce  qu’il 
l’étoit  du  pays  par  fa  dignité , il  fut 
affez  hardi  pour  prendre  ouvertement 
le  nom  & les  ornements  de  Souverain, 

Comme  il  ne  doutoit  pas  que  Soliman , 
infiniment  jaloux  de  fon  autorité,  n’etb- 
voyât  contre  lui  une  armée,  il  chercha 
à fe  faire  un  appui  & des  alliances  par?* 
mi  les  Princes  Chrétiens  ; & il  envoya 
un  de  fes  partifans  atL  Pape  & au  Grand- 
Maître  , pour  leur  propofer  une  ligue 
contre  Soliman.  Cet  Agent  préfenta  à 
l’un  & à l’autre  des  lettres  de  fon 
maître  , par  lefquelles  il  leur  mandoit 
que  fi  les  Chevaliers  arrivoient  devant 
Rhodes  avec  un  corps  de  troupes  , ils» 
pouvoient  compter , à la  faveur  des  in- 
telligences qu’il  avoit  dans  cette  place 
de  s’en  rendre  les  maîtres , ou  du  moins, 
qu’une  de  fes  créatures  qui  commandoite 
dans  les  deux  tours  du  port , les  y re- 
cevroit  au  premier  ordre  qu’iL  verrait* 
de  fa  part. 

Le  Grand  - Maître  écouta  ces  propo- 
sions avec  plus  de  joie  qu’il  n’$m 
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VTfiers  laifla  paroître.  Il  répondit  à cet  Envoyé" 

llüe-AtLm,  qU’,|  ne  pouvoir  s’engager  dans  cette 
entreprife  fans  l’avoir  communiquée  à 
la  plupart  des  Souverains  de  la  Chré- 
tienté ; mais  que  le  Beglier  - Bei  fon 
maître  auroit  bientôt  de  fes  nouvel- 
les; & après  lui  avoir  fait  un  préfent 
confidérab’e , il  le  congédia,  & trouva 
le  moyen  de  le  faire  repaffer  avec  fû- 
reté  en  Egypte.  Un  projet  de  cette  im- 
portance occupoit  toutes  les  penfées  du 
Grand-Maître,  lorfque  le  Commandeur 
de  la  Roche- Aimon,  qui  arrivoit  de  la 
mer , lui  amena  des  Rhodiens  qui  le  dé- 
terminèrent entièrement  à tenter  cette 
entreprife. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d’hif- 
toire  , il  faut  favoir  que  le  Grand- 
Maître  , malgré  toutes  les  difgraces  ar- 
rivées à fon  Ordre , & pour  tenir  les 
Chevaliers  dans  l’exercice  continuel 
des  armes  contre  les  Corfaires  , en- 
voyoit  fouvent  des-  vaifleaux  en  courfe^ 
Un  de  fes  vaifleaux  , commandé  par  la 
Roche-  Aimon  , fut  rencontré  par  quel- 
ques Marchands  Rhodiens  , qui  navi- 
geoient  dans  la  Méditerranée  : ils  re- 
connurent le  pavillon  de  l’Ordre  , & 
l’envie  de  pouvoir  encore  embrafler 
une  fois  tin  de  leurs  anciens  maîtres  r 
les  ftf  arriver  à bord.  Ils  entrerenr  dans 
le  vaifleau  du  Chevalier  , qui  les  reçut- 
avec  une  joie  réciproque , 8t  qui  les- 
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régala  magn’fi|iiement.  Dans  la  cha-  villîers 
leur  du  repas,  èt  dans  un  lieu  plein  de  1 lue- Adam» 
liberté  & de  confiance , ces  Khodiens 
fe  répandirent  en  plaintes  contre  la  ty- 
rannie des  Turcs,  & regrerroicm  la  julle 
donrnation  des  Chevaliers  : de  ces  re- 
grets  ils  paflerent  à des  vœux  S c à des 
fonhaits  pour  le  rétablifiement  de  la 
Religion  dans  leur  isle.  Comme  ces 
marchands  étoient  des  princ'puux  ci- 
toyens de  Rhodes  , il  examina  avec 
eux  les  d’fterfnts  moyens  dont  on  pour- 
voit fe  fervir  pour  chafler  les  Turcs  ; 
il  trouva  tant  de  facilité , qu'il  les  en- 
gagea à venir  svec  lui  en  Italie  : & 
après  être  débarqués  à Civita  - Vecchia  , 
il  les  amena  à Viterbe,  & il  les  pré- 
senta fecrérement  au  Grand  - Maître  -, 
dont  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de 
bonté. 

Ces  marchands , que  la  Roche  - Aimoir 
avoit  pris  foin  de  déguifer  , conférè- 
rent en  fecret  avec  l’fsle  - A lam , & lui" 
repréfenrerent  que  les  murailles  & les 
fortifications  de  Rhodes  n’étoient  point 
encore  rétablies  ; qu'il  y avoit  même 
line  aiïei  foible  garnifon  dans  la  place , 

& que  l’Aaa  qui  commandoit  dans  les 
deux  tours  du  port  , & dont  nous  ve- 
nons de  parler  , Chrétien  renié,  mai* 
par  foiblefle  & par  la  crainte  des  tour- 
ments , confervoit  toujours  une  fecrete' 
inclination  pour  la  foi  de  fes  peres  * 

S * 
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Vîîiîers  de  qu’il  fervoit  même , autant  qu’il  le  pou- 

nfle-Adam.  vojt  fdjre  fans  fe  nuire  y de  proteâeur  à 
tous  les  Chrétiens  de  l’isle , & que  le 
peuple  ne  verroit  pas  plutôt  arborer  les 
étendards  de  l’Ordre  , que , pourvu  qu’on 
lui  portât  des  armes  , il  les  toumeroit 
avec  plaifir  contre  les  tyrans  & les  en-, 
nemis  de  la  Religion. 

Le  Grand-Maître,  en  habile  politique-, 
fut  ravi , pour  le  fuccès  de  fes  deffeins  , 
d’avoir  dans  la  place  plus  d’une  intelli- 
gence; il  exhorta  ces  marchands  à per** 
févérer  dans  leurs  bonnes  intentions 

pour  l’Ordre  : & après  les  avoir  com- 
blés de  careffes  & de  préfents , il  les  fit 
reconduire  avec  le  même  fecret  qu’ils 
étoient  venus  jufqu’à  l’endroit  où  leur 

vaifTeau  les  attendoit. 

Ce  Prince,  de  concert  avec  le  Pape, 
fit  paffer  enfuite  jufqua  Rhodes  le 
Commandeur  Bozio  , excellent  négo- 

ciateur , qui  entra  dans  la  ville  déguifé 
en  marchand  : il  reconnut  lui -même 
l’état  de  U place  , la  force  de  la  gar- 
nifon , la  difpofition  & le  nombre  de 
ce  qui  y reftoit  d’habitants  Grecs.  U 
pouffa  encore  plus  loin  le  fuccès  de  fa 
négociation;  & par  l’entremife  du  Mé- 

tropolitain Grec,  ami  de  l’Aga  , il  s’a- 
boucha avec  cet  Officier:  il  avoit  pris 
la  précaution , avant  de  fe  trouver  à 
çette  entrevue , de  remplir  un  des  blancs 
féings  que  le  Grand-Maître  lui  avoit 
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confiés  , d’une  lettre  pour  cet  Aga  , 
dans  laquelle  il  lui  off.oit  de  magnifi- 
ques récompenfes  , s’il  vouloit  tenir  la 
parole  qu’Achmet  avoir  donnée  ; & en 
même  temps  il  lui  fit  voir  1a  lettre  que 
ce  Béglier  - Béï  avoir  écrite  à fon  fujet , 
& par  rapport  aux  deux  tours  de  Rho- 
des. L’Aga , après  avoir  été  quelque 
temps  fans  rien  répondre  à Boiio , fe 
détermina  tout  d’un  coup  : il  lui  dé- 
clara qu’il  y avoir  long-tems  qu’il  feu- 
haitoit  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Er- 
glife  ; il  donna  fa  parole  à l’envoyé  du 
Grand  - Maître  de  recevoir  fes  Cheva?- 
liers  dans  les  tours  où . il  commandoir , 
pourvu  qu’outre  les  troupes  néceflaires 
pour  s’y  maintenir , & pour  faire  le 
fiege  de  la  ville  , on  envoyât  inceflam? 
ment  des  vivres,  des  munitions  de  guer- 
re & de  bouche  , & fur-tout  de  quoi  ar- 
mer les  habitants  de  l’isle.  Tout  fem- 
bloit  faire  efpérer  un  heureux  fuccès  de 
cette  entreprife  , lorfqu’on  apprit  que  le 
Grand  - Seigneur  avoit  prévenu  les  def- 
feins  d’Achmer , & l’avoir  fait  périr. 
Ce  Prince  , inftruit  de  fa  rébellion  , 
avoit  envoyé  contre  lui  , à la  tête 
d’une  puiflante  armée  , fon  favori  ap.- 
pellé  Ybrahim  , Albanois  de  naiflance , 
& aufli  bon  Général  qu’adroit  Cour-, 
tifan. 

Achmer  s’étoit  flatté  que  l'entreprife 
de  Rhodes  cauferoit  en  fa  faveur  une 
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pui(Tante  diverfion  : mais  du  côté  de 
l'Ordre  , &.  même  par  l’impuiffance  des 
Chevaliers  , on  n’avoit  encore  fait 
aucun  mouvement  : ainfi  l’entrée  d’Y- 
brahim  dans  l'Egypte  jetra  une  confler- 
nation  générale  parmi  les  partifans 
d’Achmcr.  Il  ne  laifla  pas  en  homme 
de  courage  de  fe  préparer  à foutemr  la 
guerre.  Il  envoya  des  ordres  de  tous 
côtés  pour  faire  avancer  les  troupes 
des  provinces  les  plus  éloignées  ; mais 
il  fut  mil  obéi  : une  autorité  ufurpée 
n’eft  ja  tiais  bien  affermie  dans  les 
commencements  d’une  nouvelle  domi- 
nation : p’ufieurs  de  fes  principaux  Chefs , 
fous  differents  prétextes  , évitèrent  de 
fe  déclarer  ouvertement  contre  leur  lé- 
gitime Souverain.  Ybrahim  , averti  de 
cette  difpofuion  , leur  promit  une  am- 
ple amniftte  , &:  même  des  récompen- 
fes  , s’ils  fe  défaifoient  de  ce  rebelle. 
Ces  traîtres  l'étouffèrent  dans  le  bain  , 
ouvrirent  les  portes  du  grand  Caire  à- 
Ybrahim  , & fe  fournirent  à fon  auto- 
risé. Ce  Général  envoya  auffi-tôt  la  têre 
d’Achmer  au  Grand  - Seigneur , qui,  par 
cette  prompte  expéd  tion , fe  vit  déli- 
vré de  l’embarras  de  foutenir  la  guerre 
dans  un  pays  élo'gné  , & parmi  une  na- 
tion ennemie  de  tout  temps  des  Turcs  r 
& oit  fa  puiffance  n’étoit  pas  encore  aflez 
affermie. 

La  mort  de  ce  rebelle  effraya  l’Aga 
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de  Rhodes  ; la  crarnre  d’être  découvert  Vitlïersde 
& enveloppé  dans  fa  difgrace , l’obligea  l’lfle-Adara» 
de  preffer  l’exécution  de  l’entreprife  où 
il  étoir  entré  ; & par  le  même  motif 
le  Grand  - Maître  , qui  ne  pouvoit  plus 
efpérer  de  fecours  ni  de  diverfion  du  cô- 
té de  l’Egypte  , avant  de  s’engager  plus 
avant  , voulut  preflentir  les  Princes 
chrétiens  , & voir  quelles  forces1  il  en 
pourroit  tirer. 

Pendant  ces  révolutions  arrivées  en 
Egypte  , les  Commiflaires  que  le  Grand- 
Maître  & le  Confeil  avoient  envoyé 

fiour  vüiter  Malte , Goie  &.  Tripoli , à 
cur  retour  firent  leur  rapport  de  l’état 
©ù  ils  avoient  trouvé  ces  isles  & la 
ville  de  Tripoli.  Ils  dirent  que  l’isle  de 
Malte  n’étoit  autre  chofe  qu’un  rocher  de 
pierre  de  tuf , qui  pouvoit  avoir  fix  à 
fept  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  qua- 
tre de  largeur  , & environ  vingt  lieues 
de  circuit  ; qu’on  ne  trouvoit  au  plus 
fur  la  fuperficie  de  ce  rocher  que  trois 
ou  quatre  pieds  de  terre  , encore  toute 
pierreufe , peu  propre  à produire  du  bled 
& d’autres  grains  ; mais  abondante  en 
figues , en  melons  , & en  d’autres  fruits 
qui  y étoient  très  - communs  , & que  le 
principal  commerce  de  cette  isle  con- 
fiftoit  en  m'el  , en  coton  & en  cumin  r 
que  les  habitants  échangeoient  contre 
des  grains  \ <jua  l’exceptioa  de  quelr 
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ques  fontaines  qu’on  rencontroit  dans 
le  fond  de  l’isle  , on  y manquoit  d’eas 
vive  , & même  de  puits,  à quoi  les 
habitants  fuppléoient  par  des  citernes  z 
que  le  bois  n’y  étoit  pas  plus  commun  ; 
qu’on  le  vendoit  à la  livre  , & que  les 
habitants , pour  faire  cuire  leurs  vian- 
des , étoient  réduits  à fe  Servir  de  fien- 
te  de  vache  féchée  au  foleil  , ou  de 
chardons  fauvages  ; que  - la  capitale  de 
l’isle  , appel lée  la  Cité,  notable , étoit  fi- 
tuée  au  milieu  de  cette  isle  fur  une  co- 
line , & de  difficile  accès  à catife  des 
rochers  dont  la  plaine  étoit  remplie  ; 
que  cette  place  n’avoir  que  de  fimples 
murailles  , fans  autres  fortifications  que 

Suelques  tours  élevées  fur  les  portes 
e la  ville  ; que  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l’isle  on  n’y  trouvoit  ni  ports  , 
ni  golfes , ni  cales  : que  tout  le  rivage 
en  cet  endroit  n’étoit  bordé  que  de 
grands  rochers  & d’écueils  , contre  les- 
quels les  vaiffeaux.  pouflfés  par  un  vent 
violent  , & furpris  par  quelque  tenv- 
pête , faifoient  fouvent  naufrage  : mais 
mie  du  côté  oppofé  on  découvroit  plu- 
sieurs pointes  oa  caps  , & des  en- 
droits en  forme  de  golfes  ou  de  ca!es., 
pour  y pouvoir  mouiller.  Ils  ajoutè- 
rent qu’ils  étoient  entrés  dans  le  grand 
port , qui  étoit  défendu  par  un  fort  ap- 
pelle U Château  faint  Ange , &.  qu’ils. 
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avoient  trouvé  au  pied  de  ce  château  une 
petite  ville  appelles  communément  le  Bourg; 
que  ce  port  n etoit  réparé  d’un  autre  ap- 
pelé le  Port  Alufciet  t que  par  une  lan- 
gue ou  pointe  de  rocher  : qu’outre  la  ca- 
pitale , le  château  &.  le  bourg , il  y avoit 
encore  environ  quarante  cafales  on  bour- 
gades composées  de  plufieurs  hameaux  ré- 
pandus dans  la  campagne  > & où  l’on  trou- 
voit  environ  douie  milles  habitants , hom- 
mes, femmes,  enfants,  la  plupart  pauvres 
& miférables  à caufe  de  la  flérilité  du 
terroir. 

Ces  Commiflaires  préfenterent  au 
Grand-Mattre  & au  Confeil  un  plan  de 
cette  isle  , où  l’on  avoit  pris  loin  de 
marquer  exaôement  plufieurs  petits  gol- 
fes & cales  où  fe  retiroient  ordinairement 
des  pêcheurs  , & quelquefois  des  Cor- 
faircs.  Ils  ajoutèrent  que  la  commodité  de 
tant  de  ports  fi  favorables  aux  armements 
de  la  Religion  leur  faifoit  croire  qu’on  ne 
devoit  pas  rejetter  les  proportions  de 
l’Empereur,  pourvu  qu’il  ne  prétendit  pas 
pour  cette  donation  les  affujettir  à tour- 
ner leurs  armes  contre  fes  ennemis  parti- 
culiers. 

A l’égard  de  l’isle  du  Goze , appel— 
Iée  par  fes  habitants  GaudiJ'ch  , ils  di- 
rent qu’elle  n’étoit  féparée  de  celle  de 
Malte  que  par  un  canal  étroit  , appelle 
Frefl  y d’une  lieue  &.  demie  ou  deux. 
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Viüiers  de  lieues  de  largeur  , au  milieu  duquel 

1 iüe-Adam.  étoient  placées  les  petites  isles  ou  ro- 
chers appelles  Cumin  & Cuminot  ; que 
le  circuit  du  Gaie  étoit  d’environ  huit 
lieues  , fa  longueur  de  trois,  & fa  lar- 
geur d’une  & demie  ; qu’ils  n’y  avoient 
trouvé  aucun  port  ; que  cette  is’e  étoit 
environnée  de  rochers  efcarpés  & d’é- 
cueils , de  forte  qti’on  n’y  pouvoir  abor- 
der qu’avec  bien  de  la  dffieulré.  Ce- 
pendant que  le  terroir  leur  en  avoit 
paru  fort  fertile  ; qu’il  y avoit  encore 
cinq  mille  perfonies  , hommes  , fem- 
mes & enfants  difperfés  en  différents 
villages  , & pour  leur  fureté  con- 
tre les  Corfaires  on  y avoit  conftruit 
un  château  fitué  fur  une  montagne  , 
mais  qui  leur  avoit  paru  mal  fortifié  , & 
de  peu  d’importance  ; que  tout  foible 
qu’il  étoit  , ils  ne  croyoienr  pas  qu’il 
fur  de  la  prudence  du  Confeil  d’accep- 
ter l’offre  qu’on  faifoit  de  l’isle  de  Mat- 
te  féparément  de  celle  du  Goie  qui  en 
étoit  trop  voifine  , & qui  pourroit  fer- 
vir  un  jour  de  retraite  à leurs  enne- 
mis. 

Ces  Commiffaires  \ie  formèrent  pas 
le  même  jugement  de  la  ville  & du 
■château  de  Tripoli  ; ils  repréfenterent 
au  Confeil  que  cette  place  , fituée  fur 
la  côte  de  Barbarie  ; & à près  de  qua- 
tre - vingt  lieues  de  Malte  * n’avoit 
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aucunes  fortifications  ; qu’il  étoit  mê-  Villicrs  tîe 
me 'prefque  impoffible  d’y  en  conftruire 
fur  un  tcrrein  & un  fond  fablonneux  & 


Îilein  d’eau  ; que  les  fofles  étoient  peu 
arges  & encore  moins  profonds  ; le  port 
& le  château  commandés  par  Hne  mon- 
tagne voifine  ; enfin , que  cette  ville  étoit 
environnée  des  Etats  du  Roi  de  Tunis , 
qui  ne  fouffriroit  pas  long  - temps  des 
Chrétiens  ; que  l’éloignement  où  elle  étoit 
de  Malte  ne  permettroit  pas , fi  elle  étoit 
attaquée  , d’y  jetter  un  prompt  fecours  j 
que  le  bled  etoit  encore  plus  rare  à Tri- 
poli qu’à  Malte , à caufe  de  la  fferilité  du 
terroir  qui  ne  porte  que  des  dattes  ; d’où 
ils  conclurent  qu’en  fe  chargeant  de  la  dé- 
fenfe  de  cette  place  on  s’expoferoit  à per- 
dre tous  les  Chevaliers  qu’on  y enverroit 
en  garni fon. 

Le  Grand-Maître  fit  part  au  Pape  de  rjj*. 
cette  relation  , & il  le  pria  d’interpofer  Août, 
fes  bons  offices  auprès  de  l’Empereur  , ** 

pour  l’obliger  à décharger  l’Ordre  de  la 
defenfe  de  Tripoli , & des  autres  condi- 
tions onéreufes  qu’il  vouloit  attacher  à 
l’inféodation  de  Malte.  Mais  dans  cette 


conjontbure  il  ne  pouvoit  guere  thoi- 
fir  d’intercefleur  auprès  de  Charles-Quint 
qui  fut  moins  agréable  & phis  fiupeft 
à ce  Prince  , que  Clément  VII.  Il  fe 
négocioit  a&uellrment  une  ligue  entre 
ce  Pontife  , le  Roi  d’Angleterre  & les. 
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Villiert  de  Vénitiens , pour  maintenir  la  liberté  de 
rifle-Adam.  pitaije  y menacée  d’une  entière  invafio» 
depuis  la  perte  de  la  bataille  de  Pavie  , 
où  François  premier,  Roi  de  France,  avoir 
été  fait  prifonnier  par  les  Généraux  de 
l’Empereur. 

T*!*.  Ce  Prince  , fi  digne  d’une  meilleure 

24  Février,  fortune  , étoit  entré  en  armes  dans  le 
duché  de  Milan  , qu’il  prérendoit  lui 
appartenir  , & à la  Reine  Claude  fa 
femme  , du  chef  de  Vulenriqe  Vifcon- 
ti  , femme  de  Louis  , Duc  d’Orléans  , 
frere  de  Charles  VL  Les  Sforces  s’en 
étoient  emparés  au  préjudice  des  Prin- 
ces de  la  maifon  d’Orléans..  François 
Sforce  en  éroit  a&uellement  en  poflef- 
fion  : l’Empereur  , fous  prétexte  de  le 
maintenir  comme  fon  vaflal , avoit  fait 
entrer  une  puiflante  armée  dans  le  Mi- 
lanois,  & depuis  la  bataille  de  Pavie,'. 
fes  Généraux  ag'ffoient  moins  en  qua- 
. lite  de  protefteurs  & comme  Com- 

mandants des  troupes  auxiliaires  , qu’ea 
conquérants,  lis  mirent  au  nom  de  l’Em- 
pereur des  g3rnifons  dans  les"  principa- 
les villes  de  ce  Duché  , fous  pré- 
texte que  le  nouveau  Duc  n’en  avoit 
pas  reçu  encore  l’inveftiture.  Le  Pape 
& les  Princes  d’Italie  , qui  au  corn-* 
mencement  de  cette  guerre  redou- 
taient également  le  voifinage  de  deux 
Princes  fi  puilTants. , euOTent  bien  fou- 
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fcaité  que  les  Français  n’euffcnt  point 
troublé  Sforce  dans  la  poffeffion  du  Mi- 
•lanois. 

La  prifon  du  Roi  ramena  dans  le  parti 
de  la  France  , non-feulement  les  Prin- 
ces d’Italie  , mais  encore  le  Roi  d’An- 
gleterre ; Sforce  même  qui  ne  craignoit 
- plus  rien  du  côté  d’un  Prince  prifonnier , 
& opprimé  lui  - même  par  les  Impériaux 
qui  continuoient  à le  dépouiller  de  fes 
Etats,  négocioit  une  ligue  contre  celui 
oui  vouloit  engloutir  toute  l’Europe  , 
& qui  afpiroit  à la  monarchie  univer- 
felle. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires 
& le  fujet  ou  le  prétexte  d’une  guerre  , 
dont  l’ambition  de  Charles  - Quint  étoit 
la  véritable  caufe  & la  feule  origine. 
Après  la  mort  de  l’Empereur  Maximi- 
lien , ce  Prince  & François  premier 
evoient  été  concurrents  dans  l’éleftion 
pour  l’Empire.  Cette  rivalité  des  droits 
& des  prétentions  dont  les  Souverains 
ne  manquent  guère  quand  ils  ne  man- 
quent pas  de  forces  , des  qualités  ex- 
cellentes , mais  oppofées  dans  l’un  & 
l’autre  ; tout  cela  avoir  excité  entre  ces 
deux  grands  Princes  une  émulation  de 
gloire , fuivie  depuis  l’éleâion  de  Char- 
les - Quint  d’une  aaimofité  que  le  fang 
de  tant  de  milliers  de  leurs  fujers  n’a- 
voit  encore  pu  éteindre.  On  admiroit , 
à U vérité  , dans  François  premier  un 


VilÜers  (Je 

rifle-Adam, 


Digitized  by  Google 


Vl'lier?  de 
rifle-Adam. 


430  Histoire  de  l’Ordre 

courage  à lepreuve  des  plus  grands 
périls  de  la  guerre  , une  noble  fran- 
chife  Si  digne  d’un  meilleur  fiecle , 
une  foi  inviolable  dans  fes  traités , de 
la  bonté  & de  la  clémence  à l’égard 
de  fes  fujets  ; mais  il  eut  été  à fouhai- 
ter  que  ce  Prince  eût  eu  moins  d’at- 
tachement pour  fes  plaifirs , plus  de  fe- 
cret  dans  fes  affaires , d’attention  & de 
fuite  dans  l’exécution  de  fes  defieins  , 
& que  de  fes  favoris  il  n’en  eût  pas 
fait  fes  Minières  & fes  Généraux.  Char- 
les-Quint,  au  contraire  , avoir  toutes  les 
qualités  d’un  grand  politique  ; mais 
peu  de  ces  vertus  du  coeur  qui  hono- 
rent un  particulier  : plein  d’une  ambi- 
tion fans  bornes  , n’agiflant  que  pour 
fon  intéiêt  , impénétrab'e  dans  fes  def- 
feins , ne  perdant  jamais  de  vue  les  dif- 
férentes difpofitions  de  tous  les  Prin- 
ces de  l’Europe  ; plus  habile  que  tous 
fes  Miniftres  , heureux  dans  le  choix 
de  fes  Généraux  , infenfible  aux  plaifirs 
de  la  table  ; & s’il  n’étoit  aufli  chaffe 
que  l’exigent  les  préceptes  du  chriftia- 
nifme  , au  moins,  pour  éviter  le  fean- 
dale  , il  prenoit  autant  de  précautions 
pour  dérober  fes  galanteries  à l’œil  pé- 
nétrant du  courtifan  , que  les  autres 
Princes  de  fon  temps  affe&oient  de  les 
faire  éclater.  Du  refte , fans  foi  , fans 
probité , fans  parole , même  fans  re- 
connoiffance  ; & cependant  n’oubliant 
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rien  pour  s’en  donner  les  apparences  & Viliiers  de 
tous  les  dehors.  1 Isle_Ati,un* 


Il  étoir  bien  difficile  qu’avec  de  fi 
grandes  qualités  deux  Princes,  tous 
deux  ambitieux,  braves,  puiffants  & 
voifins  , demeuraffent  long  - temps  en 
paix  , & y laifiaflent  le  relie  de  lEurope. 
Sur  leurs  portraits  que  nous  n’avons  fait 
qu’ébaucher , le  Icâeur  jugera  fans  peine 
que  la  fortune  devoir  fe  déclarer  pour 
le  plus  habile;  auffi  François  premier 
avoit  fuccombé  fous  la  puiflance  de 
fon  ennemi  ; il  étoit  alors  quefiion  de 
négocier  la  paix  & fa  liberté.  Charles- 
Quint  mettoit  l’une  & l’autre  à un  fi 
haut  prix  , que  le  Roi,  rebuté  de  la 
dureté  des  conditions  , proreftoit  hau- 
tement qu’il  remettroit  plutôt  la  cou- 
ronne au  Dauphin  fon  fils  , que  d’en 
arracher  lui  -<  même  un  des  plus  beaux 
fleurons. 


Mais  la  Régente  fa  mere , fans  s’ar- 
rêter à un  defiein  que  le  chagrin  de  fa 
prifon  avoit  produit , prit  le  parti  d’en- 
voyer en  Efpagne  la  Duchefle  d’Alen- 
çon fa  fille  & foeur  du  Roi,  Princefle 
ornée  de  toutes  les  grâces  delà  nature, 
élevée  dans  les  intrigues  de  la  Cour  , 
& d’un  génie  auffi  fouple  que  fi  elle 
ne  fût  pas  née  avec  cet  orgueil  & cet 
empire  que  donne  une  rare  beauté  , 
foutenue  fur-tout  par  une  naiffance,  fi 
illuftre.  La  Régente  fe  flattoit  quelle 
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Viiiîers  de  obtiendroit  de  l’Empereur  la  liberté  dn 

rifle- Adam . Roi  fon  frere  à des  conditions  moins 
odieufes.  Elle  nomma  , pour  Faflifter 
dans  cette  importante  négociation  , l’Ar- 
chevêque d’Embrun , connu  depuis  fous 
le  nom  de  Cardinal  de  Tournon  , l’E- 
vêque de  Tarbes  , depuis  Cardinal  de 
Gramont , & Séluc , Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Paris.  L’annalifte  de 
l’Ordre  de  fainr  Jean  de  Jérufalem  rap- 
porte que  la  Régente,  prévenue  de  l’af- 
feftion  du  Grand  - Maître  pour  la  per- 
fonne  & le  fervice  du  Roi  fon  fils,  lui 
dépêcha  un  courrier  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  conduire  en  Efpagne  fur 
ks  galeres  de  la  Religion  la  Princefîe 
fa  fille;  que  le  Maréchal  de  Montmo- 
rency , fon  petit-  neveu,  lui  en  écrivit,  par 
erdre  de  la  Régente,  dans  les  termes 
ks  plus  preffants , & que  ce  Seigneur  , 
pour  le  déterminer  par  fon  propre  intérêt 
à faire  ce  voyage  , lui  repréfenta  que 
dans  le  befoin  que  fon  Ordre  avoit  d’un 
établiffement  fixe  & afluré  , il  appla- 
niroit , par  fa  préfence , & en  traitant 
lui-même  avec  l’Empereur , ce  nom- 
bre infini  de  difficultés  que  les  Mi- 

niftres  de  ce  Prince  en  Italie  faifoient 


Bo\  t.  3. 
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naîrre  au  fujet  de  l’inféodation  des  isles 
de  Malte,  du  Goze  & de  la  ville  de 
Tripoli. 

L’Isle  - Adam  communiqua  au  Pape 

les. 
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les  dépêches  de  la  Régente.  Clément  , Vîllïers  de 
qui  étoit  a&uellement  en  liaifon  avec  l’Ifle-Adam. 
cette  Princeffe  , approuva  fort  ce  voya- 
ge : il  defiroit  la  liberté  du  Roi , peut- 
être  moins  par  confidération  pour  le 
Roi  même , que  par  crainte  de  la  pnif- 
fance  redoutable  de  fon  ennemi  : il  fe 
flattoit  que  , fi  on  pouvoit  rompre  les 
chaînes  de  François  premier  , ce  Prin- 
ce , pour  fe  venger  de  la  dureté  de  fa 
prifon  , ne  manqueroit  pas  de  repren- 
dre les  armes , & que  la  guerre  allu- 
mée entre  deux  ennemis  fi  implacables, 
feroit  la  fureté  des  autres  Souverains  , 

& maintiendroit  la  paix  dans  le  refte 
de  l’Europe.  Le  Grand  - Maître , fur  la 
réponfe  de  fa  Sainteté  , s’embarqua 
fur  les  galeres  de  la  Religion  à Ci-  lyiç; 
vita- Vecchia  , & fe  rendit  à Marfeil-**  de  ^uin* 
le  , où  il  falua  la  Régente.  En  at- 
tendant la  Ducheffe  d’Alençon  , il  eut 
plufieurs  conférences  avec  cette  Prin- 
ceffe. 

Les  Miniftres  de  l’Empereur , alar-  . 
més  & jaloux  de  ce  voyage  dont  ils 
ignoroient  le  motif , firent  faifir  en  Ita- 
lie tous  les  revenus  de  la  Religion. 

L’-Empereur  ne  manqua  pas  d’approu- 
ver leur  conduite  t ce  Prince  étoit  d’ail- 
leurs mécontent  du  Grand  - Maître  & 
du  Confeil.  Nous  avons  dit  qu’il  leur 
avoit  offert  pour  retraite  , les  isles  de 
Malte , du  Goie , & la  ville  de  Tri-» 

Tome  111 , T, 
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Villiers^e  poli  : la  lenteur  que  l’Ordre  avoit  appor- 
llile-Adam.  t^e  ^ iuj  rencjre  une  réponfe  pofitive, 

l’engagea  à en  écrire  en  particulier  aux 
langues  d’Arragon  & de  Caftille  , dont 
les  Chevaliers  éroient  nés  fes  fujets  : 
& il  envoya  au  Confeil  un  Chevalier 
Efpagnol,  appellé  Pierre  Fernandès  Hé- 
rédia  , ou  Erréra  , qui  étant  arrivé 
à Viterbe  , repréfenta  de  fa  part  aux 
Seigneurs  du  Confeil , que  dans  la  pen- 
fée  que  la  Religion  accepterait  avec 
autant  de  joie  que  de  reconnoiflance 
un  établiffement  aufli  confidérable  , il 
avoit  différé  depuis  dix  - huit  mois  k 
fortifier  ces  isles  ; qu’il  demandoit  que 
le  Confeil  s’expliquât  nettement  fur 
ces  propofitions.  Cet  Envoyé  ajouta 
avec  hauteur  , que  s’il  fe  rrouvoit 
quelque  langue  qui  s’y  oppofât,  l’Em- 
pereur fon  maître  fauroit  bien  y donner 
ordre. 

Ce  Prince  ébloui  par  une  confiante 
profpérité , & devenu  plus  fier  par  la 
prifon  du  Roi,  fe  croyoit  en  état  de 
donner  la  loi  à toutes  les  Puiffances 
de  l’Europe  : & cet  efprit  de  domina- 
tion s’étoit  répandu  jufques  dans  les  lan- 
gues originaires  de  fes  Etats.  La  plu- 
part des  Chevaliers  Efpagnols  vouloient 
dominer  dans  le  Confeil  ; & ils  deman- 
doient  qu’on  acceptât  fur  le  champ 
les  offres  de  l'Empereur  avec  la  dé- 
pendance & l'affujettiffement  qu’il  y 
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attachoit  : quelques  - uns  mêmes  laif-  VHlIersde 
foient  entrevoir  que  fi  les  Français  ne 1 lfte*Adam* 
fe  conformoienr  pas  à leur  difpofirion  , 
ils  s’en  fépareroient  qu’ils  s’établi— 
roient  dans  Malte  indépendamment  du 
Grand  • Maître  , & qu’ils  efpéroient 

obtenir  de  l’Empereur  l’union  de  l’Or- 
dre dè  Monteze  , fondé  en  Efpagne , 
à leur  Congrégation  particulière  , pour 
dédommager  l’Ordre  de  ce  qu’il  per- 
droit  en  France  par  l’éloignement  des 
Commandeurs  & des  Chevaliers  Français. 

Mais  le  Confeil , & les  plus  fages  mê- 
me des  langues  d’Efpagne,  qui  avoient 
horreur  d’un  fchifme,  répondirent  à cet 
Envoyé,  que  tout  l’Ordre  étoit  très-re- 
connoiflant  des  offres  généreufes  de  Sa 
Majefté  Impériale  ; mais  que  dans  une 
affaire  auffi  importante , ils  ne  pou- 
voient  prendre  aucune  réfolution  déci- 
five  fans  la  préfence  du  Grand  - Maî- 
tre , & le  confentement  exprès  du  Pa- 
pe ; qu’ils  en  alloient  écrire  inceflam- 
ment  à l’un  & à l’autre  j qu’ils  appre- 
ûoient  que  le  Grand-Maître  étoit  par- 
ti pour  fe  rendre  à la  Cour  de  l’Em- 
>ereur,  dans  le  deffein  d’être  inftruit  par 
ui  - même  de  fes  intentions  au  fujet  de 
’isle  de  Malte  , & qu’ils  efpéroient 
que  , pour  le  bien  & l’honneur  de  la 
Religion  , ce  grand  Prince  voudroit 
bien  relâcher  quelque  chofe  des  condi- 
tions atachées  à cette  infédoation. 

T a 
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ce  avant  que  de  fe  rendre  à fa  Cour.  ' Villîet*  de 
Pour  prévenir  les  deffeins  que  TEmpe- 1 lfle'Adam* 
reur  auroit  pu  avoir  , en  cédant  l ille 
de  Malte  aux  Chevaliers  , d’en  faire 
fes  vaffaux  , il  lui  infinua  adroitement 
que  , quoiqu’ils  fulTent  tous  nés  fujets  de 
différents  Souverains  , lOrdre  , en  gé-» 
néral , par  fa  profeflion  , ne  dépendoit 
d’aucun  ; qu’un  Chevalier  , Français  de  p 
nation  , ffétoit  pas  plus  attaché  au  Roi  t 

de  France  qu’à  Sa  Majefté  Impériale  ; 
que  l’unique  objet  de  fon  inftitut  étoit 
de  défendre  également  tous  les  Chré-r 
tiens  contre  les  incurfions  des  Infidè- 
les ; que  depuis  tant  de  ficelés  que  forr 
Ordre  fubfifloit  avec  quelque  forte  de 
gloire  , on  n’avoir  point  vu  qu’il  eût 
jamais  pris  parti  contre  aucun  Prince 
Chrétien  en  faveur  d’un  autre.  Il  entra 
enfuite  dans  l’affaire  de  Malte  ; 5c  , fans 
s’arrêter  à la  dureté  des  conditions . que 
l’Empereur  vouloit  preferire , il  lui  dir , 
en  général,  qu’il  y avoit  long-temps  qne 
la  Religion  auroit  profité  des  bontés  de 
Sa  Majefté  Impériale  , fi  on  n’avoir  pas 
été  retenu  par  l’efpérance  de  rentrer 
dans  Rhodes  ; qu’il  y avoit  un  parti- 
formé  pour  l’exécution  de  cette  entre- 
prife  : & là  - deffus  , avec  la  permiffioi' 
de  l’Empereur  , il  fit  entrer  dans  f» 
chambre  le  Commandeur  Bozio  , qui 
lui  rendit  compte  , en  détail , de  tou- 
tes, les  mefures  qu’il  avoit  ;prifes  à ce» 
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Viiiïers  de  fujet  avec  les  principaux  habitants.  Il 
J kit-Adam,  ajouta  qu’il  ne  aemandoit  à l'Ordre  que 
l'argent  néceffaire  pour  lever  trois  ou 
quatre  mille  hommes  , & pour  porter 
en  même  temps  des  armes  aux  habitants 
que  les  Turcs  avoit  déformés  avec  grand 
foin. 

L’Empereur  entra  dans  les  vues  du 
Grand  - Maître  : cependant  , avant  que 
de  s’y  engager  plus  avant  , il  lui  con- 
feilla  d’en  conférer  avec  le  Duc  d’Al- 
be  , le  plus  habile  de  fes  Généraux.  Il 
ajouta  que  fi  ce  Seigneur  en  trouvoit 
l’exécution  poflible  , il  donneroit  volon- 
tiers , pour  en  faciliter  le  fuccès , vingt- 
cinq  mille  écus  ; qu’il  fouhaitoit  que  les 
autres  Souverains  de  la  Chrétienté  y 
vouluflent  contribuer  ; mais  que  fi  ce 
projet  n’avoit  point  de  fuite  , l'Ordre, 
pour  fon  établiffement  , pourroit  tou- 
jours compter  fur  l’ifle  de  Malte  ; & , 
pour  prémices  de  fo  bonne  volonté  , il 
donna , fur  le  champ , une  pleine  & en- 
tière main-levée  de  tous  les  revenus  que 
fes  Miniftres  en  Italie  avoient  fait  arrê- 
ter. L’ifle  - Adam  , qui  n’ignoroit  pas  que 
les  Souverains  ne  veulent  jamais  avoir 
tort  , remercia  ce  Prince  de  cet  effet 
de  fa  juftice  , dans  les  mêmes  termes 
que  s’il  en  eût  obtenu  une  grâce. 
Avant  de  fe  retirer  , il  lui  demanda 
la  pei  million  de  pouvoir  faluer  le  Roi 
de  France  ; ce  que  l’Empereur  lui  ac- 
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corda  volontiers  , dans  la  vue  que  le  viiiîers<te 
Grand- Maître  pourroit  contribuer  à la  l’Ifle-Adwr, 
négociation  de  la  paix. 

- Un  Officier  de  fes  Gardes  , par  (on 
ordre  , le  conduifu  dans  l’appartement 
de  François  1.  Ce  Prince  y étoit  plu- 
tôt garde  en  criminel  d’Etat , qu’en  pri- 
fonnier  • de  guerre.  Charles  - Quint  y 
quoique  vaflal  du  Roi  , pour  arracher 
de  Ton  Se'gneur  une  rançon  immenfe, 

& des  conditions  exhorbitantes  , n’avoit 
rien  oublié  pour  lui  rendre  fa  prifon  in- 
fupportable.  Des  traitements  fi  indignes- 
&.  fi  pleins  de  dureté  avoient  jette  Fran- 
çois I dans  une  fombre  mélancolie  , qui 
frit  fuivie  d’une  fievre  violente.  L’arrivée 
de  la  Princefle  fa  fœur  , qu’il  aimoit 
tendrement , lui  caufa  le  premier  mou- 
vement de  joie  qu’il  eût  reffenti  depuis 
fa  difgrace.  Sa  fanté  fe  rétablit  , & le 
Grand-Maître  , dans  cette  conjonâure, 
ayant  été  introduit  dans  fa  chambre , le 
Roi  l’embrafla  tendrement  , loua  la  gé- 
néreufe  défenfe  qu’il  avoit  faite  à Rho- 
des , & ordonna  aux  Miniftres  qui  • 
avoient  accompagné  la  Princeffe  fa  fœur, 
de  ne  rien  traiter  dans  leurs  négocia- 
tions avec  les  Miniftres  de  l’Empereur  , 
fans  la  participation  de  rifle-Adam;  Ce 
Seigneur  fut  admis  dans  routes  leurs 
conférences  ; il  y faifoir  la  fonftion  de 
médiateur.  Sa  dignité  , fa  haute  répu- 
tation , fa  prudence  , fon  habileté,  don- 
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noient  un  grand  poids  à fes  remontran- 
1 ces , & il  n’oublioit  rien  pour  concilier 
les  intérêts  de  ces  deux  Princes  ; & , 
pour  les  porter  , par  une  paix  foüde , 
à réunir  leurs  armes  contre  l’ennemi 
commun  du  nom  Chrétien.  La  Du- 
cheffe  d’Alençon  , de  fon  côté  , em- 
ployoit  tous  les  charmes  de  fon  efprir 
pour  vaincre  la  dureté  & l’obftination  de 
l’Empereur  ; mais  ce  Prince , uniquement 
occupé  de  fes  intérêrs  , & qui  , par  la 
prifon  du  Roi  , le  flattoit  d’être  bientôt 
anaître  d’une  partie  de  la  France  , ne 
faifoir  que  des  propofttions  déraifonna- 
blqs.  Outre  les  renonciations  qu’on  lui 
ofFroit  de  la  part  du  Roi  , à fes  droits 
fur  le  Milanois  & fur  le  Royaume  de 
Naples , à l’hommage  des  Comtes  de  Flan- 
dres & d’Artois.  ; &.  outre  des  fommes 
imraenfes  , Charles  - Quint  demandoit 
encore  le'  Duché  de  Bourgogne  , pour 
être  en  état , fi  la  guerre  recommençoit  * 
de  porter  fes  armes  dans  le  cœur  de  la 
France  & jufqu’aux  portes  de  Paris.  Le 
JRoi , qui  connoiffoir  l’importance  de  cet- 
te aliénation  , en  rejetta  la  propofition 
-avec  beaucoup  de  fermeté  ; & , pour 
faire  voir  à l’Empereur  qu’il  renonceroit 
plutôt  à fa  liberté  qu’à  une  portion  fi  im- 
portante de  fa  Couronne  , il  réfolut  de 
fe  fépârer  de  la  Ducheffe  fa  foeur , & de 
fe  priver  de  la  préfence  d’une  Princefie 
qui  faifoit  fon  unique  confolation,  11  la 
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fit  partir  pour  retourner  en  France,  & elle  Vitlîer*  cte 
fut  même  obligée  de  prendre  ce  parti , fur  Vlûe-Ada». 
des  avis  qu’elle  reçut  fecrétement  que  l’Em- 
pereur ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour  la  » 
faire  arrêter.-. 

Charles-(Juint , le  Prince  de  fon  temps; 
le  plus  artificieux-,  pour  laiffer  expirerr 
le  fauf- conduit  qu’il  lui  avoit  donné 
avoir  fait  traîner  exprès  les  négocia -- 
tions.  Le  départ-  de  la  Duchefle  le  fur-- 
prir,  & il  envoya  ordre  fur  les  confin»' 
d’Efpagne  de  l’arrêter  le  jour  que  le  ter- 
me de  fon  fauf- conduit  feroit  expiré 
mais  la  PrincefTe  , hien  avertie  de  cette- 
fupercherie,  faifoit,  en  s’en  retournant, 
le  même  chemin  en  un  jour  quelle, 
n’avoit  fait  qu’en  quatre  en  entrant  en> 

El'pagne.  Cette  diligence  & fon  arrivée 
fur  la  frontière  avec  une  groffe  efcorte 
le  dernier  jour  du  fauf-conduit  empêchè- 
rent les  OffiJers  de  l’Empereur  d’entre- 
prendre fur  fa  perfonne , & par-là  l’Em- 
pereur ne  put  tirer  aucun  avantage  de  fon 
artifice. 

. Le  départ  de  la  Princefle  ne  rallen- 
tit  point  le  zele  du  Grand-Maître  & 
fies  bons  offices  pour  la  paix.  Il  en 
repréfentoit  fouvent  ta  néceflité  à l’Em- 
pereur  & à fes  Miniftres , & il  leur  fai- 
foit  envifager  que  pendant  que  les  ar-f 
mes  de  ce  Prince  étoient  occupées 
contre  la  France  , Soliman  étendoit-» 
fes  conquêtes  fur  la  Hongrie  , & s’ou-*- 
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Vîiiierï  de  vroit  un  chemin  pour  pénétrer  jufques 

Hile- Adam.  dans  l’Autriche  & les  Pays  héréditaires. 

Quand  d’un  autre  côte  ce  Seigneur  ap- 
prochoir  du  Roi  , il  lui  faiioir  com- 
prendre combien  fa  préfence  étoit  né- 
ceflaire  dans  fon  royaume  ; mais  il  lui 
faifoit  fentir  en  même  temps  qu’il  n’ob- 
tiendroit  jamais  fa  liberté  de  l’Empe- 
reur , que  par  la  ceffioa  du  duché  de 
Bourgogne.  Enfin  , il  agir  fi  heureufe- 
ment  auprès  de  ces  deux  Princes  , qu’il 
les  fit  convenir  d’un  traité  de  paix.  Fran- 
çois premier  , prévenu  qu’il  ne  pouvoit 
aliéner  le  domaine  de  fa  Couronne  , 
& que  des  aÉfes  extorqués  dans  une 
rigoureufe  prifon  ne  pou  voient  jamais 
être  valides  , après  avoir  fecrétemenf 
protefte  contre  la  violence  qui  lui  étoit 
faite  par  fon  vaflal  , foufcrivir  à tout 
ce  qui  lui  fur  préfemé.  On  convint  que 
le  Roi  feroit  reconduit  dans  le  dixième 
de  Février  en  fon  royaume  , & que 
pour  l’entiere  garantie  du  traité  , ce 
Prince  donneroit  en  ôtage  les  deux  Prin- 
ces fes  enfants , outre  plufieurs  antres  ar- 
ticles qui  ne  font  point  du  fujet  de  cet  ou- 
vrage. L’Isle-Adam  , toujours  attentif  aux 
intérêts  de  la  Religion  , y fit  inférer  que 
l’Empereur  & le  Roi  de  France  follicite- 
roient  conjointement  le  Pape  à travailler 
à une  Croifade  contre  les  Infidèles , & 
qu’ils  y contribueroient  de  tout  leur  pou- 
voir. 
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Depuis  la  fignature  de  ce  traité,  l’Em-  VillîersJè- 
pereur  & le  Roi  fe  virent  plufieurs  fois  , l ***' 
mais  toujours  en  ennemis  réconciliés 
& avec  plus  de  politeffe  que  de  fran- 
chife.  La  première  fois  que  l’Empereur' 
rendit  vifite  au  Roi  , il  voulut  être  ac- 
compagné du  Grand-Maître  qu’il  ap* 

fielloit  fon  pere.  On  remarqua  que  Char- 
es-Quint  & François  premier  étant  for-- 
tis  enfemble  , l’Empereur  au  paffage 
d’une  porte  , déféra  le  pas  au  Roi»,  & 
que  ce  Prince  le  refufa  ; fur  quoi  ils  ap- 
pelleront le  Grand- Maître  pour  en  dé- 
cider : Je  prie  Dieu  , leur  dit  ce  véné- 
rable vieillard  , qiiil  ri  y ait  jamais  de 
différend  de  plus  grande  importance  en v 
tre  vos-Majefiés  ; & adrelïant  la  parole 
«u  Roi  de  France  : P erfonne , lui  dit-il 
Sire , ne  dij  convient  que  £ Empereur  ne 
foit  le  premier  P rince  de  la  chrétienté  f 
mais  étant  dans  J es  Etats  & dans  fon 
palais  , il  me  femble  que  vous  ne  de- 
ve^  pas  refufer  des  honneurs  qriil  croit 
devoir  au  plus  grand  Roi  de  {Europe* 

Une  réponle  aufli  prudente  & auffi  adroi- 
te contenta  l’un  & l’autre  -,  l’Empereur 
fur-tout  lui  en  fut  très-bon  gré  : il  l’ho- 
nora  depuis  de  plufieurs  marques  de  dif*- 
tin&ion  ; & dans  des  audiences  publiques  -, . 
où  il  étoit  fur  fon  trône , il  voulut  que  le- 
Grand- Maître  fut  aflis  fous  le  même  daiv- 
Enfin  quand  l’Isle-Adara  prit  congé  de  l»i 
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Vîlllers  de  après  le  départ  du  Roi  , pour  retourner  S 
1 ifle-Adami  Viterbe , il  lui  renouvella  les  promettes  qu’H 
lui  avoir  faites  de  l’Isle  de  Malte,  & il  ajouta 
qu’il  rendroit  le  Pape  maure  & arbitre  des 
conditions  de  cette  inféodation. 

• Mais  avant,  que  le  Grand  - Maître 
partit  d’Efpagné  , il  termina  par  fa  pru- 
dence un  différend  qui  s’étoit  élevé  en 
■Portugal  au  fujet  du  Grand  - Prieuré  de 
Craro.  Depuis  la  perte  de  Rhodes  & la 
retraite  du  Couvent  à Viterbe , plufieurs 
Souverains  de  l’Europe  , peu  affection- 
nés à l’Ordre,  & fous  prétexte  qu’il  n’ar- 
moit  plus,  fuivant  fon  inftitut  , contre  les 
Infidèles  , ou  s’emparoienr  des  revenus 
des  Commanderies  , ou  bien  au  préjudi- 
ce des  ftatuts  de  la  Religion  & des  droits 
d’ancienneté  , ils  en  dilpofoient  en  fa- 
veur des  Chevaliers  qui  leur  étoient  les 
plus  agréables.  Le  Prieuré  de-  Crato 
étant  vacant  par  le  décès  de  Jean  de  Mé- 
neiès,  le  Roi  de  Portugal,  au  préjudice 
du  Chevalier  Gomalve  de  Pimentel  , le 
conféra  au  Prince  Louis  fon  frere  : & 
pour  dédommager  Pimentel  , il  lui  fit 
offrir  une  penfion  de  neuf  mille  livres. 
Les  Chevaliers  Portugais  , pour  ne  point 
fouffrir  qu’on  fît  cette  breche  à leurs 
droits  , refuferent  de  reconnoître  Dom 
Louis.  Le  Roi , irrité  de  leur  oppofition , 
les  menaça  de  faire  faifir  tous  les  biens 
que  l'Ordre  poiïédoit  dans  fes  Etats  ; & 
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fous  prétexte  qu’il  reftoit  à Viterbe  dans  une  vüiïer*  cffe  • 
inaéhon  contraire  à fes  ftatuts , il  déclara  i’i**Ada«w  - 
qu’il  en  emploieroit  les  revenus  dans  une 
guerre  fainte  , & contre  les  Maures  de 
Barbarie. 

Le  Grand  - Maître  prévoyant  fage- 
ment  qu’une  pareille  entreprife  , quoi- 
qu’injufte  , pourroit  être  dun  dange- 
reux exemple  , par  rapport  aux  autres 
Souverains  ,,  accommoda  cette  affaire* 

Il  crut  que  dans  des  temps  fi  fâcheux , . 
il  devoit  diffimuler  une  injuftice  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  ; il  consentit  que 
Dom  Louis  retint  l’adminiftration  du 
Prieuré  , & comme  en  commande  : mais 
en  échange  , il  obtint  du  Roi  une  con- 
firmation authentique  de  tous  les  droits  & 
de  tous  les  privilèges  de  fon  Ordre.  Ce' 

Prince  s’engagea  folemnellement  à ne 
plus  troubler  les  Chevaliers  dans  la  jouif- 
fance  des  Commanderies  qui  écherroient 
à chacun  félon  fon  rang  d’ancienneté. 

Comme  l’entreprife  de  Rhodes  étoir  le 
feul  objet  & l’unique  point  de  vue  au- 
quel fe  réduifoient  tous  les  deffeins  de 
l'Isle-Adam , il  fut  ftipulé  par  le  traité  que, 
pour  une  guerre  fi  fainte,  le  Roi  fourni- 
roit  à l’Ordre  quinze  mille  crufades , ef- 
pece  de  rnennoie  d’argent , valant  en  ce 
temps-là  chacune  environ  quatre  francs  & 
demi. 

A peine  le  Grand-Maître  étoit  revee 
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Vntîeri  de  nu  en  France,  qu’il  apprit  que  Henri  VIII, 

lüe-Adam.  d’Angleterre,  fur  le  même  prétexte 
dont  s’étoit  fervi  le  Roi  de  Portugal  , 
& comme  fi  l’Ordre  par  la  perte  de 
Rhodes  eût  été  entièrement  éteint 
avoit  empêché  le  Chevalier  Vefton  de 
prendre  poffeffion  du  Grand -Prieuré  de 
ce  Royaume  ; qu’il  prétendoit  même 
réunir  à fon  domaine  les  revenus  de- 
toutes  les  Commanderies  , ou  que  tons* 
les  Chevaliers  Anglois  ferviffent  de  gar- 
nifon  dans  Calais.  Des  prétentions  fi 
odieufes  affligèrent  fenfiblement  l’Isle— 
Adam  ; il  voyoit  avec  douleur  que  ,, 
malgré  tous  fes  foins  , les  biens  de  fon 
Ordre  alloienr  dévenir  inlenfiblement 
la  proie  des  Princes  & de  leurs  cour— 
tifans.  Les  Papes  , en’  qualité  de  Sou- 
verains , s’étoient  mis  depuis  quelque  - 
temps  comme  en  pofleffion  de  nom- 
mer au  Grand  - Prieure  de  Rome,  & 
aux  Commanderies  vacantes  dans  le* 
patrimoine  de  faint  Pierre  & dans  leurs* 
Etats.  Les  Miniftres  de^  l’Empereur  en' 
Italie  de  leur  côté  s’emparoienr  fans* 
fcrupule  des  plus  riches  bénéfices  ; ils  . 
croyoient  encore  faire  grâce  à l’Ordre- 
en  prenant  fa  Cro’x  , comme  une  marque 
qu  ils  n’en  jouiffoient  qu’à  titre  de  Che- 
valiers. Dms  un  brigandage  & one  dé- 
folation  fi  générale,  le  Grand- Maître* 
est  recours  au  Roi  de  France , le  feuli 
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Prince  de  la  Chrétienté  , fi  on  peut  par-  Viilier*  H# 
1er  ainfi , qui  parmi  tant  de  difgraces  ar-  l’Ifle-Adam» 
rivées  à la  Religion  de  faint  Jean  , lui  eût 
confervé  la  même  eftime  & fa  première 
affeôion. 

Le  Grand  - Maître  fit  pafler  par  fa  Cour 
le  Prieur  de  faint  Gilles  & le  Comman- 
deur de  Bourbon , qu’il  envoyoit  et» 
Angleterre.  Ces  Envoyés  , ou , fi  l’on 
veut , ces  Ambaffadeurs  le  prièrent  de 
fa  part  de  vouloir  honorer  l’Ordre  de 
fa  prore&ion  auprès  de  Henri  VIII.  Le 
Roi  lui  en  écrivit  dans  les  termes  les 

{dus  preflants  , St  il  lui  marquoit  par  fa 
ettre  que  fi  l’Ordre , depuis  la  perte  de 
Rhodes  , n’avoir  pu  continuer  la  guerre 
contre  les  Infidèles , ce  n’avoir  été  que 
faute  de  ports  où  ils  puflent  faire  des  ar- 
mements ; qu’on  étoit  en  traité  pour  l’isle 
de  Malte  ; qu'il  le  conjuroir  de  contri* 
buer  à cet  érabliflement  , qu’on  n’en  au- 
roit  pas  plutôt  fait  le  Chef-d’Ordre  Si 
la  place  d’armes  delà  Religion,  que  les 
Chevaliers  fe  remettroient  en  mer  fuivant 
leur  proftffion , St  que  les  marchands 
Anglois  fes  fujets  feroient  peut-être  les 
premiers  qui  épronveroient  combien  cet 
mftitut  militaire  , quoiqu’indépendant 
d’aucun  Prince  chrétien  , étoit  cependant 
utile  à toute  la  Chrétienté. 

Mais  des  motifs  fi  juftes  , St  tons  les 
offices  du  Roi  de  France  , touchèrent 
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VvfHers  de  peu  le  Roi  d’Angleterre  ; non-feulement 
rifle-Adam.  \\  n’eut  autun  égard  aux  mémoires  que  ' 
luipréfenterent  les  Députés  de  la  Religiort 
mais  il  leur  défendit  de  faire  fortir  de  fes- 
Etats  ni  argent  ni  effets  provenants  des. 
biens  de  l'Ordre  : il  congédia  même  ces  En- 
voyés affez  brufquement  & fans  beaucoup 
d’égards  pour  leur  caraftere.  Ces  Minif- 
tres  à leur  retour  ayant  rendu  compte 
au  Grand  - Maître  du  peu  de  fuccès  de  leur 
négociation , ajoutèrent  qu’ils  croyoient 
avoir  démêlé  qu’une  injuftice  fi  criante 
venoit  de  ce  que  ce  Prince  , le  plus  fier 
de  fon  fiecle  , fe  tenoit  offenfé  que  le 
Grand  - Maître  eût  vifité  le  Roi  de  France 
& l’Empereur  fans  lui  rendre  les  mêmes  ' 
devoirs  de  civilité & cette  conje&ure 
n’étoit  pas  fans  fondement.  Quoique  les 
Etats  de  Henri  VIII  ne  fuffent  pas  fi  > 
étendus  que  ceux  de  Charles- Quint  & 
de  François  I , il  n’en  étoit  pas  moins  > 
redoutable  à ces  deux  Princes  , dont 
il  balançoit  tour -à  tour  la  puiffance  ,, 
fuivant  le  parti  que  fon  intérêt-  Kii  fai— 
foit  prendre  dans  leurs  démêlés  : par 
cette  conduite  adroite  il  fe  faifoit  re-  - 
chercher  par  l’un  & l’autre  de  ces  deux 
Potentats  , qui  le  ménageoient  avec  de 
grands  égards.  Le  perfonnage  important 
qu’il  faifoit  dans  les  affaires  de  l’Europe  , 

1 autorité  abfolue  qu’il  avoit  acquife  dans  - 
les  Etats , quoique  les  loix  y foient . plus  - 
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refpe&ées  que  les  Souverains,  & 1 habile-  Villiersç!* 
té  avec  laquelle  il  avoit  toujours  fu  tour- 
ner  les  Parlements  dans  fes  vues  ; tout 
cela  faifoit  qu’il  fe  regardoit  & vouloit 
être  confidéré  comme  l’arbitre  de  la  Chré- 
tienté. Le  Grand- Maître  eut  d’abord  bien 
de  la  peine  à croire  que  le  defaut  d’une 
formalité  & d’une  cérémonie  qu’il  ne  de- 
voir point , eût  pu  exciter  le  reffentiment 
de  ce  Prince,  & le  porter  à traiter  la 
Religion  avec  tant  de  dureté.  Mais  com- 
me après  tout  les  Princes  les  plus  puif— 
fants , & les  Souverains  fur- tout,  élevés 
dans  la  flatterie , ne  refpirent  ordinaire- 
ment qu’un  air  plein  d’orgueil  & de  va- 
nité , l’IsIe-Adam  crut  acheter  à bon 
marché , par  une  fl  légère  déférence , U 
main  - levée  des  biens  de  fon  Ordre; 

Ce  vénérable  vieillard  , fans  confulter 
ni  fon  âge , ni  la  rigueur  de  la  faifon  , 
partit  pour  l’Angleterre,  & il  fe  fit  pré- 
céder par  le  Commandeur  Boiio  , le 
plus  habile  négociateur  qu’il  y eût 
dans  l’Ordre  , & peut  - être  dans  la 
Chrétienté.  Ce  Religieux  s’adrefla  d’a- 
bord au  Cardinal  de  Wolfey.,  premieF 
Miniftre  du  Roi  d’Angleterre , auquel  il 
rendit  une  lettre  du  Grand  - Maître , qui 
le  prioir  de  préfenter  le  Commandeur  au 
Roi , & de  vouloir  bien  appuyer  auprès 
de  ce  Prince  les  intérêts  de  la  Religion. 

Le  Cardinal  lui  pcocura  une  audience  5 . 
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Boiio  préfenta  à Henri  une  lettre  du 
Grand  - Maître , & lui  apprit  en  même 
temps  que  ce  Prince  venoit  exprès  d’Ita- 
lie pour  le  faluer  ; mais  qu’il  n’avoit  pas 
cru  devoir  entrer  dans  fes  Etats  fans  fa- 
voir  s’il  l’auroir  agréable.  Henri , adouci 
par  cette  démarche , lui  répondit  qu’il 
étoit  plein  de  vénération  pour  la  perfon- 
ne  de  l’isle  - Adam  ; qu’il  feroit  ravi  de 
voir  un  fi  grand  Capitaine  ; cependant 
qu’il  étoit  fâché  qu’il  te  fût  mis  en  che- 
min dans  une  faifon  fi  rigoureufe  ; mais 
qu’en  tout  temps  il  feroit  reçu  dans  fes 
Etats  avec  la  conûdcration  qui  étoit  due 
à fa  dignité  & à fon  mérite.  Le  Roi  ren- 
voya Boxio  au  Grand-Maître  qu’il  trou- 
va à la  Cour  de  France , & il  lui  rendit 
deux  lettres , l’une  du  Roi  , l’autre  de 
fon  Miniftre  r datées  du  vingt  - cinq  Fé- 
vrier , toutes  deux  très  - obligeantes , & 
dans  lefquelles  on  l'invitoit  à paffer  au 
plutôt  en  Angleterre.  11  s’y  rendit  en  di- 
ligence, & après  s’êrre  repofé  quelques 
jours  dans  la  Commanderie  ou  le  Prieu- 
ré de  faint  Jean , il  partit  pour  la  Cour 
fuivi  des  Grands-Croix,  des  Comman- 
deurs & des  Chevaliers  d’Angleterre  & 
d’Ecofle  qui  s’étoient  rendus  de  différents 
endroits  auprès  de  lui. 

Ce  cortege  étoit  nombreux  & magni- 
fique ; & pour  lui  donner  encore  plus 
d’éclat , U Roi  envoya  bien  loin  au  de~— 
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vant  de  lui  plufieurs  Mylords  des  plus 
conG  iérables  de  fa  Cour.  Ce  fut  avec 
une  fi  noble  efcorte  qu’il  entra  dans  le 
palais.  Henri  lui  fit  un  accueil  gracieux, 
& on  s’apperçut  qu’il  l’envifageoit  avec 
cette  attention  que  lui  infpiroit  la  pre- 
mière vue  d’un  Prince  que  fa  conduite 
& fa  valeur  avoienr  rendu  également 
fameux  dans  l’Europe  & dans  l’Afie.  Le 
Grand- Maître , après  lui  avoir  rendu  les 
civilités  qu’il  croyoit  devoir  à un  Roi  (i 
puiffant  , ne  jugea  pas  à propos  d’en- 
trer dans  aucun  détail  des  affaires  qui 
l’amenoieut  en  Angleterre  : il  fe  con- 
tenta de  demander  en  général  à ce  Prin- 
ce fa  proteft’.on  pour  fon  Ordre.  Tout 
fe  pafla  enfuite  de  la  part  du  Roi  en 
louanges  fur  la  défenfe  de  Rhodes  , 
plus  glorieufe , dit  Henri , que  la  con- 
quête d’une  province  entière  ; & lorf- 
que  le  Grand  - Maître  voulut  fe  retirer , 
ce  Prince  ordonna  à fes  Officiers  de  le 
loger  dans  fon  palais  : il  y fut  fervi 
avec  la  magnificence  convenable  à fon 
rang  & à l’eftime  que  le  Roi  faifoit  d’un 
hôte  fi  illuftre. 

Ils  eurent  depuis  plufieurs  conféren- 
ces particulières  au  fujet  du  fiege  de 
Rhodes , & d’un  endroit  néceffaire  pour 
l’établiffement  du  Couvent.  Le  Grand- 
Maître  lui  fit  voir  que , malgré  la  puiflan- 
ce  formidable  de  Soliman  , la  Religion 
feroit  encore  raaitreffe  de  Rhodes  fi 
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VMiërs  de  les  Princes  Chrétiens  avoient  daigné  y 

Hflc-Adam.  faire  pa{fer  |e  moindre  fecours.  Il  ajou-- 
ta  que  manquant  de  vivres , de  muni* 
tions  de  guerre’,  fur -tout  de  poudre; 
qu’après  avoir  vu  périr  à la  défenfe  de- 
cette  place  la  plupart  de  fes  Chevaliers* 
& même  des  habitants;  que  les  Turcs 
ayant  pouffé  leurs  travaux  jufqu’au  mi- 
lieu de  la  place  , il  s’étoit  vu  réduit  à 
la  derniere  extrémité , & contraint  de 
v leur  abandonner  le  peu  de  terrein  qui' 
lui  reftoit  ; qu’il  s’étoit  embarqué  avec 
les  débris  de  fa  fortune  ; que  dans  ce 
voyage  il  avoit  été  battu  de  rudes  tem- 
pêtes , & que  croyant  trouver  un  afyle 
dans  le  port  de  Mefline  , il  en  avoit  été 
chaffé  par  la  pelle  ; qu’en  attendant  qu’il 
eût  trouvé  une  retraite  fûre  & fixe , le 
Pape  Clément  lui  avoit  permis  de  fe 
retirer  dans  Viterbe  ; que  la  pelle  les 
en  avoit  chaffés  une  fécondé  fois  ; 
qu’une  partie  du  couvent , du  cenfen- 
tement  du  Duc  de  Savoie  , avoir  été- 
reçue  dans  fa  ville  de  Nice  ; que  les 
vaiffeaux  & les  galeres  de  l’Ordre 
étoient  entrés  dans  le  port  de  Ville— 
Franche  ; que  les  autres  Chevaliers  s e- 
roient  , de  fon  confentcment  , difpeifés- 
dans  les  différentes  provinces  de  la 
Chrétienté  , où  fon-  Ordre  avoit  des», 
commanderas  ; que  la  pelle  étant  di- 
minuée à Viterbe , ils  s’y  étoient  raf-- 
femblés  fous  la  proteéïion  du  S.- Siégé,, 
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& que  dans  une  fuuation  fi  incertaine  Villîer*  <!e 
& û déplorable  , l’Empereur  lui  offroit  Ofle-Adam. 
généreulemem  les  isles  de  Malte  & du 
Goze  ; mais  que  fes  Mimftres  atta- 
choient  à cette  donation  des  conditions 
.peu  compatibles  avec  l'indépendance 
néceflaire  dans  fon  Ordre , & que  les 
Chevaliers  ne  pouvoient  reconnoitre 
un  Prince  particulier  pour  leur  Sou- 
verain , faos  fe  rendre  fufpe&s  aux  au- 
tres ; d ailleurs  qu’il  ne  défefpéroit  pas 
de  rentrer  dans  Rhodes  ; qu’il  y avoit 
aftuellement  un  parti  formé  pour  en 
chafler  les  Turcs  ; que  les  principaux  > 
habitants  de  l’isle  , & même  des  Offi- 
ciers de  la  garnifon  , étoient  entrés  dans 
cette  confpiration  ; qu’il  ne  mauquoit 
à 1 Ordre  , pour  tenter  cette  entreprife,' 

.que  les  fonds  nécefîaires  pour  lever 
/les  troupes  & pour-  équiper  les  vaif- 
feaux  de  la  Religion  ; que  fi  ce  projet 
Ji  avoit  point  de  fuccès,  il  accepteroit 
-Malte , &.  qu’jl  efpéroit  de  la  générofité 
de  1 Empereur  qu’il  voudrait  bien  difpen- 
fer  1 Ordre  d’un  affujettiffement  qui  don- 
noit  atteinte  à leur  liberté  & à cet  efprit 
de  neutralité  dont  les  Chevaliers  faifoient 
,profeflion. 

Le  Roi  d’Angleterre  trouva  le  def- 
fein  de  conquérir  Rhodes  digne  du 
.courage  & de  la  vertu  du  Grand  * Maî- 
tre ; & pour  participer  en  quelque  ma- 
tùere  à une  fi  noble  entreprife , il  lui 
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VilHers  de  promit  vingt  mille  écus  , dont  il  paya 

rifle-Adam,  depuis  Ja  valeur  en  canon  & en  armes 
à feu.  On  ne  parla  plus  de  faifie  ni  d’arrêts 
des  biens  de  l’Ordre  , & encore  moins 
de  difpofer  des  prieurés  & des  com- 
manderies.  Le  Roi  pria  feulement  le 
Grand  - Maître  de  vouloir  bien  confé- 
rer le  grand  prieuré  d’Irlande  au  Tur- 
copolier  , appellé  Frere  Jean  Panfon , qui 
avoit  déjà  fervi  utilement  ce  Prince  dans 
le  gouvernement  de  cette  isle  , & qui 
avoit  fu  par  fa  douceur  en  apprivoifer  les 
habitants;  nation  encore  farouche  & à demi- 
barbare. 

Le  Grand  - Maître  , pour  complaire  à 
un  Roi  que  l’Ordre  avoit  tant  d’inté- 
rêt de  ménager , obligea  le  Chevalier 
Babingron  de  remettre  le  prieuré  d’Ir- 
lande à Ranfon  , qui  en  échange  fe  dé- 
mit en  fa  faveur  de  la  commanderie 
de  Dinemor  & de  la  dignité  de  Tur- 
copolier.  L’isle  - Adam  les  fit  encore 
convenir  que  fi  Babington  parvenoit 
au  grand  prieuré  d’Angleterre , il  fe 
chargeroit  en  faveur  de  Ranfon  d’une 
penfion  annuelle  de  dix  - huit  cents  li- 
vres. Le  Roi  parut  fort  content  de  la 
diligence  & de  l’exaôitude  avec  laquelle 
le  Grand  - Maître  avoit  exécuté  ce 
qu’il  avoit  exigé  de  lui  ; il  lui  en  fit 
des  remerciments  , confirma  tous  les 
privilèges  de  fon  Ordre  , & quand  ce 
Prince  prit  congé  de  lui  pour  retour- 
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ner  en  Iralie  , il  lui  envoya  de  fa  part  & Viiliers  de 
de  la  part  de  la  Reine  un  baflin  & une  l’ifle-Adam. 
coupe  d’or , enrichis  de  pierreries  , que 
le  Grand  - Maître  remit  depuis  au  tréfor 
de  la  Religion. 

L’Isle  - Adam  revenoit  en  Italie  avec 
la  joie  d’avoir  maintenu  en  France  , 
en  Efpagne , en  Portugal  & en  An- 
gleterre les  droits  & les  privilèges  de 
Ion  Ordre  , & dans  l’efpérance  de  tirer 
des  Souverains  de  ces  Erars , & fur- 
tout  du  Pape  , des  forces  capables  de 
faire  réuflir  Fentreprife  de  Rhodes. 

Mais  pendant  que  cet  illuftre  vieillard 
parcouroit  les  principales  Cours  de  l’Eu- 
rope , il  étoit  arrivé  dans  Rome  dif- 
férentes révolutions  qui  ne  lui  permet- 
toient  plus  de  pouvoir  compter  fur  les 
fecours  que  le  Pape  lui  avoit  promis. 

Nous  avons  dit  que  Clément  , pour  ba- 
lancer la  puiflance  de  Charles  - Quiüt  , 
devenu  formidable  depuis  le  gain  de 
la  bataille  de  Pavie , avoit  fait  une  Ligue 
pour  la  fûreté  & la  liberté  de  l’Italie 
avec  le  Roi  de  France  , celui  d’Angle- 
terre , les  Vénitiens , Sforce , Duc  de 
Milan  , & les  Florentins.  On  l’avoit 
appellée  la  Sainte  Ligue, parce  que 
le  Pape  étoit  à la  tête.  Clément , com- 
me la  plupart  de  fes  prédéceffeurs,  ne 
craignoit  rien  tant  que  le  rétabliffe- 
ment  de  l’autorité  Impériale  en  Italie. 

Mais  les  exploits  de  cette  Ligue , par  les 
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'•Viilîers  de  différents  intérêts  des  Alliés , ne  répond 
• I^iile-Adam.  dirent  pas  à l’ardeur  avec  laquelle  elle 
avoir  été  formée. 

L’Empereur  , par  le  moyen  des  Co- 
lonne fes  partifans,  fufcita  une  guerre 
civile  dans  les  Etats  de  Clément  , oc 

ce  Pontife  retenu  par  la  crainte  de  la 
dépenfe , s’étant  laiffé  endormir  par  un 
traité  qu’il  fit  avec  les  Mimftres  de 

l’Empereur  & les  Colonne  , congédia 
les  troupes  qu’il  avoit  dans  la  Roma- 
gne.  Ses  ennemis  le  voyant  défarme  ^ 

au  préjudice  de  leur  foi  & du  traité 

qu’ils  vendent  de  ligner  , entrèrent  en 
armes  dans  Rome.  Le  Cardinal  Pom- 
rGulchariin , , Colonne,  le  plus  fiirieux  des  enne- 

’ mis  du  Pape  , étoit  à la  tête  de  ces 

1Sl6*  rebelles  : on  prétend  qu’il  en  vouloit- 
à fa  vie  ; que  par  fa  mort  & la  force 
des  armes  il  afpiroit  à s’élever  fur^  le 
trône  de  faint  Pierre.  Le  Pape  n’eut 
que  le  temps  de  fe  fauver  dans  le  châ- 
teau faint  - Ange  ; mais  il  n’y  avoit  pas 
de  vivres  pour  long  - temps , & il  fut 
contraint  de  recevoir  la  loi  de  fes  en- 
nemis. On  l’obligea  de  figner  une  treve 
de  quatre  mois  avec  l’Empereur  , de 
pardonner  aux  Colonne  , & de  don- 
ner des  ôtages  pour  fùreté  de  fa  pa- 
role. Mais  il  n’en  étoit  pas  efclave-, 
& il  n’eut  pas  plutôt  reçu  quelque  fecours 
du  Roi  d’ Angleterre  , qu’il  reprit  les 

.armes , & rompit  la  treve  , fous  pré- 
texte 
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texte  qu’on  la  lui  avoit  fait  ligner  le 

Îioignard  fur  la  gorge , & que  les  Co- 
onne  fur  - tout  , q\ii  étoient  vaflaux 
du  faint  Siégé , n’avoient  pas  pu  for- 
cer leur  Souverain  à capituler.  Pour  ven- 
ger l’infulte  qu’ils  lui  avoient  faite,  il 
commença  à faire  éclater  fon  reffenti- 
ment  en  privant  folemnellement  Pom- 
pée Colonne  de  la  dignité  de  Cardi- 
nal ; il  fit  marcher  enfuite  contre  les 
Seigneurs  de  ce  nom  des  troupes  qu’il 
avoit  levées  de  nouveau  pour  fa  fureté. 
Vitelli,  fon  Général,  ravagea  leurs  ter- 
res , pilla  les  villes  les  châteaux  qui 
appartenoientà  cette  maifon  , en  rafa 
les  murailles,  & laifla  par  - tout  de  fu- 
neftes  marques  du  refîentiment  de  fon 
maître. 

L’Italie  enticre  étoit  en  proie  aux 
différentes  armes  de  l’Empereur  & des 
Confédérés  : on  ne  peut  exprimer  les 
pillages,  les  violences  & les  inhumani- 
tés , que  tant  de  troupes  de  nations  dif- 
férentes exerçoient  dans  les  provinces 
où  chaque  parti  fe  trouvoit  le  plus  fort. 
Les  foldats  n’avoient  fouvent  pour  folde 
que  la  licence  & l’impunité  : & leurs  Gé- 
néraux confulioient  moins  les  ordres 
qu’ils  recevoient  de  leurs  Souverains  , 
que  les  moyens  de  faire  fubfifter  leurs 
troupes. 

Le  Connérabîe  de  Bourbon  , Prince 
du  Sang  de  France,  que  le  dépit  de  fe 
Tôme  III k V 
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voir  perfécuté  par  la  mere  de  François 
premier  avoit  jette  dans  le  parti  de 
l’Empereur  , ne  pouvant  fournir  à la 
paie  d’un  corps  d’armée  qu’il  comman- 
doit,  pour  appa’fer  les  plaintes  de  fes 
foldats , leur  promit  le  pillage  d’une  des 
plus  riches  villes  d’Italie,  fans  defîgner 
plus  ouvertement  quel  étoit  l’objet  de 
cette  entreprife.  On  avoit  peu  vu  de 
Généraux  qui,  fans  argent  & fans  don- 
ner de  folde  à leurs  troupes , euflent 
acquis  comme  lui  leur  confiance  & un 
empire  abfolu  p mais  certain  air  de  gran- 
deur que  produit  un  haute  naiflance  , 
& que  le  refpett  fuit  toujours  ; fa  rare 
valeur,  fa  capacité  dans  le  métier  de  U 
guerre , & même  des  maniérés  fami- 
lières, fans  lui  rien  faire  perdre  de  fa 
dignité , lui  avoient  attiré  l’affedion  de 
fes  foldats,  qui  l’aimoient  jufqu’à  l’ado- 
ration; & ils  jurèrent  tous  de  le  fuivre  , 
dit  Brantôme  , quelque  part  qu’il  voulût 
aller  : Fût  cc  , s’écrioient-ils , à tous  les 
diables. 

La  marche  de  cette  armée  qui  s’a- 
cheminoit  en  diligence  vers  la  Tofca-  - 
ce  , épouvanta  le  Pape  : il  retomba  dans 
fes  incertitudes  ordinaires.  Les  Minif- 
tres  de  l’Empereur  en  profitèrent,  & 
ils  tâchèrent  de  lui  perfuader  qu’il  ne 
trouveroit  d’avantages  folides  , & même 
de  fûreté  , que  dans  uae  étroite  alliance 
avec  leur  maître. 
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Clément , quoiqu’il  eut  déjà  été  trom-  vîllîer*  de 
pé  par  ces  Minières  , comme  nous  le  '^«-Adara, 
venons  de  voir  , fut  bien  aife  de  les 
croire  , & de  chaffer  de  fon  elprit  des 
irrefolutions  qui  lui  montroient  le  pé- 
ril fans  lui  donner  les  moyens  de  l’évi- 
ter : il  figna  une  nouvelle  treve.  Lan- 
noy  , Vice-Roi  de  Naples , avec  lequel  il 
traitoit  , lui  répondit  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à craindre  de  Bourbon  & des  au- 
tres Généraux  de  l’Empereur.  Il  s’en 
flatta  , & il  regarda  ce  Traité  comme 
une  barrière  invincible  qui  fermoit  aux 
troupes  Impériales  l’entrée  des  terres 
de  l’Eglife.  Mais  Bourbon , foit  de  con- 
cert avec  Lannoy  , foit  contre  l’avis  de 
ce  Miniftre  , continua  fa  marche , & 
on  le  vit  bientôt  aux  portes  de  Rome. 

11  préfenta  l’efcalade  ; & en  appuyant 
lui  - même  une  echelle  contre  la  mu- 
raille , il  reçut  un  coup  de  moufquer , 
qui  ne  lui  laiffa  que  deux  heures  de  vie. 

Ses  Soldats , furieux  de  la  mort  de  leur 
Général , forcerenr  ceux  qui  défendoient 
la  muraille  , fe  jetterent  dans  la  ville 
l’épée  à la  main , & tuerent  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  eux.  Ils  fe  répandi- 
rent enfuite  dans  les  différents  quartiers 
de  cette  capitale  du  monde  chrétien  ; 
ils  entrèrent  dans  les  maifons  ; & , fans 
égard  pour  la  dignité , lage  ou  le  fexe  , 
ils  y commirent  des  cruautés  & des 
violences  qu’à  peine  on  auroit  pu  crain- 
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Vîllîci's  de  dre  des  nations  les  plus  barbares.  Ce  qui 

lifie-Adam.  eft  de  plus  déplorable,  c’eft  que  cetre  af- 
freufe  fcene  ne  dura  pas  feulement  vingt- 
‘quatre  heures , comme  il  arrive  ordinaire- 
!ment  dans  les  places  emportées  d’aflaut  ; 
mais  que  pendant  plus  de  deux  mois  les 
Impériaux  renouyelloient  tous  les  jours  les 
mêmes  violences  -,  & pour  fatisfaire  leur 
•avarice  & leur  lubricité , ils  n’épargnerent 
ni  les  facrileges , ni  le  viol , ni  les  meurtres 
•de  fang  froid. 

~Le  Pape,  avec  treize  Cardinaux,  s’é- 
to:t  réfugié  dans  le  château  Saint- 
Ange  , il  s’y  vit  bientôt  inverti  : ce- 
pendant , avec  ce  qu’il  y avoit  de  trou- 
pes , il  tint  près  d’un  mois  ; mais  les 
vivres  lui  manquant  , il  fut  obligé  de 
capituler  une  fécondé  fois  avec  fes  en- 
nemis. Les  conditions  de  ce  nouveau 
traité  auroient  été  hontenfes  , fi  elles 
notifient  été  nécefiaires  : les  Impériaux 
•exfgerent  de  lui  qu’il  s’obligeât  de  payer 
quatre  cents  mille  ducats  pour  la  folde  de 
l’armée.  On  ajouta  qu’il  demeureroit  pri— 
fonnnier  jufqifà  ce  qu’il  eût  fourni  le  tiers 
de  cette  fomme  ; qu'il  feroit  enluite  trans- 
féré dans  le  château  de  Naples , pour  y 
attendre  ce  qu’il  plairoit  à l'Empereur  d’or- 
donner de  fa  perfbnnc  , & qu'il  livreroit 
les  châteaux  de  Saint-Ange  , d’Oftie  , de 
Civita  - Vecchia  , de  Caftelane  , & les 
Villes  de  Paime  , de  P lai  fonce  &.  de 
•Mode  ne. 
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Charles  - Quint  fut  ravi  de  voir  une 
fécondé  fois  un  de  fes  plus  grands  en- 
* nemis  tombé  dans  fes  fers  ; mais  bien 
loin  de  laifler  échapper  fes  véritables 
fentiments , par  refpcélt  pour  la  religion  v 
il  les  couvrit  des  apparences  d’une  fen- 
fible  affli&ion  ; & aux  premières  non-* 
velles  qu’il  eut  de  la  prifon  du  Pape  * 
* & comme  fi  ce  Pontife  eût  été  fait  pri- 
fonnier  par  des  Turcs  ou  des  Corfaires  * 
il  prit  publiquement  le  deuil  , & fit 
faire  dans  toute  l’Efpagne  des  procef- 
fions  folemnelles , pour  demander  à Dieu 
fa  liberté  : affe&ation  qu’il  pouffa  trop  loin* 
& dontr,  même  parmi  fes  fujers , il  n’y  eut 
au  plus  que  le  petit  peuple  qui  en  fut  Iq. 
dupe. 

Pendant  qu’il  jouoit  cette  comédie, 
en  Efpagne  , d’une  manière  fi  peu  con- 
venable à un  grand  Empereur  , de  peur 
que  fon  prifonnier  ne  lui  échappât  , il 
envoya  des  ordres  à Rome  qu’on  en 
remît  la  garde  à up  vieil  Officier  Ef- 
pagnol  , appellé  Alarçon  , qui  avoit  été- 
chargé  à Madrid  de  celle  de  François, 
premier.  Cet  Officier  n’eut  pas  moins, 
de  dureté  pour  le  Pape  , qu’il  en  avoi* 
fait  effuyer  au  Roi  de  France  : & il  fé- 
comporta  envers  un  prifonnier  de  cette- 
conféquence,  moins  en  foldat  & en  Of- 
ficier , que  comme  auroit  pu  faire  un: 
Comité  ou  un  Geôlier  de  criminels.  Mais, 
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VilHers  de  ce  qui  fut  plus  fenfible  à ce  Pontife  que 
rifle- Adam.  Je  fac  de  Rome  & fa  prifon,  c’eft  qu’il  ap- 
prit que  les  Florentins , aux  premières  nou- 
velles qu’ils  eurent  de  fes  malheurs,  chaf- 
ferent  toute  la  Maifon  de  Médicis  * non- 
feulement  de  la  ville  , mais  de  tout  l’Etat 
de  Florence , fous  prétexte  qu’elle  y étoit 
trop  puifiante  & trop  autorifée. 

L’efprit  de  parti  alla  jufqu’à  arra- 
cher les  armes  de  cette  famille  de  tous 
les  endroits  où  on  les  avoir  placées  : 
tout  cela  fe  faifoit  par  l’inftigation  des 
Minières  de  l'Empereur.  *Le  Pape  crai-  ' 
gnoit  même  que  fon  geôlier  n’eùt  des 
ordres  fecrets  de  fe  défaire  de  lui  ; mais 
on  lui  doit  cette  juftice  , qu’il  n’éroit 
pas  capable  de  commettre  un  fi  grand 
crime , & qu’en  tenant  le  Pape  refferré  , 

& fans  lui  accorder  le  moindre  adou- 
ciffement  dans  fa  prifon  , il  ne  faifoit 
que  fuivre  fon  humeur  farouche  & dé- 
fiante. Il  eft  bien  vrai  que  nous  appre- 
nons d’un  Hiftorien  , que  le  Cardinal 
Colonne  le  prefla  plufieurs  fois  de  faire 
périr  ce  Pontife  ; outre  que  ce  Cardinal 
ne  refpiroir  que  vengeance  , il  fe  flat- 
toit  encore  de  trouver  dans  cette  ven- 
geance fa  propre  élévation.  Mais  foit 
qu’une  propofnion  fi  déteftable  fit  jufte- 
ment  horreur  à cet  Officier , ou  que  par 
la  mort  du  Pape  il  craignît  de  perdre 
fa  part  de  la  rançon , il  eft  toujours  cer- 
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tain  qu’il  rejetta  avec  line  fermeré  invin-  Vüliersde 
cible  les  indignes  follicitarions  de  ce  cruel 1 
Cardinal  , & que  tant  que  le  Pape  refia 
fous  fa  garde,  il  veilla  autant  à la  confer- 
vation  de  fon  prifonnier  qu  a la  fureté  de  fa 
prifon. 

Le  Grand-Maître , qui  étoit  ami  par- 
ticulier de  Clément  , attaché  étroitement 
à fa  perfonne  & à fes  intérêts,  fut  fen- 
fiblement  touché  de  la  difgrace  de  ce 
Pontife.  D’ailleurs  , l’inimitié  déclarée 
qui  étoit  entre  lui  & l’Empereur  , fa 

tuifon  , la  guerre  allumée  dans  toutes 
es  provinces  d’Italie  , la  part  qu’y  pre- 
noient  la  plupart  des  Souverains  de 
l’Europe , aes  ligues  & traités  qui 
fe  négocioient  en  même  temps  de  tous 
côtés  , ne  permettoient  guere  aux  Che- 
valiers de  faint  Jean  d’efpérer  que  l’Em- 
pereur , dans  le  tumulte  des  armes , vou- 
lût entendre  parler  de  l’affaire  de  Mal- 
te ; Si  fur- tout  que  ce  Prince  ambitieux 
& infatiable  de  domination  , fe  relâchât 
fur  une  efpece  de  vaffalité  qu’il  vouloit 
attacher  à l’inféodation  de  cette  isle.  La 
plupart  des  Chevaliers  , & fur-tout  les 
Français  , dans  la  crainte  de  tomber 
fous  la  puiffance  de  Charles  - Quint  , 
montroient  autant  d’éloignement  pour 
Malte  , que  les  Efpagnols  avoient  de 
paffion  de  s’y  voir  établis.  Le  Grand- 
Maître  jugea  bien  qu’il  n’y  avoit  que  le 
Pape , qui , par  fes  bons  offices , pût  ob- 
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tenir  de  l’Empereur  une  ceflion  pure 
& franche  ; mais  que  ce  Pontife  , t^nr 
qu’il  ne  feroit  pas  réconcilié  avec  l’Em- 
pereur , ou  ne  s’en  mêleroit  pas , on  s’en 
mèîeroit  inutilement.  Ainfi  , on  réfolut 
dans  le  Confeil  de  l’Ordre  d’attendre  du 
bénéfice  du  temps  un  éclaircifferaent  dans 
les  affaires  de  l’Europe , quelle  feroit  U 
deflinée  du  Pape , & le  parti  qu’on  pren- 
droit  décifivement  au  fujet  de  Rhodes  ou 
de  Malte. 

Outre  la  différence  qu’il  y avoit  entre 
ces  deux  isles , foit  pour  leur  grandeur  , 
l’étendue  de  leur  domination  , & leurs 
richeffes , le  Grand-Maître  affligé  de  fe 
voir  le  trille  témoin  des  guerres  conti- 
nuelles entre  les  Princes  chrétiens , fe  fou- 
haitoit  au  fond  de  l’Afie , & tous  fes  vœux 
fe  portoient  du  côté  de  Rhodes  : il  n’y 
avoit  pas  long-temps  qu’il  en  avoit  reçu 
des  nouvelles. 

Eutimius,  Métropolitain  Grec  de  cette 
isle , le  premier  mobile  de  l’entreprife  , 
auffi  inquiet  du  retardement  , qu’un 
Chef  de  parti  le  peut  être  , & dans  la 
crainte  d’être  découvert  , avoit  envoyé 
au  Grand  - Maître  couriers  fur  cou- 
riers  pour  en  apprendre  des  nouvelles  * 
& pour  en  hâter  l’exécution.  Le  Grand- 
Maître  lui  écrivit  que  la  Religion  n’é- 
tant pas  en  état  de  fournir  feule  aux 
frais  d’un  fi  grand  armement  , il  avoit 
été  obligé  de  paffer  lui-même  en  Fran- 
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ce  , en  Efpagne  & en  Angleterre  pour  Viüîer*  fie 
tâcher  d’en  tirer  quelque  fecours  ; qu’on  ‘‘Uit-Adat*,. 
armoit  actuellement  les  deux  grandes 
caraques  de  la  Religion  ; qu’il  faifoit 
conltruire  en  même  temps  trois  gale- 
res  ; que  la  France  lui  en  avoit  donné- 
les  forçats,  l’Angleterre  les  courfiers  6c 
l'artillerie  ; qu’il  étoit  obligé  de  fe  trou-- 
ver  au  Chapitre  général  de  fon  Ordre, 
qu’il  avoit  convoqué  à Vitcrbe  ; mais 
qu’il  efpéroit  paroître  peu  après  devant 
Rhodes , avec  une  flotte  & des  trou- 
pes capables  d’en  chafler  les  Infidèles.. 

Il  chargea  de  cette  lettre  le  Comman- 
deur Boiio  , I’Ambafladeur  & le  Né- 
gociateur général  de  toutes  les,  affaires; 
de  l’Ordre;  & il  le  fit  pafler  en  Orient 
une  fécondé  fois , pour  connoître  la. 
difpofition  des  efprits  , & afin  de  pren- 
dre avec  les  principaux  habitants  de- 
l’isle  les  dermeres  mefures  pour  l’exé- 
cution d’un  deffein  fi  important.  Les, 
guerres  continuelles  qui  agitoient  tou- 
te l’Europe  ne  permirent  pas  aux  Che- 
valiers qui  étoient  les  plus  éloignés  de- 
l’Italie  de  fe  rendre  au  Chapitre  ; le 
Grand-Maître  en  fit  l’ouverture  par 
un  difeours  également  grave  Si  tou- 
chant. Il  rappella  dans  le  Convenir;  de- 
l’affemblée  la  perte  de  Rhodes  v les, 
tempêtes  qu’il  avoit  fallu  effuyer  , la 
pefte  & la  maladie  dont  le  Couvent 
avoit  été  affligé , l’avidité  des  Séculiers, 
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Viilîerj de  à envahir  les  biens  de  l’Ordre,  & la 

l'Ule-Adam.  crajnte  cfUn  avenir  encore  plus  fâcheux, 
fi  on  ne  le  prévenoit  par  une  réfidence 
. fi xe , & dans  quelque  port  de  mer,  d’où 
les  Chevaliers  , en  renouvelant  la  guer- 
re contre  les  Infidèles  , ôtaflent  aux 
Souverains  peu  affefrionnés  à la  Reli- 
gion, le  prétexte  de  s’emparer  de  fes 
biens.  Déplorant  enfuite  fa  vieillelfe  , 
fes  courfes , fes  voyages , fes  longs 
travaux  , le  malheur  des  temps,  & les 
miferes  publiques  : Falloit  - il , s’écria 
ce  grand  homme  , que  je  furvécujfe  à 
la  perte  de  Rhodes  , pour  être  encore 
témoin  , à C extrémité  de  ma  vie , de  la 
dijjlpation  , & peut  - être  de  la  ruine 
entière  dé  un  Ordre  fi  faintement  infti- 
tué , & dont  le  gouvernement  inavoit 
été  confié  ? Alors  adreflant  la  parole 
à tous  les  Chevaliers  , il  les  conjura 
dans  les  termes  les  plus  prenants , au 
nom  de  leurs  prédécefleurs  , Fonda- 
teurs de  l’Ordre , & par  le  fang  qu’eux- 
mêmes  & leurs  confrères  venoient  de 
répandre  à la  défenfe  de  Rhodes,  de 
faire  ceffer  des  divifions  qui  ne  pou- 
voient  qu’être  très  - fundles  à la  Reli- 
gion , & de  fe  réunir  tous  dans  un 
même  fentiment  au  fujet  du  choix 
d’un  port  pour  la  réfidence  du  Cou- 
vent. 

Un  difeours  fi  touchant,  fes  cheveux 
qui  avoient  blanchi  à la  guerre  &.  fous 
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le  cafque , fon  defintéreffement  , fon  lele 
& fon  affe&ion  infinie  pour  la  confer- 
vation  de  l’Ordre  , attendrirent  toute 
l’affemblée  ; & , comme  il  n’y  avoit  que 
deux  ou  trois  des  principaux  du  Con- 
feil  qui  fuffent  le  fecret  de  l'affaire  de 
Rhodes  , toutes  les  voix  des  différentes 
Nations  fe  réunirent  à demander  à l’Em- 
pereur l’ifle  de  Malte  , mais  franche  de 
toute  fujétion  , & à condition  feulement 
de  faire  dire  tous  les  ans  une  Meffe  en 
mémoire  de  ce  bienfait  , le  jour  que 
fe  pafferoit  cette  donation  , & d’en- 
voyer à fon  Vice  * Roi  de  Sicile  un 
faucon , mais  fans  députation , & par  qui 
on  jugeroit  à propos. 

On  fit  partir  anfli-tôt  des  Députés 
pour  la  Cour  de  Madrid , qui , à ces  con- 
ditions , avoient  ordre  de  traiter  avec 
les  Mmiftres  de  l’Empereur  ; mais  ils 
les  trouvèrent  plus  froids  & plus  con- 
certés qu’on  ne  leur  avoit  fait  efpérer. 
Quelque  defir  que  l’Empereur  eût  d’a- 
bord fait  paroître  d’établir  l’Ordre  de 
faint  Jean  dans  l’ifle  de  Malte  , & de 
s’en  fervir  comme  d’un  boulevard  pour 
mettre  à l’abri  des  incurfions  des  Infi- 
dèles la  Sicile  &.  les  côtes  du  royau- 
me de  Naples  , ou  lui  fit  craindre  de- 
puis que  , dans  la  conjonfture  préfente  , 
& pendant  qu’il  étoit  en  guerre  avec  la 
France  , le  Grand  - Maître , Français  de 
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Vîlljers  de  nation  , n’ouvrît  fcs  portes  aux  flottes 

rifle-Adam.  Je  fon  ennemi  & de  fes  confédérés  r 
& qu’il  ne  favorisât  leurs  entreprifes.. 
D’ailleurs  , l’attachement  des  Chevaliers 
pour  les  intérêts  du  Saint  Siégé  netoit 
pas  moins  fufpeft  à l’Empereur.  D’un  au- 
tre côté  , celui  des  Députés  de  cet  Or- 
dre qui  avoit  le  fecret  des  affaires  , 8c 
qui  favoit  que  le  Grand-Maître  confer- 
voit  toujours  l’efjpérance  de  rentrer  dans 
Rhodes , ne  prefloir  pas  beaucoup  cette 
négociation  ; ainfi , par  les  différentes  vues 
de  ceux  qui  traitoient , elle  traîna  encore 
long-temps,  & on  jugea  bien  que  cette 
grande  affaire  ne  fe  concluroit  que  dans 
une  paix  générale , ou  tout  au  moins  par 
la  liberté  du  Pape  , & fa  réconciliation 
feinte  ou  véritable  avec  l’Empereur. 

Ou  la  croyoit  encore  bien  éloignée  ï 
mais  la  marche  de  l’armée  de  France  , 
commandée  par  le  Maréchal  de  Lautrec, 
qui  s’avancoit  du  côté  de  Rome  , en 
hâta  la  conclufion.  Cette  armée  étoit 
compofée  de  vingt  - fix  mille  hommes  de 
pied  , & de  mille  hommes  d’armes  , 
fans  compter  la  cavalerie  légère.  Il  n’y 
avoit  , au  contraire  , dans  Rome  qu’un 
malheureux  refte  de  troupes  Efpagno- 
les  & Allemandes  , qui  avoient  iaccagé 
cette  grande  ville  : le  pillage  & le  bu- 
tin avoient  fait  déferter  un  grand  nom- 
bre de  foldats  ; il  n’en  étoit  pas  moins  ■ 
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péri  par  la  crapule  , la  débauche  & les  voilier*  Je 
maladies  contagieufes , qui  , infettant  alors 1 ifle-Ada»<; 
différents  cantons  de  l’Italie  , avoient 
achevé  de  ruiner  cette  armée. 

Aiufi  l'Empereur  , prévoyait  qu’il  ne 
pourroit  pas  empêcher  les  Français  de 
remettre  le  Pape  en  liberté  , voulut  s’en 
faire  honneur.  Mais  comme  fon  inté- 
rêt étoit  fort  fupérieur  à de  fimples 
vues  de  générofité  , il  ordonna  à fes 
Miniftres , en  traitant  avec  lui , d’en  tirer 
tous  les  avantages  qu’ils  pourroienr.  Hu- 
gues de  Moncade  , qui  fe  trouva  char- 
gé de  cette  négociation  , lui  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  [Empereur  de  le  mer- 
tre  en  pleine  liberté  ; & même  pour  lui 

en  faire  goûter  les  prémices  , il  fut 

moins  reflerré.  Il  exigea  d’abord  qu’il 
fe  détachât  de  la  ligue  , & qu’il  reprît 
le  caraôere  de  pere  commun  de  tous 
les  Chrétiens.  Il  n’y  eut  pas  beaucoup 

de  difficultés  fur  cet  article  ; le  Pape , 

peu  fcrupuleux  fur  fa  parole  , pour  fe 
tirer  d’embarras  , auroit  figné  tous  les 
jours  de  nouveaux  traités.  Mais  on  lui 
demanda  Hypolite  & Alexandre  de  Mé- 
dicis  en  ôtage  & pour  caution  de  l’exé- 
cution du  traité.  Le  Miniilre  Impérial 
ajouta  que,  quoique  ce  ne  fut  pas  l’inten- 
tion de  fon  maître , cependant  il  ne  pou-1 
voit  lui  ouvrir  entièrement  les  portes  de  ♦ 
fa  prifon  , qu’il  n’eût  payé  comptant  les 
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quatre  cents  mille  ducats  dont  il  étoit 
convenu  dans  le  précédent  traité  , & 
que  fans  cette  condition  préalable  il 
craignoit  que  les  foldats  de  i’Empereur , 
la  plupart  Luthériens  , & dont  il  n’étoit 
pas  le  maître  , n’attentaffent  à la  per- 
fonne  de  Sa  Sainteté. 

Ce  Pontife  entendit  bien  ce  langage , 
mais  il  craignoit  encore  plus  Moncade 
lui- même  que  fes  foldats.  Pour  fe  ti- 
rer plutôt  de  fes  mains  , il  promit  de 
payer  comptant  quatre  - vingt  - quinte 
mille  ducats  ; de  donner  une  pareille 
fomme  quinze  jours  après  fa  fortie  de 
Rome , & le  furplus  dans  les  trois  mois 
fuivants.  Pour  fournir  cette  fomme  il  fal- 
lut , dit  Guichardin  , avant  de  fortir  du 
château  Saint  - Ange  , aliéner  des  biens 
de  l’Eglife  , vendre  , pour  ainfi  dire  , à 
l’encan  , & à de  très  - indignes  Sujets , 
trois  chapeaux  de  Cardinal  , & cela  , dir 
, cet  Hiftorien,  pour  foudoyer  des  Héré- 
tiques aux  dépens  & du  corfentement  du 
Vicaire  de  Jefus  - Chrift  , qui  fut  encore 
obligé,  pour  sûreté  de  fa  parole, de  don- 
ner en  ôtage  , outre  fes  neveux  , plu- 
fieurs  Cardinaux  qui  lui  étoient  les  plus 
attachés. 

On  fixa  au  neuf  de  Décembre  le  jour 
qu’il  devoit  être  mis  en  liberté  ; mais 
comme , malgré  tous  les  traités  , il  re- 
gnoit  de  part  & d’autre  une  défiance 
réciproque  , le  Pape  craignant  que  Mon- 
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cade  ne  lui  manquât  de  parole  , pen- 
dant qu’il  étoit  moins  obfervé , il  trouva 
le  moyen  la  nuit  précédente  de  fortir  du 
château  déguifé  en  marchand  ; & ayant 
monté  fur  un  cheval  d’Espagne , il  gagna 
en  diligence  le  château  d’Orviette,  où  il 
fe  retira. 

Ce  Pontife , perfuadé  qu’il  ne  devoir 
fa  liberté  qu’à  la  foiblefle  des  troupes  de 
l’Empereur  , & à l’approche  de  l’armée 
de  France  , en  écrivit  une  lettre  fort  obli- 
geante au  Maréchal  de  Lautrec  ; & com- 
me fi  par  un  leger  compliment  il  eût  fa- 
tisfait  à fes  premiers  engagements  , il  fe 
tint  depuis  dans  une  efpece  de  neutralité 
dont  il  eût  été  à fouhaiter  , pour  l’édi- 
fication de  l’Eglife  , qu’il  ne  fe  fût  jamais 
éloigné.  Cependant  la  guerre  entre  l’Em- 
pereur & les  Confédérés  dura  encore  près 
de  deux  ans  avec  différents  fuccès  , mais 
toujours  avec  la  même  fureur  & la  même 
animofité. 

Pendant  ce  temps  - là  le  Commandeur 
Bozio  , que  le  Grand  - Maître  avoit  en- 
voyé à Rhodes  , comme  nous  l’avons 
dit , en  revint  avec  de  mauvaifes  nou- 
velles. Le  projet  dont  il  s’agifioit  avoit 
été  communiqué  à trop  de  perfonnes  , 
& l’exécution  en  avoit  été  trop  long- 
temps différée  pour  qu’il  eût  pu  demeu- 
rer fecret.  Les  Turcs  en  eurent  quelque 
foupçon  i le  Grand  - Seigneur  changea 
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Villiers  de  auffi-tôt  la  garnifon  ; fit  mourir  pkfièurs: 
r Lie-Adam,  c||récieos  Grecs , & même  des  Maho- 
métans , & ce  ne  fut  qu’avec  des  peines 
infinies  & au  travers  de  mille  périls  que  le 
Commandeur  Bozio  put  échapper  aux 
perquifitions  du  Gouverneur  de  Rhodes. 
Pour  fe  confoler  de  ce  mauvais  fuccès  ce 
Religieux , d’un  génie  très  - profond  & 
fertile  en  rrfiources , propofa  au  Grand- 
Maître  le  defiein  de  s’emparer  de  la  ville 
, de  Modon  , & d’y  transférer  la  réfidence 
& l’habitation  de  l’Ordre. 

Cette  ville,  fituée  dans  la  Morée,  avoit 
appartenu  aux  Vénitiens  dos  l’an  1124. 

Bo\  t.  j.Bainzet  II  s’en  empara  en  1498.  Un 
5 £ Rhodien  appelle  Lomelin  Del  - Cam- 
po , & retiré  à Meffine  depuis  la  perte 
de  Rhodes  , fit  envifager  à Bozio , à fon 
• pafiage  par  cette  isle , qu’il  ne  feroit 
pas  difficile  à l’Ordre  de  fe  rendre  maî- 
tre de  Modon  par  le  moyen  de  deux. 
Turcs  Grecs  & Chrétiens  de  Raiffance,. 
avec  Iefquels  il  entretenoit  une  rela- 
tion affez  particulière  au  fujet  du  com- 
merce , & qui  lui  avoient  confié  le  re- 
mords qu’ils  fouffroient  d’avoir  renoncé 
à la  foi  , & le  defir  fincere  de  rentrer 
dans  le  fein  de  l’Eglife  fi  - tôt  qu’ils  en 
trouveroienr  l’occafion  favorable  ; que 
l’un  de  ces  renégats  appellé  Caloian 
commandoit  fur  le  port  , & que  l’au- 
tre appellé  Scandait , en  qualité  de  grand 
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Douanier , étoit  maître  de  la  porte  du  Vüliers 
môle , & que  tous  deux  feroient  ravis 
de  faVorifer  une  entreprife  qui  remettroit 
une  place  aufli  importante  au  pouvoir  des 
Chrétiens.  Bozio  , toujours  vif  & entre- 
prenant quand  il  alloit  des  intérêts  de  la 
Religion,  voulut  reconnoître  lui -même 
la  place,  & s’aboucher,  s’il  le  pouvoir , 
avec  les  deux  Turcs.  Dans  cette  vue  il 
prit  des  lettres  de  Lomelin  pour  l’un 
l’autre  , & paflant  proche  de  l’isle  de 
Sapienia,  qui  eft  proche  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Morée , vis-à-vis  de  la 
ville  de  Modon , à la  faveur  d’une  cale , 
il  s’y  tint  couvert , & envoya  à Mo- 
don , dans  une  barque  de  pêcheur  , un  • 
Rhodien  de  fa  fuite  , appelle  Stéh  Mar- 
quet  , qui  remit  de  fa  part  ces  lettres 
aux  deux  Turcs.  Ils  fe  rendirent  la  nuit 
à fon  bord.;  il  les  trouva  pleins  d’un 
fincere  repentir  de  leur  faute,  & réfo- 
lus  de  l’expier  aux  dépens  même  de 
leur  vie.  Le  Commandeur  les  confirma 
dans  une  fi  généreufe  réfolution  , & 
après  avoir  examiné  enfemble  les  diffé- , 
rents  moyens  S’exécuter  leur  projet,  ils 
s’arrêtèrent  à celui-ci , qu’à  la  faveur  de 
cette  intelligence  on  cacheroit  un  nom- 
bre de  Chevaliers  dans  des  vaiffeaux 
marchands  ; qu’une  partie  de  ces  Che- 
valiers feroit  introduite  la  nuit  dans  la 
tour  qui  commgndoit  le  port  , & que 
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Villieri  de  les  autres  fe  faifiroient  de  la  porte  du 
rifle- A dam,  môle  j qU’on  tireroir  enfuite  un  coup  de 
canon  pour  lignai  , & que  pour  lors  la 
flotte  Chrétienne  , -cachée  derrière  l’ifle 
de  Sapienza,  s’avanceroit , & que  les  trou- 
pes , après  être  débarquées , entreroient 

Îiar  la  porte  du  môle  , fe  ‘jetteroient  dans 
a place , & s’en  empareroienr. 

Bozio  , trouvant  beaucoup  de  facilité 
dans  cette  entreprife  , donna  de  grandes 
louanges  aux  deux  renégats.  Il  les  ex- 
horta à perfévérer  conftamment  dans  le 
deflein  que  le  Ciel  leur  avoir  infpiré  pour 
leur  falur , & en  même  temps  il  leur  pro- 
mit de  grandes  récompenfes  s’ils  con- 
tribuoient  à la  conquête  de  Modon.  Il 
continua  enfuite  fon  voyage  ; & , à fon 
retour  en  Italie  , il  rendit  compte  au 
Grand-Maître  de  cette  nouvelle  négo- 
ciation, lui  repréfenta  que  Modon  étoit 
fituée  dans  un  pays  fertile  & abondant, 
& où  on  pourroit  s’étendre  fi  l’entreprife 
avoit  un  heureux  fuccès  ; que  la  place 
n’étoit  commandée  par  aucune  hauteur 
voifine  ; que  la  mer  l’environnoit  de 
deux  côtés , & quelle  étoit  féparée  de 
la  terre- ferme  par  un  fofle  qu’on  pou- 
voir élargir  ; que  le  port  étoit  fpacieur 
& afluré  par  le  moyen  du  grand  môle 
& de  plufieurs  écueils  qui  en  défendoient 
l’entrée  ; & que  l’ifle  de  Sapienza  en  étant 
voifine  , on  pourroit  y conftruire  une 
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citadelle  qui  ferviroit  d’une  fortification  Vîiliert  de 
avancée  à l’égard  de  la  ville  de  Modon. 

Le  Grand- Maître  ne  rejerta  pas  cette 
propofir.on  ; mais  comme  c etoit  un  ef- 
prit  folide  , voyant  l’affaire  de  Rhodes 
abfolument  échouée , il  préféra  letablif- 
fement  certain  de  Malte  à des  efpéran- 
ces  incertaines  de  la  conquête  de  Mo- 
don. Cependant  , comme  dans  ce  der- 
nier projet  il  y vit  de  la  facilité  , il  en 
remit  l’exécution  après  - qu’il  auroit  pris 
poffeflion  des  ifies  de  Malte  & du  Go- 
ze , & il  envoya  Boiio  au  Pape  le  folli- 
citer , de  fa  part , & de  celle  de  tout  l’Or- 
dre , de  vouloir  bien  intervenir  dans  le 
traité  qu’on  propofoit  au  fujet  de  Malte, 

& d’en  adoucir  , par  fon  crédit  , la  ri- 
gueur des  conditions. 

Ce  Pontife  éloigné  de  Rome , épuifé 
d’argent  , rebuté  des  malheurs  de  la 
guerre  , travailloit  alors  par  un  nouveau 
traité  avec  Charles  - Quint  à réparer  fes 
pertes  ; & ce  Prince  , s’il  eût  pu  fe  fier 
à fa  parole  , n’y  auroit  pas  eu  d’éloigne- 
ment : il  auroit  même  été  bien  aife  , par 
une  réconciliation  d’éclat , d’effacer  du 
fouvenir  des  Chrétiens  le  fcandale  qu’il 
avoit  caufé  par  la  prifon  du  S.  Pere , & 
par  le  faccagement  affreux  de  la  ville  de 
Rome. 

Clément  n’avoit  , pour  ainfi  dire  , 
qu’un  endroit  fenfible  , qui  étoit  le  ré- 
tabliffement  de  fa  maifon  dans  Florence. 
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Viflier*  de  Charles  - Quint  le  prit  de  ce  côté  - là  : il 
riile-Adam.  juj  0fl:rjt  Marguerite  d’Autriche  , fa  hile 
naturelle  , pour  Alexandre  de  Médicis  , 
Cui'chardin,  petit  - neveu  , d’autres  difent  fils  de  ce 
i.  19  Paul  pontife.  Les  Négociateurs  ajoutèrent  que 
1 Empereur  sengageoit  a le  faire  souve- 
rain de  l’Etat  & de  la  ville  de  Floren- 
ce , & que  dans  le  cours  de  l’année 
1530  , & après  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  , il  enverroit  dans  Flo- 
rence une  puiflante  armée  , commandée 
par  fes  plus  habiles  Généraux  , pour  y 
faire  reconnoitre  l’autorité  du  jeune 
Alexandre  fon  neveu.  Des  proportions 
fi  avantageufes  , & telles  que  le  Pape 
n’auroit  pu  efpérer  , quand  même  la  Li- 
gue auroit  été  vichorieufe  , lui  firent  ou- 
blier fes  difgraces  & les  outrages  de 
l’Empereur.  Il  s’engagea  , de  fon  côté , 
pour  contribuer  à une  conquête  qui  lui 
étoit  fi  importante  , de  fournir  , à fes. 
dépens  , huit  mille  hommes  pour  cette 
entreprife.  Il  promit  en  même  temps 
de  donner  à l’Empereur  ' l’invefHture  du 
Royaume  de  Naples  , fans  autre  rede- 
vance annuelle  que  d’une  haquenée  blan- 
che , & il  convint  avec  les  Agents  de 
l’Empereur  qu-’il  fe  tranfporteroit  à Bo- 
Jogne  au  plus  tard  dans  le  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante , pour  y couron- 
ner folemnellement  ce  Prince.  Ce  trai- 
té fut  figné  le  29  de  Juin  de  l’année 
*5.29.  La  Quchefie  Louife  de  Savoie, 


Digitized 


b i M a l T e , Liv.  IX.  477 
mere  du  Roi , & Marguerite  d’Autriche  , Villiers  H 
îante  de  l’Empereur  , Gouvernante  des  rifle-Adam, 
Pays-Bas,  en  fignerent  un  autre  à Cara- 
bray  , au  nom  du  Roi  & de  l’Empereur 
qu’on  appella  le  traité  des  Dames. 

Tel  étoit  l’état  de  l’Europe  Iorfque 
Bozio  arriva  à la  Cour  du  Pape  ; & quoi- 
que l’affaire  de  Rhodes  n’eût  pas  réuffi 
ce  Pontife  fut  fi  cornent  de  la  maniéré 
dont  il  lui  rendit,  compte  de  fa  négo- 
ciation ; & de  celle  qu’il  avoir  commen- 
cée pour  Modon  , que  comme  il  étoit 
grand  négociateur  lui  - même , ou , pour 
mieux  dire  , qu’il  avoir  le  goût  des  né- 
gociations , fans  en  avoir  ni  le  talent , ni 
l’habileté , il  le  retint  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  fon  Camérier  fecret , & il  lui  ordon- 
na d’écrire  au  Grand-Maître  qu’il  efpéroit 
d’obtenir  de  l’Empereur , à leur  entrevue 
à Bologne , l’isle  de  Malte  pour  fon  Or- 
dre , avec  un  affranchiflement  entier  de 
toutes  les  conditions  onéreufes  que  fes 
Minores  y \ou!oient  attacher.  L’Em- 
pereur , vers  la  fin  de  l’année  , pafîa 
d Efpagne  en  Italie  , & fe  rendit  enfuite 
à Bologne.  Le  Pape  y fit  la  cérémonie 
de  fon  couronnement  ; ils  prirent  dans 
leur  entrevue  des  raefures  pour  établir 
dans  Florence  le  jeune  de  Médicis  en  qua- 
lité de  Souverain. 

Le  Pape  voyant  cet  heureux  achemi- 
nement au  rétabliffement  de  fa  maifonV 
•recommanda  à l’Empereur  , avec  les  inf- 
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MnIÎ*Ija*  rances  P^us  preflantes  , les  intérêts 
e 4m‘  de  l’Ordre  de  faint  Jean , dans  lequel 
il  avoit  été  élevé , & qu’il  confideroir , 
pour  ainfi  dire  , comme  fa  fécondé  mai- 
ion.  Quoique  l’Empereur  fût  peu  en 
prife  aux  follicitations  dans  lefquelles 
il  ne  trouvoit  pas  fon  intérêt  , cepen- 
dant , dans  la  conjonfture  de  fa  récon- 
ciliation avec  le  Pape  , il  ne  put  lui  rien 
refufer , & on  peut  dire , que  c’ell  à ce 
Pontife  que  la  maifon  de  Médicis  & 
l’Ordre  de  faint  Jean  doivent  leur  ré- 
tabliflemenr.  Le  traité  concernant  les 
Chevaliers  fut  figné  le  24  de  Mars  à 
Cartel  - Franco  , petite  ville  du  Boulon- 
nois.  L’Empereur  y déclaroit  qu’en  con- 
fédération de  l’affeftion  particulière  qu’il 
avoir  toujours  portée  à cet  Ordre  , & 
des  fervices  importants  qu’il  rendoit  de- 
puis tant  de  fiecles  à la  République 
chrétienne , & pour  le  mettre  en  état  de 
les  continuer  contre  les  ennemis  de  la 
foi  , il  avoit  cédé  & donné  à perpétuité , 
tant  en  fon  nom  que  pour  fes  héritiers 
& pour  fes  fuccefleurs , au  très-Révérend 
Grand  - Maître  dudit  Ordre  & à ladite 
Religion  de  S.  Jean  , comme  fiefs  no- 
bles , libres  & francs , les  châteaux  , places 
& isles  de  Tripoli , Malte  & Goze  , avec 
tous  leurs  territoires  & jurifdiftions , 
haute  & moyenne  Juftice  , & droit  de 
vie  & de  mort , avec  toutes  autres  mai- 
fons , exemptions , privilèges , rentes  & 
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autres  droits  & immunités , à la  charge  Viüîers  de 
qu’à  la  venir  le  Grand- Maître  & les  Che- 1 
valiers  tiendroient  ces  places  de  lui  & de 
fes  fucctfleurs  au  Royaume  de  Sicile  , 
comme  fiefs  nobles  , francs  & libres  , 

& fans  être  obligés  à autre  chofe  qu’à 
donner  tous  les  ans  au  jour  de  la  Touf- 
faint  un  faucon , & que  dans  la  vacance 
de  l’évêché  de  Malte,  le  Grand-Maître 
& le  couvent  feroient  obligés  de  lui  pré- 
fenter  Sc  à fes  fucceffeurs  trois  perfonnes 
pieufes  & favantes  , dont  il  choifiroit  un 
pour  remplir  cette  dignité  , & que  le  pré- 
féré feroit  honoré  de  la  grande  Croix  de 
l’Ordre , avec  le  privilège  en  cette  qualité 
d’entrer  dans  le  Confeil.  On  peut  voir 
cet  afte  tout  au  long  à la  fin  de  ce  rroifie- 
me  volume. 

L’Empereur  ne  l’eut  pas  plutôt  figné, 

' qu’il  le  remit  au  Commandeur  Bozio 
pour  le  porter  au  Grand  - Maître.  Ce  lélé 
Miniftre  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin  ; mais 
comme  pour  fatisfaire  fon  impatience 
& faire  une  plus  grande  diligence  , le 
cocher  prefla  fes  chevaux , le  carrofle 
vtrfa  ; l’Ambafladeur  fut  blefle  confi- 
dérablement , & pour  furcroît  de  malheur 
un  Chirurgien  mal  - adroit , qui  avoit  été 
appelle  pour  le  faigner  , au  lieu  d’ouvrir 
la  veine , lui  piqua  l’artere  fans  s’en  ap- 
percevoir  , & le  fang  s’extravafant  au 
travers  des  chairs  & des  mufcles  du  bras , 
y caufa  une  enflure  qui  fut  bientôt  fui- 
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Villîers  de  vie  de  la  gangrené , qui  termina  les  jours 

rjrte-Adam.  jç  cet  excellcnt  homme.  Mais  avant  que 
d’expirer , il  confia  à un  Gentilhomme 
Rhodien,  appelle  Statigogulo  , & qui 
étoit  attaché  à fa  perfonne  , le  paquet 
de  l’Empereur  pour  le  rendre  au  Grand- 
Maître  , &.  il  le  chargea  de  l’exhorter  de 
fa  part  d’entretenir  toujours  l’intelligence 
de  Modon  , & dont  il  étoit  perfuadé , 
dit  - il , que  l’Ordre  tireroit  un  jour  de 
grands  avantages.  Le  Rhodien  s’acquitta 
exactement  de  fa  commiflion. 

Ce  ne  fut  qu’avec  une  fenfible  douleur 
que  le  Grand  - Maître  apprit  la  mort  de 
Bozio.  Pour  fuivre  fes,  vues  , il  envoya 
depuis  le  même  Rhodien  à Modon  avec 
de  riches  préfents  pour  les  deux  renégats* 
Il  le  chargea  de  reconnoître  leur  carac- 
tère , la  difpofition  où  ils  étoient  , & s’ils 
n’avoient  point  changé  de  (entiment  , 
& en  cas  qu’il  les  trouvât  pleins  de  fer- 
meté & capables  de  tout  entreprendre 
pour  le  fervice  de  la  Religion  , il  en 
devoit  tirer  un  plan  de  la  ville  & des 
environs , afin  de  pouvoir  régler  d’a- 
vance l’ordre  des  attaques.  Ce  Gen- 
tilhomme , après  avoir  débarqué  à Mo- 
don , déguifé  en  marchand  Grec , trouva 
les  deux  Turcs  confiants  & inébranlables 
dans  leur  réfolution.  ils  lui  firent  voir 
la  facilité  de  l’entreprife , par  l’autorité 
qu’ils  avoient  , l’un  dans  la  tour  du  port , 
éc  l’autre  par  les  clefs  de  la  porte  du 
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môle  qui  étoient  en  leur  difpofition.  Ils  viiiïers 
'lui  dirent  que  l’entreprife  étoit  imman- llfl€*Adam* 
"quable , pourvu  que  les  Chevaliers  s’y 
préfentaffent  avec  un  bon  corps  de  trou- 

{>es , capable  de  vaincre  la  garnifon  & 
es  habitants.  Après  plufieurs  conféren- 
ces , ils  convinrent  de  remettre  l'exécu- 
tion de  ce  projet  vers  la  fin  de  l’été  fui- 
Vant  , afin  que  fi  le  fuccès  en  étoit  favo- 
rable , comme  on  avoit  fujet  de  l’efpé- 
rer , la  nouvelle  n’en  étant  portée  à Conf- 
tantinople  que  dans  l’automne  , les  Turcs 
ne  pufîent  fe  mettre  en  mer  pendant  l’hi-  \ - 
‘ver , & que  les  Chevaliers  enflent  le  temps 
■de  s’affermir  dans  leur  conquête. 

Le  Grand  * Maître  & le  Confeil  n’eu- 
Tent  pas  plutôt  reçu  & examiné  le  diplô- 
me qui  conrenoit  la  donation  de  Malte, 

Î*  w’ils  dépêchèrent  deux  des  principaux 
Commandeurs  pour  en  remercier  l’Em- 
pereur au  nom  de  tout  l’Ordre.  Ils  en- 
voyèrent en  même  temps  une  copie 
authentique  d’un  afte  auffi  important  au 
Prieur  Salviati , leur  Ambaffadeur  à Rome 
& neveu  du  Pape  , afin  qu’il  en  obtînt  la 
confirmation  de  ce  Pontife , le  premier 
Supérieur  de  l’Ordre.  Clément  l’accor- 
da avec  beaucoup  de  joie  en  plein  Confif- 
toire  ; & pour  rendre  cet  afte  plus  fo- 
lemnel , il  en  fit  dreffer  & publier  une 
Bulle  en  date  du  aj  Avril.  Le  Grand- 
Maître  , peu  de  temps  après  envoya  en 
Sicile,  de  la  part  de  la  Religion , Hugües 
Tome  IlL  X 
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VillLer*  de  de  Copones , Général  des  galeres  de  l’Or- 
ilc-Adam.  (jre  ? & j^an  Boniface  , Baillif  de  Manof- 
que , de  la  langue  de  Provence  , en  qua- 
lité d’Ambaffadeurs  , pour  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  d’He&or 
Pignatelli  , Duc  de  Montéléon , Vice- 
Roi  de  Sicile.  Les  Ambaffadeurs  s’acquit- 
tèrent de  ce  devoir  dans  l’Eglife  de  Pa- 
lerme  : & après  les  cérémonies  ordinai- 
res , ils  reçurent  l’afte  d’invçftiture  que 
le  Vice-Roi  leur  remit  au  nom  de  l’Em- 
pereur. Ce  Seigneur  nomma  enfuite  fix 
Commiffaires  , qui  s’embarquèrent  fur 
les  mêmes  galeres  de  la  Religion  qui 
avoient  apporté  les  Ambaffadeurs  en  Si- 
cile, & ils  allèrent  de  concert  à Malte  ., 
au  Goze  & à Tripoli  , dont  ces  Com- 
miffaires  les  mirent  en  poffeflion.  En  ver- 
tu des  pouvoirs  qu’ils  avoient  du  Grand- 
Maître  & du  Confeil , ils  firent  ferment 
en  leur  nom  de  conferver  aux  habitants 
& aux  peuples  de  ces  isles  leurs  droits., 
coutumes  &.  privilèges.  Ils  laifferent  par 
ordre  du  Grand  - Maître  dans  l’isle  de 
Malte  pour  Gouverneur  & Capitaine  d’ar- 
mes le  Commandeur  Aurélio  Botigella  , 
& le  Chevalier  Auguftin  de  Vintioville 
pour  fon  Lieutenant.  ; 

Un  Officier  Efpagnol , appellé  Alvarès 
de  Nava , qui  commandoit  dans  le  châ- 
teau Saint -Ange,  leur  ayant  remis  ce 
fort,  on  en  confia  la  garde  au  Comman- 
deur Pierre  Piton,  qui  y entra  avec  une 
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Compagnie  d’infanterie.  Le  Grand- Maî-  Villiersde 
tre  envoya  peu  après  deux  galeres  & rifle- Ada». 
un  galion  chargés  d’un  bon  nombre  de 
Chevaliers  à Tripoli  , dont  il  nomma  pour 
Gouverneur  Gafpard  de  Sangueffe , Com- 
mandeur d’Aliagne.  Les  Commiffaires , 
après  avoir  pourvu  à la  défenfe  de  ces 
places  fe  rembarquèrent , & fe  rendirent 
en  Sicile  & à Sarragoffe  , où  le  Confeil  , 
pour  la  commodité  du  tranfport  à Malte  , 
setoit  déjà  rendu  depuis  quelque- temps. 

Le  Grand-Maître , avant  fon  départ  , 
envoya  à Malte  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers & de  matériaux  pour  rétablir  le  lo- 
gement du  château  Saint-Ange , qui  étoit 
abfolument  ruiné  , & les  mêmes  vaiffeaux 
y portèrent  de  la  poudre  & des  munitions 
de  guerre.  Mais  quand  il  fut  queftion  d’y 
faire  paffer  des  grains,  le  Vice -Roi  de  Si- 
cile exigea  les  droits  de  traite-foraine;  8c 
le  maître  de  la  Monnoie  fit  lignifier  au 
Confeil , que  l’Empereur  ne  fouffriroit  pas 
qu  on  en  battit  à Malte  à d’autre  coin  que 
le  ften , &.  même  par  fes  feuls  Officiera 
Ces  difficultés  retardèrent  le  départ  de  tous 
|es  Chevaliers.  Le  Grand-Maître  & le  Con- 
feil n’ignoroient  pas  que  Malte  ne  pouvoir 
fubfifter  fans  le  lecours  des  bleds  de  la  Si- 
cile , & ils  regardèrent  ce  droit  de  traite 
dont  les  habitants  de  Malte , en  qualité  de 
jégnicoles  de  la  Sicile , avoient  toujours 
été  affranchis , comme  un  impôt  & un  tri- 
but indireû  auquel  la  Religion  alloit  être 
affujettie.  X i 
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Ils  n’étoient  pas  moins  ind’gnés  qu’on 
prétendit  priver  un  Ordre  libre  & fouve- 
rain  des  droits  de  battre  monnoie  : tout 
cela  faifoit  craindre  que  l'Empereur , Prin- 
ce dangereux  dans  fes  traités , & dont 
les  paroles  les  plus  claires  en  apparence  , 
cachoient  fouvent  des  équivoques  , ne 
fît  un  jour  un  droit  de  ces  prétentions  , 

■&  qu’il  ne  s’en  fervît  pour  tenir  l’Ordre 
dans  une  dépendance  afcfolue.  De  pareil- 
les réflexions  alarmèrent  la  plupart  des 
.Chevaliers  ; il  y en  avoit  plufieurs  qui 
foutenoient  que  la  Religion  ne  conferve- 
roit  jamais  fa  liberté  dans  le  voifinage 
d’un  Prince  fi  ambitieux  & fi  puiffant  ; 
d’autres  plus  emportés , & qui  outroient 
■les  chofes  , difoient  hautement  qu’il  falloit 
rompre  le  traité;  que  Malte  étoit  une  » 

isle  ftérile , ou  plutôt  un  rocher  où  ils 
-imourroient  de  faim;  que  les  deux  éléments 
de  la  nourriture  de  Tfiomme  , le  pain  & 
l’eau  y manquoient , & que  le  préfent 
que  Charles-Quint  leur  avoit  -fait  ne 
valoit  pas  le  parchemin  qu’on  avoit  em- 
ployé à écrire  l’afte  de  la  donation. 

Mais  le  Grand-Maître  & le  Confeil , plus 
fages&  plus  mefurés  dans  leurs  vues  & 
dans  leurs  paroles,  jugèrent  à propos  de 
s’éclaircir  des  intentions  de  l’Empereujr 
par  lui-même  •:  on  lui  dépêcha  exprès 
deux  Ambafladeurs  , qui  furent  chargés 
de  lui  repréfenter  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale n’ignoroit.pas  que  bien  loin  de  tirer 
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aucune  utilité  des  isles  de  Malte  , du  VHüers  de 
Goze  & de  la  ville  de  Tripoli,  elle  dé- 1 me"Adan,r 
penfoit  tons  les  ans  plus  de  trois  cents, 
quarante  mille  livres  pour  en  entretenir 
les  garnifons  ; que  les  habitants  n’y  auroient 
jamais  pu  fubfifler , s’ils  n’avoienr  été  re- 
connus de  tour  temps  pour  régnicoles  de- 
là Sicile , & fi  en  cette  qualité  ils  n’avoient- 
pas  joui  de  la  traite  libre  des  grains  ; que. 
la  Religion  avoit  été  furprife  qu’on  vou- 
lût rendre  fa  condition  pire  que  celle  des 
peuples  qu’on  lui  offroit  pour  fes  fujets  \ 
qu’il  ne  paroifloh  pas  moins  extraordinai- 
re que  par  l’afte  de  la  donation  l’Ordre 
fût  reconnu  pour  fouverain  , & cepen-*- 
dant  qu’on  voulût  l’empêcher  de  battre 
monnoie , & le  priver  par-là  d’un  des  pins, 
beaux  droits  régaliens,  & donr  le  Grand-. 

Prieur  d’Allemagne  jouiflbir  même  pleine-  * 
ment  dans  l'Empire.  On  ordonna  aux  Am- 
bàffadeurs  de  tenir  ferme  fur  ces  deux  ar- 
ticles, & par  une  inftru&ion  particulière-, 
on  les  chargea  expreffément , en  cas  que 
l’Empereur  ne  voulût  pas  fe  relâcher  des 
prétentions  de  fes  Minières,  de  lui  remettre 
fur  le  champ  l’afte  de  fa  donation , de  pren^ 
dre  congé  de  ce  Prince , & de  s’en  revenir 
aufli-tôt. 

Ces  deux  Ambafladeurs  étant  arrivés, 
à la  Cour  de  l’Empereur , & admis  à fon 
audience  , au  lieu  de  lui  parler  d’abord, 
du  principal  fujet  de  leur  voyage  , lui. 
dirent  quais  étoient  envoyés  par  leurs 
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yîhfcrsde  Supérieurs , pour  remercier  Sa  Majefté 
11  e-  dam-  Impériale  de  l’exaôitude  & de  la  facilité 
que  fes  Commiffaires  avoient  apportée 
pour  mettre  la  Religion  en  poffeffion  des 
jîles  & des  places  qu’il  avoit  eu  la  bon- 
té de  lui  céder , & que  le  Grand-Maître 
étoit  à la  veille  de  s’y  tranfporter  avec 
tout  le  Couvent,  l's  ajoutèrent  enfuite 
qu’il  feroit  même  déjà  parti  , s’il  n’étoit 
' furvenu  quelques  difficultés  que  le  Vice- 
Roi  de  Sicile  n’avoit  fait  naître  que  par 
lele  pour  fon  fervice  , mais  que  tout 
l’Ordre  efpéroit  que  Sa  Majefté  , par  une 
foire  de  les  bontés  , voudroir  bien  les 
réfoudre , & terminer  ià-deflus.  Après  lut 
avoir  rapporté  en  peu  de  paroles  en  quoi 
confiftoient  les  prétentions  du  Vice-Roi  , 
comme  fi  l’Empereur  n’en  eut  pas  été  inf- 
nuit  , ils  lui  infinuerent  adroitement  que , 
quoique  le  Grand  - Maître  St  le  Confcil 
connuflTent  bien  l’importance  St  le  prix 
de  la  donation  de  Hsle  de  Malte , cepen* 
dant  l’acceptation  ne  s’en  étoit  pas  faite 
par  un  confentement  unanime  de  tous  les 
Chevaliers  : que  les  Français  fur- tout  éle- 
vés à Rhodes , & dans  l’indépendance  que 
produit  une  pleine  fouveraineté  , en 
avoient  témoigné  le  plus  d’éloignement  ; 
qu’il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  fiffent 
un  prétexte  des  différentes  prétentions 
du  Vice- Roi  pour  s’oppofer  à la  transla- 
tion du  Confeil  ; que  Sa  Majefté  Impé- 
riale n’ignoroii  pas  que  , dans  une  Répu- 
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Nique  libre  & compofée  de  Chevaliers  viilîersd* 
de  différentes  nations , & élevés  dans  une  l’Ifle-Adamw 
certaine  hauteur  de  courage  , les  Supé- 
rieurs ne  dévoient  ufer  de  leur  autorité 
qu’avec  un  extrême  ménagement , & fur- 
tout  dans  une  affaire  où  chaque  particulier 
fe  croyoit  auffi  inréreffé  que  fes  Supérieurs; 
ce  qui  engageoit  le  Grand-Maître  & le 
Confeil  à conjurer  fa  Majefté  d’achever  lui- 
même  fon  ouvrage , & de  vouloir  bien 
lever  par  fa  fouveraine  autorité  les  obfta- 
<les  que  formoient  fes  miniftres.  Us  finirent 
en  l’affurant  qu’il  rrouveroit  dans  la  recon- 
noiffance  libre  & volontaire  des  Chevaliers,. 

& dans  leur  tele  pour  la  défenfe  de  fes  états 
contre  les  Infidèles , un  dédommagement 
bien  fupérieur  à toutes  les  prétentions  du 
Vice- Roi. 

Quoique  l’Empereur,  en  cédant  à l’Or- 
dre de  faint  Jean  l’isle  de  Malte  , eût 
pour  objet  d’en  faire  un  boulevard  qui 
couvriroit  fes  états  de  Sicile  & de  Na- 
ples , cependant  ce  Prince  ne  fe  relâ- 
choit  jamais  fur  le  moindre  intérêt , que 
dans  la  vue  d’en  tirer  un  plus  confidéra- 
ble.  Il  tint  ferme  fur  les  prétentions  du 
Vice- Roi  , & il  crut  que  l’affaire  étoit 
trop  engagée  pour  que  l’Ordre  , fur  le  re- 
fus de  ces  deux  articles , rompit  le  traité.  c 
Ainfi  , pour  augmenter  fes  droits  de  traite,, 
il  déclara  qu’il  ne  pouvoir  confentir  que 
la  Religion  tirât  du  bled  de  la  Sicile , 
moins  de  payer  une  fomme  dont  on  con-r- 

X 4. 


Digitized  by  Google 


*Vi!H  ers  de 
l’Ifle  -Adam, 


488  Histoire  de  l’Orjjrï. 

viendroit  par  chaque  tonneau  & pour  fe"' 
procurer  une  efpece  de  droit  de  fouverai- 
neté  fur  la  Religion,  il  ajouta  qu’il  ne  fouf-, 
fçiroit  point  que  l’Ordre  battît  monnoie,  ni 
qu’aucun  autre  eût  cours  dans  l’isle  que  celle 
qui  feroit  frappée  à,  fon  coin. 

Si  ces  deux  Miniftres  enflent  fuivi  au 
pied  de  la  lettre  leur  inftruftion  , toute 
négociation  auroit  été  rompue  ; mais  ils 
la  trouvèrent  affei  importante  pour  de- 
mander  de  nouveaux  ordres  au  Confeil. 

Ils  en  écrivirent  en  diligence  au  Grand- 
Maître , qui  en  fit  aufli-tôt  part  au  Pape, 
le  protetteur  de  la  Religion.  Ce  Pontife 
dépêcha  à l'Empereur  le  Prieur  Salviari  fon 
neveu , qui  réfidoit  auprès  de  Sa  Sainteté, 
de  la  part  du  Grand-Maître  & de  tout 
l’Ordre,  & ce  fvliniflre  fe  fervit  fi  utilement 
du.  crédit  qu’avoit  alors  le  Pape  auprès  de 
l’Empereur  , qu’il  en  obtint  un  nouveaq 
traite  , où  les  deux  articles  .concernant  la 
traite  du  bled  & la  monnoie  furent  inféré^  . 
en  faveur  de  la  Religion. 

H ne  manquoit  plus  pour  l’entier  cta-r 
bliffèmcnt  des  Chevaliers  dans  Malte  , 
que  le  paffage  du.  Grand  - Maître  , du 
Confeil  & de  tous.,  les  Chevaliers  dans 
cette  isle.  Qn  embarqua,  d’abord  fur  cinq 
galeres,  deux  grandes  caraques , & diffé- 
rents vaiffeaux.  de  tranfport  , ce,  peuple 
de  Rhodes  qui  s’étoit  attaché  à la  fortu- 
ne & à la  fuite  de  la  Religion.  On  mit- 
dans  les  vaiffeaux  les  effets  & les  titres, 

»-  * . • , j 
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de  l'Ordre , avec  les  meubles , des  vivres 
8c  des  munitions  de  guerre  8c  de  bouche. 1 
Un  grand  nombre  de  Chevaliers  & de 
troupes  qui  étoient  à leur  folde , pafferent 
fur  cette  petite  flotte  , qui , avant  que> 
d'arriver , efluya  une  furieufe  tempête 
dans  laquelle  une  galere  qui  échoua  con-> 
tre  un  écueil  , fut  entièrement  brifée-*- 
Une  des  caraques  penfa  atifli  périr  ; elle  éroit- 
déjà  entrée  dans  le  port  de  Malte,  lors- 
qu'il s’éleva  des  vents  fl  violents,  que,, 
quoiqu’elle  fut  arrêtée  par  trois  ancres,  lesv* 
cables  fe  rompirent,  & après  avoir  étéj 
pouflee  deux  fois  contre  terre  , elle  s’en-; 
fonça  dans  le  fable.  On  la  croyoit  perdue  ; - 
mais  un  vent  contraire  la  releva  » 8c. 
•n  la  remit  à flot , fans  que  le  corps  du» 
vaiffeau  fe  trouvât  endommagé.  Ceux  qui» 
tournent  tout  en  augures,  ne  manquerentf 
pas  de  publier  que  le  Ciel , par  cet  événe- 
ment particulier , fembloit  défigner  la  def- 
tinée  de  l’Ordre , qui , après  avoir  efluyé 
tant  d’orages  8c  de  périls , fe  fixeroit  enfin 
heureufement  dans  l’isle  de  Malte.' 

Cette  isle  eft  fituée  fous  le  trente-neu- 
vieme  degré  de  longitude , & le  trente- 
quatrieme  de  latitude  ; elle  a la  mer  Mé- 
diterranée à l’Orient;  la  Sicile,  qui  n’en 
eft  éloignée  que  de  quinze  lieues,  au  fep- 
tentrion  ; Tripoli  de  Barbarie  au  midi , 8c. 
lés  isles  de  Pantalarée,  de  Linofe  8c  de> 
Lampadoufe , à l’occident  ; 8c  cet  endroit 
de  là  mer  qui  fépare  cette  isle  de  la  Sicile^ 
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Villiers  de  eft  appelle  communément  le  canal  de  Mal- 
t’Ifle-Adam.  te  Suivant  la  tradition  du  pays , cette  isle 
avoit  été  anciennement  fous  la  domination 
d’un  Prince  Africain , appelle  Battus.  Les 
Carthaginois  s’en  emparerent  depuis  ; & 
dans  le  temps  que  les  Chevaliers  de  faiat 
Jean  s’en  mirent  en  poffeffion  , on  y trou- 
voit  encore  fur  des  morceaux  de  marbre 
& des  colonnes  brifées,  des  infcriptions 
en  langue  Punique.  Les  Romains , pendant 
les  guerres  de  Sicile  , en  chaflerent  le» 
Carthaginois.  Depuis  la  décadence  de  l’Em- 
pire , & vers  le  neuvietoe  fiecle , les  Ara- 
bes s’en  emparerent.  Roger  le  Normand  t 
Comte  de  Sicile  , vers  l’an  1190,  conquit 
cette  isle  fur  ces  Barbares  -,  & depuis  ce 
temps- là  elle  demeura  annexée  au  royau- 
, me  de  Sicile , dont  elle  fuivit  toujours  la 
fortune. 

* Le  Grand-Maître,  le  Confeil , & les 
principaux  Commandeurs  entrèrent  dans 
le  grand  port  le  a 6 ô&obre , & après 
être  débarqués  , ils  allèrent  droit  à l’E- 
glife  paroiffiale  de  faint  Laurent.  Après  y 
avoir  rendu  leurs  premiers  hommages  à 
> celui  que  l’Ordre  recônnoiffoit  pour  fon 
unique  Sous  erain , on  fe  rendit  an  bourg 
finie  au  pied  dn  çhâreau  faint  Ange.  A 
peine  Je  Grand  - Maître  y put  trouver 
une  maifon  pour  fe  loger  \ ce  n’étoient 
que  des  cabanes  pour  des  pêcheurs  , dans 
lefquelles  les  Commandeurs  & les  Cheva- 
liers fe  difperferent.  L’Islt-Adam  fe  logea 
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dans  le  château  : quelques  jours  après  fon  Vilfier*  iè 
entrée  , il  fut  prendre  poOTeflion  de  la  ca-  li^e'  anu 
pitale , fituée  plus  avant  dans  les  terres , 

& environ  au  milieu  de  l’isle.  Elle  eft 
appellée  par  Ptolomée  Melita , du  nom* 
commun  à tome  l’isle  ; d’autres  la  nom- 
ment la  Ville  notable.  On  prétend  que 
cette  capitale  n’avoitpas  treiie  cents  pas  de' 
circuit  ; c’étoit  la  réfidence  ordinaire  de' 
l’Evêque. 

Le  Grand-Maître , après  y avoir  fait  re- 
connoître  fon  autorité,  parcourut  toute 
l’isle , pour  trouver  un  endroit  fur  & com- 
mode , où  il  pût  établir  le  Confeil  Si  le 
corps  entier  des  Chevaliers. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  plus  grands- 
ports  étoient  féparés  par  une  langue  de  ter- 
re ou  rocher , appellée  le  MontScéberras ,. 
qui  les  commandoir.  Cette  firuation  paroif— 
foit  très-commode  pour  fonder  & y conf- 
truire  une  nouvelle  ville.  Le  Grand-Maî- 
tre eût  bien  voulu , en  cas  que  l’Ordre  pût 
fubfifter  dans  cette  isle , établir  le  couvent' 
en  cet  endroit  ; mais  comme  un  pareil  def- 
fein , tout  utile  qu’il  fut  jugé , étoit  au-- 
defliis  des  forces  de  la  Religion , il  fallut' 
dans  ces  commencements  que  le  Grand- 
Maître  & le  Confeil  fe  fixafl^nt  dans  le- 
château  Saint- Ange  , la  feule'fsjce  de- 
défenfe  qu’il  y eût  dans-  cette  isle  , & 
les  Chevaliers  s’étendirent  dans  le  bourg, 
qui  étoit  fitué  au  pied  de  ce  fort  : ce  fut 
leur  première  Téfidence.  Cette  bourgade.- 
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rifle-Adam.  tous  c5tés,  p0ur  n’être  pas  furpris  paç  *.  p, 

des  corfaires  , l’Isle-Adam  la  fit  enfers  , fc 

mer  de  murailles  ; on  y ajouta  depuis  à 

des  flancs  avec  des  reffauts  d’efpace  en  g, 

efpace,  à caufe  de . l’inégalité  & de  la 
pente  du  terrjein.  Le  deffein  du  .Grand-.  ft 

Maître  n’étoit  pas  de  s’arrêter  long- temps  p 

en  cet  endroit:  il  vouloit , avant,  que  dq  $ 

s’y  fixer  abfolument , tenter  l’entreprife  r 

de  Modon , ville  riche  , peuplée,  & , ce  c 

qui  le  flattoit  le  plus , peu  éloignée  dç  - t 

Rhodes  , que  la  Religion  auroit  pu  fur-  . t 

prendre-  à la  faveur  de  quelque  guerre  ( 

civile  entre  les  Turcs  , ou  même , dans  ( 

d’autres  conjonctures  , attaquer  à force  r 

ouverte.  En  cas  que  l’entreprife  de  Mor*  , 

don  manquât,  & que  la  Religion  fut  rédui- 
te à refter  à Malte , fon  projet  étoit  de , 
conftruire  une  nouvelle  ville  fur  cette  poin- 
te de  rocher  dont  nous  venons  de.  parler,  , 

& qu’on  appelloit  le  mont  Scéberras.  Mais 
les  dépenfes  immenfes  que  la  Religion  > 
avoit  faites  depuis  huit  ans  pour  faire  fub- 
Mer  en  Italie  les  Rhodiens  & les  Cheya- 
liers,  fes  différentes  translations  de  Candiq 
à.Meffine,,  de  Meffine  à Civita-Vecchia  , 
de  là  à Viterbe , de  Viterbe  à Nice,  à Vilk- 
Franche  , & en  d’autres  places  d’Italié  , 

& même  de  Sicile  , où  les  Chevaliers  , 
pour  fubfifler  plus  ailémcnt  , s’étoient 
difperfés  avec  la  permiflion  du  Grand- 
Maître  ; tant  de  courtes , de . voyages , . 
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de  translation  d’un  peuple  entier  qui  com-  Villïers 
pofoit  certe  colonie  , avotent  épuifé  le  tré- 1 
ior  de  l'Ordre  , & ne  permettoient  pas 
à ride- A dam  de  pouvoir  exécuter  un.fi 
grand  projet.  Tout  ce  qu’il  voyoit  même 
dans  l’isle  de  Malte,  l’en  dégoûtoit;  la 
ftérilité  du  terroir  ; le  pain  qu’il  falloir , 
pour  ainfi  dire  , aller  chercher  jufqu’en 
Sicile  j la  pauvreté  des  habitants  ; leurs 
maniérés  fauvages  8t  groflieres;  nulle  plar 
ce  de  défenfe  fi  on  étoit  attaqué  ; de  û 
triftes  confidérations  l’affligeoient  fenfible- 
ment , & rappelioient  avec  douleur  dans 
fon  efprit  le  fouvenir  de  Rhodes , abon-r 
dante  en  grains , riche  par Iqn  grand cornr 
merce , puiflante  par  fes  flottes  & fes  atr 
mements,  &.  la  capitale  de  cinq  ou  fix  au- 
tres isles  ou  places,  dont  la  moindre  étoit 
bien  mieux  fortifiée  que  Malte.  Mais  comr 
me  ce  Grand -Makre  avoir  un  courage  & 
une  grandeur  dame  fupétieurs  aux  plus  fâ- 
cheux événements,  il  prit  généreufement 
fon  parti. , &,  fans  perdre  de  vue  l’entreT 
prife  de  Modon  , il  donnoit  tous  fes  foins 
a conftruire  quelques  maifons  pour  le  loge» 
ment  des  Chevaliers , afin  de  leur  rendre 
le  féjour  de  . cette  isle  plus  Reportable* 

Ce  fut  de  ce  dernier  établiflement  qu’ils 
prirent  le  nom  de  Chevaliers -de  Malte, 
au  lieu  de  celui  de  Chevaliers  de  Rhodes , 
qu’ils  avoient  illuflré  par  tant  de  grandes 
avions  pendant' plus  de. deux  fiedes. . 
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DONATION  ' 

DE  L’ISLE  DE  M ALTE,; 

Faite  par  l’Empereur  Charles-Qùint  à là' 
Religion  de  S.  Jean  de  jérufalem. 

7LT  ous  Charles  V , par  la  clémence 
JL  V divine , Empereur  des  Romains 
toujours  augujtc , Jeanne  fa  mere , & le 
même  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,, 
Roi  de  Camille,  d A rragon , de  tune  & 
de  t autre  Sicile,  de  Jérufalem,  de  Léon , 
de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolede,. 
de  Valence , de  Galice,  de  Majorque 
de  Séville,  de  Sardaigne ,-  de  Cor  doue  * 
de  Corfe , de  Minorque -,  de  Géen,des 
Algarves , <£  Alger,  de  Gibraltar , des 
islts  Canaries , des  isles  des  Indes , de 
la  terre-ferme  & de  t Océan,  Archi- 
duc d'Autriche  ,■ Duc  de  Bourgogne r 
de  Brabant , &c.  Duc  d.' Athènes  & de 
Néopatria  ; Comte  de  Rouffllon  & de 
Céritania  ; Marquis  et Oripono  & de 
Gocciano  : Salut  & amitié  aux  nobles 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
Pour  réparer  & rétablir  le  couvent 
de  (Ordre  & la  Religion  de  t Hô- 
pital de  faint  Jean  de  Jérufalem  , & 
afin  que  le  três-vénérable  Grand- Mai* 
tre  de  l'Ordre  , & nos  bien-aimés 
fils  les  Prieurs  , Baillis  , Comman- 
deurs , 6*  Chevaliers  dudit  Ordre  , 
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le f quels  , depuis  la  perte  de  Rhodes , Sou 
ils  ont  été  chaffés  par  la  violence  des  Turcs  , 
après  un  terrible  fiege  , puiffent  trouver  une 
demeure  fixe , après  avoir  ete  errants  pen- 
dant plufieurs  années  , & qu  ils  puiffent 
faire  en  repos  les  fonctions  de  leur,  religion 
pour  C avantage  général  de  la  République 
Chrétienne , & employer  leurs  forces  & leurs 
armes  contre  Us  perfides  ennemis  de  la  fain- 
te  Foi  : par  l'affection  particulière  que  nous 
avons  pour  Udit  Ordre , nous  avons  volon- 
tairement réfolu  de  lui  donner  un  lieu  ou  ils 
puiffent  trouver  une  demeure  fixe,  G ne 
f oient  plus  obligés  Serrer  Sun  côté  ou 

5 autre. 

Ain  fi  par  la  teneur , & en  vertu  despre • 
fentes  lettres , de  notre  certaine  fcience , au- 
torité RoyaU  , après  de  mûres  réflexions  & 
de  notre  propre  mouvement , tant  pour  nous 
que  pour  nos  fucceffeurs  & heritiers  dans  nos 
Royaumes , à perpétuité  : Nous  avons  cédé 

6 volontairement  donné  dudit  très -Révé- 
rend Grand-Maître  dudit  Ordre  , & à la- 
dite Religion  de  S.  Jean  de  Jérufalem , com- 
me fief  noble , libre  & franc , les  châteaux  , 
places  & isles  de  Tripoli , Malte  , Go{e, 
avec  tous  leurs  Territoires  & Jurif dictions , 
haute  & moyenne  Jujlice , & tous  droits 
de  propriété  . Seigneurie  , <$*  pouvoir  de 
faire  exercer  la  fouveraine  jujlice  , & droit 
de  vie  & de  mort , tant  furies  hommes  que 
fur  les  femmes  qui y habitent,  ou  qui  y ha- 
biteront ci- apres  a perpétuité  , de  quelque 
ordre , qualité  & condition  quils  puiffent 
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être , avec  toute  autres  raifons  s apparte * 
nances  , exemptions  , privilèges  , rentes  > 
& autres  droits  & immunités. 

A la  charge  pourtant  ait  à P avenir  ils 
les  tiendront  comme  fiefs  de. nous  en  qualité, 
de  Rois  des  deux  Siciles  & de  nos  fuc- 
eeffeurs  dans  ledit  Royaume  tant  qully  en 
aura  , fans  être  obligés  à autre  chofe  quà 
donner  tous  les  ans  ali  jour  de  la  Teufjaint 
un  faucon  , quils  feront  obligés  de  mettre 
entre  les  mains  du  Vice- Roi  , ou  Préfiident  • 
qui  gouvernera  alors  ledit  Royaume , par 
des  perfonnes  quils  enverront  avec  de  bon- 
nes procurations  de  leur  part , en  figne  quils 
reconnoiffent  tenir  de  nous  en  fief  lefidites, 
isles.  Moyennant  quoi , ils  demeureront 
exempts  de  tout  autre  fervice  de  guerre,  ou 
autres  chofes  que  des  Vaffaux  doivent  à 
leurs  Seigneurs.  A la  charge  aufifi  quà  cha- 
que changement  de  régné  ils  feront  obligés 
dé  envoyer  des  Ambafifadeurs  à celui  qui  au- 
raf accédé , pour  lui  demander  & recevoir  de 
lui  Cinvefiiture  def dites  isles  , félon  que  ton 
a accoutumé  dé  en  ufer  en  tel  cas. 

Celui  qui  fera  alors  Grand-Maître  s'obli- 
gera aufji , tant  pour  lui  qu'au  nom  de  tout 
C Ordre  , lors  de  l'invefliture , de  promettre 
par  ferment  qu  ils  ne  fouff riront  pas  que 
dans  lef dites  villes , châteaux , places  6*. 
isles  t il  foit  jamais  fait  tort  ni  préjudice , ni 
injures  à nos  Etats -,  Royaumes  & Seigneu- 
ries , ni  à nos  fujets  , ni  de  nos  fucceffeurs  c 
après  nous , par  mer  ni  par  terre  ; qu'au  con-  ■ 
traire  ils  feront  obligés  de  leur  donner  du  fe-\  - 
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cours  contre  ceux  qui  leur  feroient  ou  leur 
voudroitnt  faire  du  tort.  Que  s 'il  arrivoit 
qu aucun  de  nos  fujets  de  nos  Royaumes  de 
Sicile  allaffent  fe  réfugier  dans  quelques-unes  ■ 
def dites  isles  inféodées , ils  feront  obligés , à- 
la  prem  ière  réquifition  qui  leur  en  fera  faite  > 
parle  Vice-Roi,  Préfident , ou  premier  Offi- 
cier de  J u(lice  dudit  Royaume , de  ch  a [fer, 
Itfdits  fugitifs  y à C exception  pourtant  de- 
ceux  qui  feront  coupables  du  crime  de  le\e— 
Majefié,  ou  d hé  ré  fie;  voulant  y quant  à ceux- 
là  , qu’ils  Joient  pris  à la  réquifition  du 
Vice- Roi  , & remis  entre  fes  mains. 

-■  De  plus  y nous  voulons  que  le  droit  de 
patronage  de  l'Evêché  de  Malte  demeure  ait 
même  état  qu  ilefl  aujourd’hui,  à perpétui- 
té à nos  fucceffeurs  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  de  forte  qù après  la  mort  de  notre  ré- 
vérend Cortfeiller  Baltafar  Waltltirk  , Chan- 
celier de  li Empire  , qui  a été  dernièrement 
nommé  par  nous  audit  Evêché,  ou  en  au-, 
trt  cas  de  vacance  à [avenir -, , le  Grande 
Maître  & le  Couvent  dudit  Ordre  fera  obli- 
gé de  nommer  au  Vice-Roi  alors  de  Sicile 
trois  hommes  capables  & dignes  dun  tel . 
caractère  y def  quels  un  pour  le  moins  fera, 
pris  de  nos  fujets  ou  de  nos  fucceffeurs , <$*> 
defquels  trois  y nous  & nos  fucceffeurs  après 
feront  obligés  den  choifir  un  ; lequel  , 
après  avoir  été  ckoifi  , nommé  , & mis  en 
poffeffion  dudit  Evêché , le  Grand- Maître 
d alors  fera  obligé  de  le  faire  Grand- Croix. 
& de  l admettre  dans  les  Confeils , comme 
les.  Prieurs  & les  Bailli  fs*.: . ' 
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Que  ü Amiral  de  la  Religion  fera  de  la. 
langue  & nation  Italienne;  & quen  fon  ab- 
fence  celui  qui  commandera  en  fa  place  1er  a 
de  la  même  langue  & nation , ou  pour  le 
moins  capable  de  cet  emploi , fans  être  fuf 
pecl  à perjonne.  Que  tous  les  articles  précé- 
dents feront  convertis  en  loix  & flatuts  per- 
pétuels dans  ledit  Ordre  en  la  maniéré  ac- 
coutumée , avec  t approbation  & confirma? 
tion  du  Pape  & du  faint  Siégé  ; & que  le 
Grand- Maître  de  [Ordre , au}  ourdi  hui  vi- 
vant , & fes  fucceffeurs  a [avenir , feront 
obligés  a jurer  folemnellcment  t obfervatiort 
exacte  des  fufdits  articles , qui  feront  gar- 
dés à perpétuité  dans  ledit  Ordres 

Que  s'il  arrivoit  ( ce  cjue  Dieu  veuille  ) 
que  ladite  Religion  vînt  a recouvrer  l'isle  de 
Rhodes  « & que  pour  cette  raifon  ou  autre 
elle  fut  obligée  de  quitter  ces  islcs  & places 
pour  s établir  ailleurs , ils  ne  pourront  trans- 
férer ou  aliéner  lef dites  islcs  & places  en  far 
veur  de  qui  que  ce  f oit  fans  le  confentement 
exprès  & la  permijjîon  du  Seigneur  de  qui 
Us  la  tiennent  en  fief;  & au  cas  qu'ils  lefif- 
Jent  fans  fon  confentement , lef  dites  isles  6* 
places  retomberont  en  notre  puiffance  ou  en 
celle  dt  nos  fucceffeurs.  Que  ladite  Religion 
pourra  fe  fervir  pendant  trois  ans  de  [artil- 
lerie & munitions  qui  font préfentement  dans 
le  château  de  Tripoli , à la  charge  qu'elleew 
- fera  un  inventaire , & déclarera  ne  les  tenir 
que  pour  la  défenfe  de  cette  place  , & par 
prêt  t & s obligera  de  les  rendre  après  lef  dits 
trots  ans;  à moins  que  par  notre  bon  plaifîr 
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& grâce  f pédale  , nous  ne  trouvions  a pro- 
pos de  leur  en  prolonger  la  jouiffance. 

Finalement , que  Us  dons  & grâces  que 
nous  pouvons  avoir  accordés  à quelques  per- 
fonnes  particulières  defdits  lieux , à temps 
ou  ci  perpétuité  en  fief , comme  une  récom - 
penfede  quelque  fervice  rendu , ou  pour  quel- 
que autre  confédération , demeureront  fermes 
& inviolables  jufquà  ce  que  le  Grand-Mar 
ire  & t Ordre  en  jugera  autrement , & alors 
ils  feront  obligés  de  donner  [équivalent  en 
autre  chofe  aux  légitimes  poffeffeurs . Et 
afin  d éviter  toutes  conteflations  en  des  cas 
Jemblables , nous  voulons  qu'il  foit  ckoifi 
deux  arbitres  , îun  par  nôtre  ‘ Vice-Roi  de  ’ 
Sicile  y & [ autre  par  le  Grand-Maître 
lef quels  auront  plein  pouvoir  de  juger  les 
différends  , après  avoir  oui  les  parties  ; & 
en  cas  que  lefdits  arbitres  ne  pujfent  conve- 
nir entre  eux , que  les  parties  conviendront 
et  un  tiers  pour  t entière  dicifion  du  diffé- 
rend ^ & que  jufquà  la  décifîon  finale  les 
poffeffeurs  defdits  dons , rentes , dignités  &- 
honneurs  en  jouiront  paifîblement. 

Sous  les  conditions  ci-deffus  expliquées  & 
fpécifiées  y & non  autrement , chacune  ett 
particulier  , & toutes  en  général , nous  cé- 
dons & donnons  en  fief  lefdites  isles  & pla- 
ces audit  Grand-Maître  & Ordre , en  là 
maniéré  plus  utile  & -plus  entière  que  ton 
pourroit  imaginer , & voulons  qu  elles  de- 
meurent en  leur  pouvoir  pour  en  jouir  y les 
pofféder  y tenir  , y exercer  tous  droits  feb- 
gneuriaux , fans  y être  troublés  à perpétui- 
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te;  ainfi  nous  donnons , cédons , & remet- 
tons  audit  Grand-Maître , Ordre  6*  Reli- 
gion , fous  lef  dites  conditions , toutes  les  rai- 
fons y noms,  actions  réelles  & perfonnelles  r 
en  la  même  manière  que  nous  les  avons  pof- 
fédées  jufqu  àpréfent  yjans  autre  oapofition* 
Voulons  enfin  qu  ils  puiffent  faire  valoir  les 
raifons  & droit  que  nous  leur  cédons  , en 
toutes  caufeSy  tant  en  demandant  qù  en  dé-, 
fendant , dedans  & dehors  jugement , en  la. 
même  maniéré  que  nous  Lavons  fait , les 
mettant  entièrement  en  notre  lieu  & place  % 
fans  aucune  rèfervation  pour  nous , ni  nos 
fucceffturs , que  le  feul  droit  de  fief. 

Pour  cet  effet  nous  ordonnons  par.  ces 
préfentes , & commandons  en  vertu  de  notre 
autorité , à toutes fortes  de perfonnes  de  P un 
& de  P autre  fexe , de  quelque  qualité  & con- 
dition qu'elles  J oient , qui  J ont  habitants 
def dites  villes , isles,  terres , châteaux , ou 
qui  y habiteront  ci- après  de  reconnoître 
ledit  Grand-Maître  y Religion  , & Ordre 
de  J oint  Jean  de  J èrufalem  pour  leur  Sei- 
gneur y utile  & fieudataire  y légitime  poffef- 
Jeur  def  dites  isles  & châteaux , & quen 
cette  qualité  ils  lui  rendent  Pobèiffance  que 
de  fidetes  vaffaux  font  obligés  de  rendre  à 
leurs  Seigneurs  y comme  aufji  P hommage  & 
le  ferment  de  fidélité  pratiqué  en  femblables 
occafions.  Ainfi  dès  le  moment  qu  ils  leur, 
auront  prêté  le  ferment  de  fidélité  y nous  les 
tenons  quittes  de  tout  autre  ferment  qu  ils  ■ 
nous  peuvent  avoir  fait , & par  lequel  ils 
demeuraient  obligés  envers  nous  ou  nos  fur 
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xeffeurs  au  Royaume,  de  Sicile  après  nous , 
hors  le  ferment  de  fidélité  qui  nous  efl  du 
par  les  feudataires. 

A ces  eau ( es  nous  déclarons  au  très-illufire 
Prince  cT  Autriche  , notre  très- cher  fils  aine , 
•qui  doit  ,fi  Dieu  le  permet , être  notre  lue - 
ceffeur  & héritier  de  tous  nos  Royaumes 
après  notre  mort , que  Dieuveuille  renvoyer 
bien  loin , nous  lui  déclarons , en  lui  don- 
nant notre  bénédiction  paternelle  , que  telle 
'tfl  notre  véritable  intention.  Nous  ordon- 
nons de  plus , & commandons , en  vertu  de 
•notre  puijfance  & autorité , à tous  nos  il- 
luflres  , magnifiques , jideles  & amés  Con - 
Jeillers  le  Vice-Roi , Capitaine-  Général  de 
la  Sicile  ultérieure  , au  Grand-Jufiicier  & 
àfon  Lieutenant , à tous  Juges  de  notre  Cour 
royale , Maîtres  des  Comptes  , Intendants 
de  nos  bâtiments  , Tréforier , Confervateur 
de  notre  patrimoine  royale  Procureur-Fif - 
cal  y à tous  Gouverneurs  déplacés  , Commis 
aux  ports  , fecrétaires  , & généralement  à 
tous  nos  Officiers  & fujets  de  notre  dit 
Royaume , & particuliérement  des  isles  fuf 
dites  y & de  la  ville  & château  de  Tripoli  y 
préfents  & à venir , quils  aient  à obéir  à 
notre  préfente  donation  & concefiion , en 
tous  J es  chefs  y à peine  d*  encourir  notre  dij - 
■graccy  & d'être  condamnés  à t amende  de  dix 
mille  onces  c£  argent  y applicable  à notre  t réfor. 

De  plus  , nous  donnons  pouvoir  à notre 
Vice- Roi  (T aller  lui- même  en  perfonnefur 
• les  lieux  , cCy  envoyer  un  ou  plufieurs  Com z 
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miffaires  qu'il  trouvera  bon  de  nommer  en 
notre  autorité  en  vertu  des  préfentes , pour  - 

t exécution  de  tout  le  contenu  en  elles , 6* 
faire  tout  ce  qui  fera  née  faire  en  faveur  du - h 

dit  Grand-Maître  & Ordre , pour  les  met- 
tre en  poffefjion  réelle  de  tout  ce  que  diffus , 
fui  donnant  pour  cet  effet  tout  pouvoir  né- 
ceffaire  at  telles  occafions  de  laiffer  la  plar 
ce  vuide,  & de  la  céder  incontinent  &jans 
délai  audit  Grand-Maître  G Ordre , ou  à 
leurs  Procureurs  ; & après  les  en  avoir  mis 
en  poffefjion , de  les  y maintenir  & protéger  , 

& leur  faire  rendre  compte  de  tous  fruits  , 
revenus , rentes , gabelles , & de  tous  autre f 
droits  que  nous  leur  avons  cédés  & donnes 
en  la  maniéré  fufdite , en  fief  perpétuel. 

. Et  pour  mieux  faciliter  l exécution  de 
toutes  ces  chofes  , nous  déclarons  que  nous 
dérogeons  en  tant  que  befoin  à tous  défauts, 
de  formalité , nullités  , omiffions  quife  pour 
roient  trouver  dans  les  préj  entes , & voulons 
quelles  Jjoient  exécutées , nonobfiant  toutes 
oppofit  ions  que  l'on  y paurroit  faire  , aux- 
quelles nous  dérogeons  , en  vertu  de  notre 
pleine pttiffance  & autorité  royale.  En  foi 
& témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  ex- 
pédier les  préj entes  Jcellées  du  J'ceau  ordi - 
nuire  de  notre  Royaume  de  Sicile.  Donné 
à Cafiel- Franco  le  14  Mars  , indiStion  III  ^ 
tan  de  Notre  Seigneur  1530  , l'an  10  de 
notre  Empire  y & le  t de  nos  Royaumes 
de  C affilié  , de  Léon  & autres. 

J CHARLES. 
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ACTE  DU  SERMENT 
fait  au  Vice  - Roi  de  Sicile 
par  les  Ambafladeurs  de 
Malte  le  29  Mai  1530. 

• \TOus  Frere  Hugues  de  Copones 
_Z  V Enfeigne  & Capitaine  - Général 
des  gaUres  de  la  fainte  Religion  de  Jé- 
Tufaltm  , Frere  Boniface  , Baillif  de 
Manôafta  & Receveur- Général  dudit 
Ordre , Procureurs  & A mbaff ad cur s de 
iiliufirifjime  & RévértndiJJime  Sei- 
gneur Frere  Philippe  Vilhers  de  t ljle - 
A dam  y Grand-Maître  delà  facréemai- 
fon  de  L'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
. lem  & de  tout  le  couvent  de  t Ordre 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs. 
dans  fa  charge , pour  toute  la  Religion 
& pour  nous-mêmes . 

Très- excellent  S tigneur  Dom  Hector 
Pignatello , Duc  de  Montéléone , Vice- 
Roi  & Capitaine- général  dans  le  pré- 
ftnt  Royaume  de  la  Sicile  ultérieure  & 
isles  adjacentes , comme  repréfentant  la 
perfonne  de  Sa  Majejlé  Impériale  & 
Catholique  , Charles  , & d*.  la  Reine 
Jeanne  fa  mere  , Sérénifjimes  Rois  de 
Sicile  y nous  jurons  devant  vous , & 
vous  faifons  le  ferment  de  fidélité  or- 
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dinaire , & vous  promettons  devant 
Dieu  , par  la  Croix  de  N.  S.  J.  C.& 
fur  t Evangile  que  nous  avons  touche , 
tant  au  nom  de  ceux.qui  nous  ont  en- 
voyés que  pour  nous-mêmes  , de  garder  • 

& reconnaître  tenir  en  qualité  de  fiefs 
nobles , libres  & francs , conformément 
aux  conditions  contenues  dans  lacle 
de  donation  de  Sa  Majeflé  Impériale , 
des  Sérénifiîmes  Rois  & de  leurs  fût - 
-ceffeurs  après  eux  dans  lefdits  Royau- 
mes , liste  de  Malte  , Go{e  & la  ville 
& château  de  Tripoli , qui  ont  été  don- 
nés depuis  peu  audit  Grand-Maître  ; 
d obferver  & garder  tout  ce  -qui  efi  con- 
tenu plus  amplement  dans  ladite  donar 
tion  & privilège.  Fait  en  préjence  du 
Seigneur  François  Delbofc  , Baron  de 
■ Balida , Lieutenant  de  Roi  dans  • la 
charge  de  grand- juflicier  de  ce  Roy  au- 
me,  & des  magnifiques  Dom  Antonio 
di  Bologna , Girolamo  diFamia  , Ju- 
ges dans  la  grand  Lour , Jacques  Bo - 
.*■  nanno , Maître  des  Comptes  ; Jerome 
la  Rocca , Lieutenant  de  Roi  du  T'rê— 
for  , & plufieurs  autres.  Par  ordre  du 
• très-illuftre  & très- excellent  Seigneur 
Vice- Roi , moi  Louis  Sanches  en  ai 
■dreffé  le préjent  acte  dema propre  main . 

•Tin  du  Tome  troifiemc. 
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Contenues  dans  ce  troifieme  Tome. 

A 

Chmtt  Ceduc  demande  juftice  à Mahomet  II  dé 
l’injure  faite  à fa  femme  par  Muftapha  , 53  , con- 
tribue à faire  reconnoitre  Bapzet  II , lz£.  qui  le  fait 
Commandant-Général  de  fon  armée,  lifL  II  défait 
Zizim  , 1^2  ; entre  en  négociation  avec  le  Grand- 
Maître,  144,  témoigné  fon  indignation  du  traité  fait 
avec  la  Religion  , 142  caufe  ôc  particularité  de  fa 
mort  , ibid  & fcq. 

Achmet,  Généra!  de  Soliman,  «fl  envoyé  au  fecoursde 
Muftapha,  416  &feq.  Il  fe  révolte  lui-même,  8c 
propofe  une  ligue  contre  Soliman  , 4t7-  H eft  dé- 
couvert & trahi  , 4*1  & fe1 

Achmet , fils  ainé  de  Bajazet  II,  fon  caraélere  , 2Z4, 
la  prédileétion  de  fon  pere  pour  lui  caule  la  perte 
de  l’un  & de  l’autre , zz?. 

Acte  de  la  donation  de  l’isle  de  Malte  , &c.  494. 

Acte  du  ferment  fait  au  Vice- Roi  de  Sicile  par  les  Aftl- 
bafladeurs  de  Malte  , soi- 

Adrien  VI  reçoit  avis  de  la  perte  de  Rhodes  ; fon  atta- 
chement aux  intérêts  de  Charles-Quint  lui  attire  des 
reproches  , 380.  Il  accorde  une  Bulle  au  Grand-Maî- 
tre, 38a  ; entre  dans  une  ligue  contre  la  France,  397, 
donne  audience  au  Grand-Maître  de  l’Isle-Adam, 
398  ; meurt  dans  quels  fentiments  , 4Qt . 

Aya\\o , ville  de  Cilicie,  dans  le  port  de  laquelle  la 
flotte  Egyptienne  eft  battue , zn&fea. 

Alarçon  , Officier  Efpagnol  , chargé  à Mac'rd  de  la 
gardede  FrançoisI , &à  Naples  de  celle  ne  Clément 
VII  , 461  } réfifte  aux  follicitations  du  Caidical 

Y 


Colonne , 461. 
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Alby  ( le  Chevalier  cl’  ) entreprend  inutilement  de 
porter  du  (ecours  à Rhodes  , 390 

Alençon  ( la  Ducheffe  d’ ) ell  conduite  en  Ffpagne  par 
le  Grand-Maître  , 431.  RepalTe  en  France,  441. 

Alexandre  VI.  Comment  il  parvint  à la  papauté  , 174. 
Tableau  de  fes  mœurs  & de  fon  gouvernement,  ibid. 

& 198  , 199.  Il  rtnfermc  Z'zim  au  «hâteauS.  Ange,  ** 
174.  Met  la  vie  à l’enchere  , 176.  Se  précautionne 
contre  l’arrivée  de  Charles  VIII,  & fe  renferme  lui- 
tnême  au  château  S.  Ange  , 17S.  Tout  le  monde  de- 
mande juftice  de  fes  crimes  , 179.  Fait  un  traité  avec 
le  Roi  , iSo.  Fait  empoifonner  Zizim  , 181 . For- 
me \tne  lieue  contre  ce  Prince  , 1S3.  Ses  violences 
à l’égard  de  la  Religion , 1 86.  Il  forme  une  ligue 
puiüante  contre  le  Turc  , 191.  Et  n’y  contribue  en 
.rien  , 194,  Il  travaille  à élever  la  fortune  du  Cardi- 
nal Borgla , fon  fils,  1S0 , 104.  Renouvelle  fes  in- 
' indices  à l’égard  de  l’Ordre,  187 
Allemagne.  ( le  G.rand-Bailli  d’ ) Cette  dignité  eft  at- 
tachée à la  langue  d’Allemagne,  24. 

Amoral  ( André  d’ ) Portugais,  Commandeur  de  la  Ve- 
ra-Crux,  tft  fait  Commandant  des  galeres  de  la  Reli- 
gion ; for.  caraftere  , 21 3.  Son  attachement  opiniâtre 
à fon  fentiment  ,214  La  part  qu’il  a à la  vi&oire  na- 
vale fur  les  Sarrafins,  275  II  confpire  contre  la  Reli- 
gion , & traite  avec  Soliman  , 2J9  &/eq.  Suite  de  fa 
trahifon  , 254  &ftq.  Elle  eft  enfin  découverte  , 233. 

Il  eft  arrêtéTcondamné  à mort  & exécuté  239  & feq. 
Amboife  ( F.meri  d’  ) eft  élu  Grand-Maître , 107. 
Marques  d’eftimepour  ce  Prince  de  la  part  de  Cfiar^ 
les  V 111  , iûsi.  Tient  un  Chapitre  général,  isj  S- 
feq.  Fait  remporter  à fon  Ordre  plusieurs  avanta- 
ges , & même  une  viéioire  navale  fur  le  Soudan 
d’tgypte,  zoS  & feq.  Fait  un  faint  ufage  de  fes 
biens  ; meurt , fon  éloge  , 218- 
Afiiral.  Dignité  de  l’Ordre  attachée  à la  langue  d'Ita- 
lie , 24. 

Amurat  , fils  de  Zizim  , fe  fait  Chrétien , & eft  entrete- 
nu par  la  Religion  à Rhodes  , 224.  Où  il  eft  réduit 
à fe  cacher  , lorfque  les  Chevaliers  en  fortent , 
17»  • Eft  amené  à Soliman  , & étranglé  , 379. 
Angleterre  ( la  langue  d’ ) poffede  la  dignité  deTurco- 
polier  , 237. 

Archange l , Bourg  où  le  Grand-Maître  de  Milly  fait 
conftruire  un  fort  , 1 1 . 

Arragon  ( la  langue  d*  ) poffede  la  dignité  de  Grand- 
Contervateur , Z44 
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Auhuffon  ( le  Commandeur  ri’  ) obtient  de  Charles  Vil 
des  fecourt  d’argent  ; eft  fait  Sur-Intendant  des  for- 
tifications de  l’tlle  de  Rhodes,  40.  Eft  envoyé  au 
fecourt  des  Vénitiens  dans  l’ifle  deNegrepont , 4 f. 
Devient  Grand-Prieur  d'Auvergne  & enfin  Grand- 
Maître  , 37  & fil-  premiers  foins  , 63^  Il  termi- 
ne prudemment  quelques  démêlés  avec  les  Vénitiens, 
éfi,  Il  racheté  que’ques  prifonniers  , 6a  Convoque 
un  Chapitre  général,  & ordonne  à tous  les  Che- 
valiers de  fe  rendre  à Rhodes,  65^  Convient  d’une 
fufpenfion  d’armes  avec  Mahomet  II , 71^  Fait  un 
•raité  avantageux  avec  le  Soudan  id’Egypte  , & le 
Roi  de  Tunis  , 73  & feq.  Eft  revêtu  de  l’autorité 
fouveraine  , 77.  Pourvoit  à la  défenfe  de  Rhodes» 
78  & feq.  Son  origine,  go.  Déféré  à la  priere  du 
Confeil  a Antoine  d’Aubuffon  , fon  ainé  , le  com- 
mandement général  des  armées  , 81.  Signale  fon 
courage  & Fa  prudence  au  fiege  de  Rhodes , qu’il 
fait  enfin  lever  au  Bacha  Paléolegue  , 91  ? fil' 
Entre  dans  la  hgue  contre  Bajazet  11 , 131.  Accor- 
f de  à Zizim  unafyle  dans  Rhodes  , 1 37  & fe  g.  D’od 
il  le  détermine  à pafler  en  France  : fes  motifs  en 
cela  , 146  & feq.  Entre  en  négociation  avec  le 
Sultan,  149  & Jeq.  Quel  ufage  il  faifoit  du  pou- 
voir qu’il  avoit  fur  la  perfonne  de  Zizim  , 164. 
Convient  avec  Innocent  VIII  de  le  faire  conduire 
à Rome  ; articles  du  traité  , 165  & feq.  Sa  conf- 
ternation  à la  nouvelle  de  la  mort  ne  Zizim , 181^ 
Il  eft  prié  par  Charles  VIII  de  conduire  fon  entre- 
prife  contre  les  Turcs  , i8a.  Fait  faire  par  Ferdi- 
nand , Roi  d’Arragon , des  plaintes  au  Pape  Alexan- 
dre VI,  186  & feq.  Louis  XII  le  détermine,  par 
une  lettre  obligeante , à entrer  dans  la  ligue  con- 
tre le  Turc  , ryp  & feq.  Il  tâche  inutilement  de 
la  ranimer,  191 . Bannit  les  Juifs  de  l’isle  de  Rho- 
des , ipi.  Rétablit  la  modeftie  dans  les  habits  , ibii . 
Ecrit  fortement  au  Pape  , dont  les  injuftices  à l’é- 
gard de  l’Ordre  avoient  recommencé , 193.  Meurt 
de  chagrin  de  n’y  pouvoir  remédier  ; fon  éloge  » 
106.  Réflexions  fur  lés  fuccefleurs  , 193, 

Jiuhufon  ( Antoine  d’  ) Vicomte  de  Monteil , So, 
il  reçoit  le  commandement  général  des  armées, 
gi.  Se  diftingue  au  ftege  de  Rhodes  , i6j 
a fl:  fie  à l’entrée  de  Zizim  à Rome  , 170. 

Y a 
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Auffanville  ( le  Chevalier  d’ ) rend  compte  de  fa  négo- 
ciation auprès  de*  Rois  de  France  & d’ Angleterre: 
pour  le  fecours  de  Rhodas  , 391. 

Auvergne  ( la  langue  d’ ) poffede  la  dignité  de  Grand- 
Maréchal  : conteftation  à ce  fujet , 24  & feq. 

B 


jyAja^et  11  , fils  & fucceffeur  de  Mahomet  II.  Son 
X/caraflere,  12\.  Eft  proclamé  Empereur  , 116. 
Donne  le  commandement  général  de  fon  armée  à 
Achmet , qui  défait  Zizim  , fon  frere  , St  fon  con- 
current , 128.  Auquel  le  Sultan  offre  une  Province 
dans  l’Afie  , 1 30.  Lui  fait  faire  encore  de  nouvel-- 
ïes  propofitions  , qu’il  rejette  aufii  fièrement,  134. 
fait  prcpofer  un  traité  au  Grand  - Maître  , 146. 
fit  le  ratifie  : fes  articles  , r$2  G"  fe1»  Se  défait 
d’Achmet  j comment  , & pourquoi  , 149  & feq. 
Envoie  au  Grand-'Maître  des  Reliques  de  faint  Jean- 
Baptifle,  Patron  de  l’Ordre,  l6q.  Et  des  Ambaffa- 
deurs  a Charles  VIII  , 167.  Lui  offre  toutes  les  Re- 
liques qui  (e  trouveroient  dans  l’étendue  de  fon. 

• Empire  , St  la  Couronne  de  Jérufalem  , s’il  rénfTtf- 
foit  à en  chaffer  les  Sarrafins  , 1 68.  Son  Ambaffa- 
deur  n’obtient  pas  même  audience  du  Roi  , 190. 
Paie  quarante  mille  ducats  par  an  à Alexandre  VI  , 
pour  tenir  Zizim  renfermé  , 17s.  Et  lui  en  promet 
trois  cents  mille  pour  l’en  défaire  entièrement  , 
>78.  Le  Pape  lui  tient  parole,  en  faifant  empoi— 

- fonn'T  ce  Prince  , 181.  Il  oblige  les  Vénitiens  à. 
fe  liguer  contre  Charles  Vlll  , 1 84.  Ligue  formée- 
contre  lui  , 190  & feq.  Les  Vénitiens  St  le  Roi  de 
Hongrie  traitent  avec  lui  , 193.  11  fe  ligue  avec 
le  Soudan  d’Fgypte  contre  l’Ordre  de  faint  Jean, 
202  & feq.  Suites  peu  avantageufes  de  cette  ligue  , 
206  & feq.  dilfenfions  entre  fes  trois  entants  : leur* 
cara&eres  , 224  Sélim  le  dernier  monte  fur  le 
Trône , 22$. 

Barlett  ( le  Prieur  de  ) fe  juftifie  de  n’avoir  point 
mené  de  fecours  à Rhodes  388. 

Batailles  de  Be’grade  entre  Mahomet  II  St  UfTum- 
Catlan,  Roi  de  Perfe  , 53. 

Entre  Bajazer  II  6c  Zizim,  îon  frère,  119. 

Entre  Charles  VIII  Sc  les  Ligues  , 84- 
Entre  Sélim  & Itmaël  , Roi  de  Perfe  * 127. 

Entre  Soliman  II  St  Gazelle , 23  t.  V. 
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Bataille  navale  dons  le  Port  d’Ayazzo,  an. 

Belgrade  artiegée  par  Amurat  I , & enfuite  par  fon  fi's 
Mahomet  11 , qui  font  obligés  d’en  lever  le  fiege  , 

5 6*  fcq.  Et  par  Soliman  11 , 23s.  Sa  fituation  ôc 
fes  fortifications  , ibid.  Sa  prife,  244. 

Blanchefort , ( Gui  de  ) eft  chargé  de  conduire  le 
Prince  Zzim  en  France  , Devient  Grand-Prieur 
d’Auvergi.e  , 219.  Et  enfin  Grand-Maître  ,165  Eli 
rappelié  à Rhodes  , & meurt  eu  chemin,  222. 

Borg  ta,  ( le  Cardinal  de  ) bâtard  d'A'exandr  e VI-,  367» 
Eli  donné  en  otage-  a Cliaries  Vlll,  Il  fuit  ce 
Prince  au  Royaume  de  Naples  , ibid.  Eft  foupçonné 
de  l’empoifonnement  du  Ptince  Zizim  , 181.  Eleve 
fa  fortune  fur  celle  des  premières  mailons  d’Italie, 
lia  & fcq.  Penfe  périr  par  le  crime  qui  emporte 
le  Pape  , 2 oo. 

Bo\io  Frere  fervant  , eft  chargé  de  faire  une  recrue 

6 des  provifions  de  vin  dan>  Candie  , Sc  y r dudit , 
268.  1'  en  ramena  aulfi  un  habile  Ingénieur  nom-* 
mé  Gabriel  Manincngue , ibid. 

Bo\io , Commandtur  & Chapelain  de  l’Ordre  de  faint 
Jean,  eft  envoyé  à Madrio  , 412  Revient  à Viterbe 
ren<  re  compte  au  Grand-Maître  de  fa  négociation  ». 
414.  Eft  envoyé  à Rhodes,  420.  Eft  député  par  le 
Co  fei.l  au  Grand  - Maître  en  France,  4 36.  Parte 
avec  lui  en  Efpagne  , ibid.  Rend  compte  à Charles- 
Quint  des  mefures  qu’on  avoit  prifes  pour  rentrer  - 
dans  Rhodes,  438.  Eft  envoyé  en  Angleterre  , 450, 

, Eft  encore  envoyé  à Rhodes  pour  reconnoître  la 
«Jifpofttion  des  elprits  , 465.  La  découverte  du  pro- 
jet l’expofe  à un  grand  danger,  471»  Il  propofe: 
au  Grand-Maître  la  conquête  de  la  ville  de  Mo- 
don  , qu’il  va  lui-même  recennoître  , 412.  Eft  en- 
voyé en  Italie  pour  preffer  l’exécution  de  ce  qui 
regarde  Malte,  47t.  Eft  chargé  de  l’aéle  de  la  do- 
nation pour  le  porter  au  Grand-Maître  , 4S0.  Meure 
-en  chemin  , ibid. 

Bourbon  ( le  Connétable  de  ) fe  jette  dans  le  parti- 
de  Charles- Quint  , 457.  Son  armée  prend  Rome 
par  un  aftaut  où  il  eft  tué  , 459». 

Burfe.  Zizim  s’en  empare , 127, 

C 

CAïrberg  eft  fait  Gouverneur  d’Egypte  par  Sélim  », 
227.  Informe  Soliman  de  la  révolté  de  Gazeif. 
le , 229. 
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Calixte  III  , chef  de  la  ligue  contre  Mahomet  II , J» 
Ne  réuflit  pas  à y faire  entrer  Charles  VII , ibid. 
Camp/on  Gauri,  Soudan  d' Egypte  Voye\  Egypte. 
Canalt , Commandant  de  la  flotte  Véiiticnne,  aban- 
donna honteufement  les  Chrétiens  , 46. 

Candie.  Retraite  des  Chevaliers  de  faint  Jean  après  la 
prife  de  Rhodes  , 373. 

Caraman  , ( le  ) Prince  de  Cil'cie,  fe  ligue  avec  Zi- 
zim  cont  e Ba|azet  : fuite  de  cette  ligue  , 1 32. 
Cart'te  , ( Fabrice  ) Commandeur  de  la  langue  d’Italie, 
fe  diftingue  au  fiege  de  Rhodes  , 96  & Jeq.  Eft  fait 
Amiral  & Procureur-général  de  TOrdre  a Rome  , 

■ aïo.  ht  enfin  Grand-M  .lire  , 113.  Tient  un  Chapi- 
tr<  général , ibid.  Forme  une  ligue  avec  Ifmaë1 , Roi 
de  Perfe,  2.16.  Secourt  Gazelle  dans  fa  révolte  con- 
tre Soliman  il  , 130.  Fortifie  Rhodes  , & y fait 
des  prov  ftons  , 214.  Sa  mort  : fon  él  >ge  , 236  & 
feq  Troubles  au  fujetde  (on  fucceffeur , 237. 
Cajlillans.  Création  d'une  nouvelle  langue  en  leur 
faveur  , 2^.  Elle  poflede  la  dignité  de  Grand-Chan- 
celier, 2fL 

Chapitres  Généraux  de  l'Ordre  de  S Jean,  tenu * 

A Rome  , par  le  Grand-Maître  Zacofta  , 38. 

A Rhodes,  parle  Grand-Maître  des  Urfins  , 58. 

A Rhodes  , par  le  Grand-M;  ître  d’Aubuffon  , yW. 

A Rhodes  , par  le  Grand-Maître  Carette  , 223. 

A Vitetbe  , par ’e  Grand-Maître  de  l'Ifle-Adam  . 466* 
Charles  - Quint  forme  une  ligue  contre  la  France, 
307.  Fait  proy  oferà  l’Ordre  de  Saint  Jean  les  isles 
de  Malte  5c  du  Goze  avec  la  ville  de  Tripoli  , 
41t.  Par  quels  motifs  , Lh  d Les  conditions  qu'il 
• exige  , 414.  Suite  de  cette  négociation,  4Z7.  Il  fe 
forme  une  ligue  contre  'ui  enfuit e de  la  bataille 
de  ^avie  , 429.  Son  portrait  , 430.  Ses  Miniftre* 
font  faifir  en  Italie  les  revenus  de  la  Religion  r 
434.  Entre  d.ns  les  vues  du  Grand-Maître  touchant 
la  tentative  fur  Rhodes  , 438.  Donne  main-Ievéç 
des  b'ens  de  la  Religion  , 439-  Dureté  du  traitement 
& des  conditions  qu’il  propofe  à François  I . 440, 
Prend  des  mefures  pour  an  êter  la  Duchetfe  d’ Alen- 
çon , 441  ■ Conl.  nt  au  'raitc  ménagé  par  le  Grand- 
JVla  itre  , 442  Qu'il  honore  de  plufieurs  marqtus  de 
difti;  flion  , 443  6*  jeq.  Rend  le  Pape  a;bitre  de» 
conditions  de  l’inféodation  de  Mate,  ibid.  Son 
armée  ravage  1 Italie,  & fait  prifonnitr  .Clément 
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VII , 4s<  & feq.  L’Empereur  fait  faire  des  procef- 
fions  pour  fa  délivrance , 461 . L'arrivée  de  l’ar- 
mée Françaife  lui  procure  la  liberté  , 468  & feq. 
Traite  avec  le  Pape  , 8c  s’engage  à faire  reconnottre 
fon  neveu  pour  Souverain  de  Florence , 47 6.  Fait 
expédier  à l’Ordre  defaint  Jean  l’afte  de  donation 
des  isles  de  Malte  & du  Goze , & de  la  ville  de 
Tripoli  , 479  Leve  quelques  difficultés  formées  par 
fes  Miniftres  , 480  & feq. 

Charles  Vil  n’entre  point  dans  la  ligue  contre  Maho- 
met II  , j.  Fournit  cependant  des  fommes  confi- 
dérables  à ce  fujet  , 4. 

Charles  VII  refufe  audience  à l’ Ambaffadeur  de  Baja- 
zet  : par  quels  motifs  , 169.  Eft  peu  touché  des  Re- 
liq  ues  & de  la  Couronne  de  Jétufalem  , qu’il  lui 
promet  , t70.  Confent  au  tranfport  de  Zizîm  à 
Rome  , ihid.  Pourquoi  il  s’intérefle  à fa  conferva- 
tion,  173.  Ses  droits  fur  l’Empire  de  ConftanMno- 
ple  &L  le  Royaume  de  Naples  , 174  fit  feq  il  parte 
en  Italie,  8c  arrive  à Rome  , 180.  Fait  un  traité 
avec  le  Pape  , qui  s’oblige  à lui  remettre  Zizim  , 
x8a.  S’empare  du  Royaume  de  Naples  , 1 83,  Ecrit 
au  Grand-Maître  touchant  fon  ertrepnfe  contre 
les  Turcs , ij>y  Eft. arrêté  au  milieu  de  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  , par  une  ligue 
formée  contre  lui  à la  fol'iciration  du  Pape,  1 90. 
Charge  les  Ligués  qui  s’oppofoient  à fon  partage  r 
8t  arrive  en  France  , 191.  Donne  au  Grand-Maitre 
d’Amboife  des  marques  d’eftime  , 10 r, 

Châteauaeuf{  Jean  de  ) Commandeur  d'Ufez  , remet 
à l’Ordre  quelques  is'es  dont  il  étoit  Bailli , 1 L. 

Chypre.  Grande  révolution  dans  cette  is!e  , it 

Civita-Vecchta.  Le  Grand-Maître  de  i’Ifle-Aaam  eft 
obligé  de  s’y  retirer  avec  le  débris  de  fon  Ordre, 
Clément  VII  confent  quelles  vaiffeaux  de  la 
Religion  ri-ftent  dans  le  port,  409. 

Clément  VII,  neveu  de  Léon  X , 8c  fuccerteur  d’Adrien 
VI  Sa  naiffance  , fes  dignités  , fes  intrigues  pour 
parvenir  a la  P=  pauté  , 401  feq.  Sort  affmion 
pour  l'Ordre  de  faint  Jean  , dont  il  avoit  été  Che- 
valier , 407.  I1  affigne  aux  Chevaliers  la  ville  de 
Viterhe  pour  leur  réfidence,  ôc  accorde  au  Grard- 
Maî  :re  de  grand  s marques  de  diftinéhon  , 4091. 
Celui-ci  propofe  différents  projets  d’établiffement 
pour  fon  Ordre  , ihid.  Le  Pape  s'arrête  à l’&e  de 
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Malte,  41 1.  Approuve  le  voyage  du  Grand-Maître 
de  rifle-Adam  en  Efpagne  , 43J.  Il  fe  rend  chef 
de  la  fainte  Ligue  : fes  fuites  funefles  à l’Italie  ÜC 
à lui  en  particulier  , 456  &•  feq.  Se  rend  prifon- 
nier  de  l’Empereur , 460.  L’arrivée  du  Maréchal  de 
Lautrec  avec  une  armée  cot.fidérable  détermine 
l’Empereur  à le  mettre  en  liberté  , 469,  Conditions 
du  traité  eprès  lequel  il  le  fauve  pendant  la  nuit, 
déguifé  en  marchand  , 470.  Fait  un  traité  avec 
l'Empereur , 478.  Les  conditions  , ibii.  & feq.  Ob- 
tient la  donation  des  isles  de  Tripoli  en  faveur  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  , 479  A qui  il  en  procure  la 
poffelTion  paifible  , 485  feq. 

Colonne  ( Pompée)  fupplanté  par  Jules  de  Médicis  , fon 
rival  dans  le  Conc'ave  , 4026"  feq.  EU  dépouillé 
du  Card'ndat  parce  dernier  devenu  Pape  , 4S7» 
Sollicite  Alarçon  de  le  faire  périr  dans  fa  prifon  , 
463. 

Commandcries.  Le  Roi  du  Portugal  s'engage  à ne  plus 
troubler  les  Chevaliers  dans  la  jouilfance  de  ces 
bénéfices  , 44^.  La  plupart  des  Chrétiens  ne  s’en 
font  pas  de  fcrupule , 44 A.  Mefures  prifes  par  le 
Gran<:-M.iître  pour  y remédier,  447. 

Commandeur  ( Grand  ),  dignité  de  l’Ordre  attachée  i 
la  langue  de  Provence,  24. 

Comnene  ( Dayd  ) ufurpatcur  de  l’Empire  de  Trébi- 
fonde  , fe  rend  par  capitu'ation  à Mahomet  II , 29, 
Et  préféré  la  mort  à l’apoftafie  , 30. 

Conimbre  ( le  Djc  de  ) époufe  l'héritiere de  Chypre, 
& eft  empoifonné  par  la  nourrice  de  fa  belle-mere  : 
fuites  de  fa  mort  , 14. 

Confervateur  ( Grand  ) Dignité  de  l’Ordre  attachée  à 
la  langue  d’Arr.igon  , 24. 

Corcut , fécond  fi  s de  Bnjazet  II  , eft  mis  fur  le  trô- 
ne , 221 . Son  Caraflere  , 224.  Il  eft  étranglé  par 
Ordre  du  Sultan  Sélim  , fon  frere  , 22t. 

Comaro , { Catherine  ) Vénitienne,  époufe  le  bâtard 
de  Lufignan , 62. 

Crato  ( le  Grand-Prieur  de  ) en  Portugal.  Un  différend 
élevé  à ce  fujet , terminé  fagement  par  le  Grand- 
Maître  de  l’Ifle-Adam , 444. 


T\lgnité*  de  l’Ordre  attachées  à certaines  langue* 
jL/y  1 Les  principales , 27, 
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JO'Gypte  ( le  Soudan  d’ ) accorde  au  bà’ard  de  Lu- 
JZj  fignan  l’inveftiture  du  Royaume  de  Chypre,  19  ; 

renouvelle  les  traité»  de  paix  avec  l’Ordre,  74. 
' Contre  lequel  Campfon-Gauri  fe  ligue  avec  Bajazet , 
203.  Protégé  les  Princes  Arabes  attaqués  par  Em». 
nuel  , Roi  de  Portugal,  204.  La  Religion  fait  quel- 
ques prifes  confidérables  fur  fes  fujets  , le 7 bfeq. 
8c  bat  (a  flotte  dans  le  port  d’Ayazzo  , 2 il  & feq. 
Il  fe  ligue  avec  Ifmaël  , Roi  de  Perfe  & le  Grand- 
Maître  Carette  , contre  Sélim  -,  236,  qui  le  défait  8c 
le  dépouille  de  fes  Etats  , 227.  Le  gouvernement 
d’Egypte  eft  donné  a Cairberg  , ibid. 

Emanutl , Roi  de  Portugal,  fes  entreprifes  fur  les  côtes 
de  la  mer  Rouge  , 203. 

En\\o  , Provéditeur  Vénitien  dans  l’isle  de  Négre- 
pont,  la  défend  courageufement  contre  Maiiomet, 
4<>  ; fe  rend  fur  la  parole  exprefle  du  Sultan  , qui 
1 le  fait  feier  par  le  milieu  du  corps  , 47. 

Eri^o  , ( Anne  ) fille  du  Provéditeur  , & d’une  rare 
• beauté , réfifte  aux  féduftions  de  Mahomet  , qui 
l’égorge  de  fang-froid,  48. 

Iti'nne  ( le  Prieur  de  S.  ) eft  accufé  de  n’avoir  point 
conduit  de  fecours  à Rhodes  : il  fe  juftifie,3S8. 


TT’Erdinand  abandonne  le  Royaume  de  Naples  à 
m1  Charles  VIII  , 181.  Entre  dans  une  ligue  contre 
: ce  Prince  , 18$.  . - ' ” 7 

Ferrât  , Bacha  , défait  Gazelle  , 229. 

Florentins  ( les  ) entrent  dans  la  falnte  Ligue,  45  j. 

Chaftent  de  leur  Etat  la  Maifon  de  Mériicis  , 462. 
François  L donne  des  ordres  pour  le  fecours  de  Rho- 
des , 39t.  Suites  ce  fa  prife  à la  bataille  de  Pavic  , 
428.  Son  caraétere  , 429.  Il  refufe  de  fe  racheter 
aux  conditions  propolées  par  Charles-Quint , 439. 

• L’arrivée  de  fa  fœur  fit  du  Grand-Ma  ître  de  l üè 
Adam  le  confole,  marques  de  fon  eftime  pour  ce 
dernier  , 440  Çr  feq.  Il  figne  enfin  le  traité  mé 
nagé  par  celui-ci  , & repafte  en  France  , 442 
& feq. 

G 

GAbriel  Martinengue , excellent  Ingénieur  , amené 
par  Bozio  de  Candie  à Rhodes  , 248  & feq.  Le 
1 bon  accueil  & la  conduite  édifiante  des  Chevaliers 
lui  font  demander  la  Croix,  qui  lui  eft  donnée  ave« 
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unepenfion,  26i.il  eft  chargé  des  fortifications  de 
la  ville  , & partage  le  commandement  des  troupes 
avec  le  Maréchal  de  l’Ordre  , 262. 

Gaftineau , Commandeur  de  Limoges  , fait  une  prife 
confidérable  fur  le  Soudan  d’Egypte  , aoy  & leq. 

Gauilufio  , Prince  de  Leibos  , eft  attaqué  par  Mahomet 
II,  & fecouru  par  la  Religion  , 33.  Eft  trahi  par  le 
Gouverneur  de  Mitiléne  , & capitule  , 34.  Eft  dé- 
capité malgré  fon  apoftafie  , 36. 

Ga\elU  , eft  fait  Gouverneur  de  la  Syrie  par  Sélitn  , 
022,  Se  révolte  contre  Soliman  fon  fils  , qui  le  dé- 
fait , 22g,  &■  ftq. 

Georges  ( Maître  ) Ingénieur  Allemand  , & renégat , 
s attache  à Mahomet  II , & lui  rend  de  grands  fer- 
vices  , 85^  Le  Bacha  Paléologue  fe  fert  de  fescon- 
leils  au  fiege  de  Rhodes,  94.  Il  pafte  en  qualité  de 
transfuge  dans  la  place  , 9;.  Eft  reconnu  , avoue  fa 
trahifon  , & eft  puni , 2P3 

Gore  , isle  voifine  de  celle  de  Malte  , propofée  aux 
Chevaliers  de  faint  Jean,  411  £ feq.  Defcription 
de  cette  isle  , 424.  Elle  eft  enfin  donnée  à l’Ordre, 
479-  Les  conditions  , ibid. 

Giand-Maîtrc  de  faint  Jean  a la  première  place  à la 
droite  du  trône  quand  le  Pape  tient  Chapelle, 
4C9-  Autres  marques  de  diftinftion  qui  lui  font 
accordées , 410. 

H 

\ 

j^JAbit  des  Chevaliers  de  Rhodes  j fa  qualité  , 

Henri  VI IJ  reçoit  froidement  le  député  du  Grand- 
Maître  de  rifle-Adam  , prétend  réunir  à fon  do- 
maine les  revenus  de  toutes  les  Commanderies  de 
1 Ordre  de  faint  Jean  , 446  ; fes  procédés  violents  à 
l’égard  des  Ambafladeurs  du  Grand-Maître  , 448.  Il 
fe  regarde  comme  l’arbitre  de  la  Chrétienté  , 8c 
pourquoi , 459.  L’ifle-Adam  fe  rend  auprès  de  lui  ; 
comment  il  eft  reçu  , 431  feq.  Le  Rei  promet 
de  contribuer  à l’entreprife  fur  Rhodes  , 434.  Con- 
firme les  privilèges  de  l’Ordre,  & fait  déspréfents 
au  Grand-Maître  , 45  ç . 

Hongrie.  Amurat  II  & Mahomet  fon  fils  y portent 
leurs  armes  , & échouent  contre  Belgrade  , 4 fi> 
feq.  Soliman  y porte  laguerre&  prend  Belgrade,  233. 

HoJpitalier(  Grand  ) dignité  de  l’Ordre  attachée  aria 
langue  de  France  , 24. 


DES  MATIERES.  51* 

Muit’ade  , Roi  de  Hongrie,  entre  dans  ia  igue  contre 
Mahomet  II  Fait  lever  gloneuument  le  fi- ge  de 
Be  grade  , où  il  remporte  une  vifloire  fur  les  Turcs  , 
6 & feq. 


/Ean  Baptifte  ( faint  ) Patron  de  l’Ordre  , Bajazet  en 
envoie  une  Relique  au  Grand-Maître  d’Aubufioa  , 

160. 

Jean  de  Jérujalcm  ( l’Ordre  de  S.  ) abandonne  l'isle 
de  Rhodes  Si  les  places  voifines  . 174.  Arrive  dan» 

• l’isle  de  Candie  après  avoir  cflH.yé  une  violente 
tempête  , 37$  . Le  Grand  - Maître  y en  fait  la 
'revue,  376  , fe  retire  à Meflir.e  , 383  , & d.t-là  an- 
près  de  Cutnts  , 395  , enfuite  a Civita-Vecchia  , 
396  Reçoit  de  Clenent  VII  beaucoup  de  marque» 
de  bienveillance  , 4C86  feq.  La  ville  de  Viterbeeft 
affignée  à l’Ordre  pour  le  lieu  de  la  rcfidence  , ibid. 
les  Miniftres  de  l’Empereur  Charles  Quint  font 
faifir  les  revenus  de  la  Religion  en  Italie  , 404» 
Le  Grand-Maître  en  obtient  main-levée,  438,  & 
promeffe  de  l’Empereur  & du  Roi  de  Portugal  de 
contribuer  àl’ertreptife  de  Rhodes  , & de  ne  plus 
troubler  l’Ordre  des  bénéfices  . 439  & feq.  Plufieurs 
Princes  ne  fe  font  point  de  fcrupule  de  ce  dernier  ar- 
ticle , 446  feq  La  pef  e oblige  les  Chevaliers  de 
fe  retirer  une  partie  a Nice  & une  partie  à Ville- 
franche  , 4t*  D’où  ils  fe  ralfcn  blcM  à Viterbe  , 
ibid.  L’Ordre  eft  mis  en  polfeflion  des  is’es  de  Malte 
& du  Goze  , & delà  ville  de  Tripoli  , 481 , & s’f 
rend  , 401.  Les  Chevaliers  en  prennent  le  nom  , 494. 
Jirufalem.  Bajazet  en  promet  la  Couronne  b Charles 
Vlll  , qui  m paroit  peu  touché  , 167. 

Irtnocent  Vlll  , fait  un  traité  avec  le  Grand-Maître 
pour  faire  venir  le  l’rince  Zizim  à Rome , où  il 
eft  Teçu  magnifiquement;  articles  de  ce  traité, 
165  & feq. 

Ifmaël  , Roi  de  Perfe  , eft  défait  par  Sélim,  u 6. 

Forme  une  ligue  contre  lui  , ibid. 

Italie  ( la  langue  d’  ) poffede  la  dignité  d’Amiral,' 
24.  Jaloufie  des  Chevaliers  de  cette  langue  contre 
les  Français  , 161^ 

Jubilé  accordé  à la  prière  de  Louis  XI  en  faveer  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  , 69,  s 
Juifs  bannis  de  Rhodes  , 8c  pourquoi,  193. 

Jules  l convoque  un  Concile  4 Rome , où  il  invite 
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les  Chevaliers  de  Rhodes  qui  s'<n  excufent,  8c lui 
offrent  néanmoins  leurs  fervices  , 219  & feq. 

L 

iAutrec  ( le  Maréchal  de  ) s’approche  de  Rome 
avec  une  armée  confidérable , 468  Ce  qui  oblige 
l’Empceur  de  rraiter  de  la  délivrance  de  Clément 
VIII,.  369  & feq . Le  Pape  en  écrit  au  G nertl 
Français  pour  l’en  remercier  , 470. 

Liro  , Château  dans  l’isle  de  ce  nom  , dont  le  jeune 
Siméoni  , Chevalier  Piémontois  , fait  lever  le  fiege 
par  un  ftratagême  fingitlier  , 106  & feq. 

Lesbos  , islede  l'Archipel,  conquifepar  Mahomet  II, 
& feq: 

Ligue  contre  Mahomet  II  pour  la  défenfe  de  la  Hon- 
‘ Bri«.  3- 

Autre  Ligue  contre  lui , dans  laquelle  entre  encore 
le  Roi  de  Perfe  , 40. 

Autre  Ligue  contre  Bajazet  II , du  Caraman  , Prince 
de  Cilicie  , avec  Zizim,  131. 

Autre  Ligue  contre  Charles  VIII , dont  Alexandre  VI 
eft  le  principal  moteur  , 182. 

Autre  Ligue  contre  le  Turc  , 188. 

Autre  Ligue  de  Bajazet  avec  le  Soudan  d’Egypte  , 
contre  l’Ordre  , 370. 

Autre  Ligue  entre  Ifmaël,  Roi  de  Perfe  , le  Soudan 
d'Egypte  & la  Religion,  contre  Sclim,  226. 

Ligue  entre  l’Empereur  , le  Roi  d’Angleterre  & le 
Pape,  contre  la  France,  397  , entre  Clément  VII, 
le  Roi  d’Angleterre  8c  les  Vénitiens  , contre  Char- 
les- Quint , 429.  Elle  eft  appellée  la  fainte  Ligue: 
fes  fuites  , 430  & feq. 

L’ Ifle- Adam  ( Vîlliers  de  ) eft  choifi  pour  commander 
les  vaiffeaux  de  la  Religion,  213.  Sa  modération, 
214.  La  part  qu’il  a à la-viftoire  navale  fur  les 
Sarrafins  dans  le  golfe  d’ Ayazzo  , 21 3 . Il  eft  envoyé 
par  le  Grand-Maître  Carette  , Ambaffadeur  en  Fran- 
ce , où  il  fait  la  fonétion  de  Vifiteur  8c  de  Lieute- 
nant du  Grand-Maître,  223.  II  eft  élu  Grand- 
Maître  ,237.  Cite  tous  les  Chevaliers  , 24t.  Dangers 

3u’il  court  en  fe  rendant  à Rhodes  , ibid.  Il  reçoit 
eux  lettres  de  Soliman  8c  lui  répond  fur  le  même 
ton  , 248  & feq.  Il  fait  réparer  8c  augmenter  les 
fortifications  de  la  ville  ,8c  charge  des  Commiffai- 
res  d’y  faire  les  provifions  néceffaires,  234  & feq. 
Fait  lever  cinq  cents  hommes  dans  Candie,  237,  8c 

fortifier 
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fortifier  la  ville  , fuivant  les  comeils  de  Gabriel 
Wartinengr e , à qui  il  doi  nt  la  Croix  & une  pen- 
lic  n , 262  Ramene  par  fa  prudence  'es  Che- 

va  îers  de  la  langue  n’italie  à leur'  devoir  2 6« 

& J'1-  Sollieite  inutilement  le  fecours  des  Rrinces 
Chrétiens,  2C 6.  Fait  une  revue  d.e  fes  troupes  qui 
ne  paftoienr  pas  fix  mille  hommes  , 268  Conduit 
différents  travai  x qui  fe  font  avec  une  ardeur  géné- 
*ale  0C9  , 373.  Difpofe  des  emplois,  273  fi  jtA, 
Reço  t une  tto  fn  me  Lettre  de  Soliman  en  rorme  e 
déclrratjc  n de  guette  , 28c  Ot'om  e des  j.  unes  & 
ces  prières  , & fait  exhorter  les  hsbiiams  a eom- 
battre  coutageufen  ei  t coi  tre  les  li  fie  e es  , 2S1  fié 
feq.  Soutient  le  fiege  avec  fix  cems  Chevaliers  & 
quatre  mille  cinq  cents  foldats  , contre  une  armée 
de  deux  cents  mi  le  hommes,  285.  Abandonne  de 
tous  les  Princes  Cbrétiers  , & même  de  fon  Ordre 
340  &Jeq.  Trahi  par  fies  fujets  &.  les  ennemis , après 
Ja  perte  detots  les  pionnieis  , des  meilleurs  (oldats  , 

& de  la  plus  grande  partie  des  Chtvaliers  , 354! 
Alarmé  de  l’horreur  du  fiac  d’une  ville  impor- 
tée d'affaut  par  es  Turcs,  il  con'ent  enfin  d’en- 
trer en  négociation  , 356.  Ses  priicipaux  aitic’es, 
363.  Elle  eft  fignée  , 364.  Il  pareil  , après  avoir  at- 
tendu long-temps  , devant  So1  man  qui  avoit  louhairé 
Je  voir  , 366  8 ( qui  lui  donne  des  marques  d’amitié 
& de  compalïion  , 367  Sa  tranquillité  en  s’embar- 
quant pour  quitter  Rhodes  , 371.  Donne  que'ques 
ordres  pour  l'exécution  du  tiaûé  avec  Sol, mao  , & 
met  à la  voile  pour  Candie  , 373.  Où  il  arrive  après 
avoit  efluyé  une  violente  tempête  . 373,  Eft  r<çix 
dans  la  capitale  fuivant  fia  dignité  , 378.  8e  plan  t de 
la  conduite  des  Vénituns  pind.  nt  'e  fiege  de  Rho- 
des, ibid.  Remet  à ’a  vo  le  pour  l’Italie  , & envoie 
des  Arrbafl.ideurs  à la  plupart  ces  Princes  Chrétiens  • 
380.  Obtient  une  bulle  pont  tenir  l«s  Cbeva'ier* 
dans  l’obéiffiance  , 382.  Arrive  aptèsbim  des  dan- 
gers à Mefliné  , 383.  Réception  q.  i lui  eff  faitecti 
cette  vi'le  , 385.  il  cite  ceux  qui  avoiei  t été  char- 
gés de  coti-uire  du  f,  co.  rs  à Rhodes,  3S6.  Ilslmt  ‘ 
tous  abfcus  , 393.  Il  empêche  le  mauvais  effet  de 
ces  procédures  , 394.  Tient  pour  cet  effet  une  af- 
femblée  à Meflii  e , ibid.  Eft  obligé  ja;  une  pefie 
affreufe  de  (e  retirer  auprès  de  Ci  mes  , où  il  c-  n pe 
395  . & de'- à à Civita-Vecchia  , 396.  Ce  n ment  il  * 
Tome  111.  r Z 
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eft  reçu  à Rome  & dû  Pape  Adrien  VI , 398  , 399. 
La  garde  du  conclave  lui  eft  confiée  après  la  mort 
de  ce  Pape  ,401.  Le  parti  qu'il  prend  a l’éleéhon 
• de  ( lémenr  VII  , 4r6  407.  Il  rend  compte  du  fie- 

ge  riç  Rhodes  a c<  Pontife  , dont  il  reçoit  de  gran- 
des  marques  de  confitiérat  on  ,408  S-Tio.  Il  lui  pro- 

Jofe  divers  ét.b  iffem>  nts  pour  ion  O are  . 401  Le 
ape  s’arrête  aux  ifles  de  Maire  & du  G.oze  , 411. 
Le  Grand- Maître  envoie  des  Ambafl'adeur",  à Cltar- 
Jes-Quint  pour  lui  en  faire  la  proportion  , ibid.  Mal- 
gré la  dureté  des  conditions  propolées  p«r  l’Em- 
pereur , il  envoie  des  Commiflaires  pour  reconnoi- 
tre  les  places,  415.  Il  écoute  avec  plaifir  la  propo- 
rtion d’une  ligue  contre  So  iman  , d’une  tentative 
Air  Rhodes  , 41S  & ftq.  Suites  de  l’une  & de  l’au- 
tre , 410.  Il  envoie  au  Pape  la  relation  que  lui 
font  les  Corrm  flaires  des  iflts  de  Ma  te  & du 
Goze  , 417  & ftq.  Il  refufe  de  (e  charger  de  la 
ville  de  Tripoli  , ibid.  Il  conduit  en  Efpagne  la 
Ducbefle  d’Alençon  , 433.  Pafl'e  en  Efpagne  , ac- 
compagné du  Commandeur  Bozio  , 436.  Suite  de 
fon  féjour  en  cetie  cour  , où  il  a plufieurs  entre- 
tiens avec  l’Empereur  & le  Roi  de  Erance  , & re- 
çoit de  l’un  &.  rie  l’autre  plufieu-  s m.irques  d’eflime, 
437  & ftq.  Termine  un  différend  elevé  en  Portu- 
gal au  lujet  du  grand-prieuré  de  Crato  , 444.  Se 
rend  auprès  d’Henri  Vill.  Comment  tien  tft  reçu  , 
445  & ftq.  Succès  de  fon  voyn^e  , 453  , 454» 
Renvoie  bozio  a Rhodes  , 4^5.  Tient  un  Chapi- 
tre général  à Viterbe,  446.  Le  Pape,  à fa  follici- 
tation  obtient  de  l’Empereur  la  conduficn  du  traité 
au  fuiet  rie  l’ifle  de  Malte  ,479,  de  laquelle  il  fait 
prendre  pofTtflion  , ainft  que  du  Goze  & de  la  Ville 
de  Tr  po!i  , 481  .fait  lever  que'ques  difficultés  for- 
mées par  les  Miniflres  rie  l'Empereur  , 483  , & Jtq. 
Donne  fefs  ordres  pour  mettre  les  lieux  en  état  d’être 
haoites  ùremen  ,493 , & ftq. 

Louis  XII  fccourt  les  Chevaliers  de  Rhodes  , & 
obtient  un  lubilé  en  leur  faveur,  89 
Louis  XII  entre  dans  la  ligue  contre  Bajazet  II, , 1 88. 
& y engage  le  Gran  -Maître  par  une  lettre  ooli- 

feante  , 189.  Donne  le  commandement  de  la  flotte 
rançatfe  a Raveftin , ibid.  Convoque  une  afient-* 
blee  a Pif  e contre  Jules  II  , zao. 

Louis  fils  du  Duc  de  Savoie  , époufe  en  fécondé 
• • • I • 
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noces  la  princefTe  Charlotte  , héritière  du  Royau- 
me de  Chypre,  & en  eft  couronné  Roi  , 15  , de- 
mande du  fecours  au  Grand-Maître  de  Rhodes  con- 
tre le  bâtard  de  Lufignan  , l6.  Se  retire  dans  la  for- 
tereflede  Cyrene, où  i1  eft  afliégé  par  l\ifurpateur,  i£» 

Lufignan  ( Jean  de)  Roi  de  Chypre  : Ion  carafl  re, 
ia.  fon  incaoacité  pour  les  affaires  , & l’ambition 
de  fon  Miniftre  occafionnent  bien  ces  troubles  dans 
I'ifle  ,13.6-  feq. 

Lujigna «^Charlotte  de  ) fille  de  Jean  , & héritier* 
du  Royaume  de  Chypre,  époule  le  Duc  de  Conim- 
bre , qui  eft  enrpoifonné  , i_j.  8c  eufuite  Louis,  fis 
du  Duc  de  Savoie  , ij_.  Se  réfugié  dans  la  forterell* 
de  Cyrene  , & enfuite  à Rhodes,  19. 

Lufignan  , ( Jacques  de  ) frere  bâtard  de  la  Princeff* 
Charlotte,  nommé  à l’Archevêché  de  Nicofie  : fes 
mauvaifes  qualités , 4.  Il  poignarde  te  Miniftre  du 
Roi  Jean  fon  pere  , & s’empare  de  l’autorité  , ibid, 

& feq.  Sollicite  du  fecours  à Conftantinople  & au 
Caire  , pour  ufurper 'a  Couronne,  l£L  R*  çoit  l’in— 
veftiture  du  Soudan  d’Egypte,  iiL  & attaque  la  for- 
tereffe  de  Cyrene  , où  le  Roi  Louis  & la  Rein# 
Charlotte  s’étoient  retirés  , ibid.  Epoufe  Catherine 
Cornaro,  noble  Vénitienne  , fous  le  titre  de  fille  de 
faint-Marc,  15.  eft  empoifonné } auteurs  & fuites 
de  fa  mort , 20. 

M 

M’Ahomtt  II  fait  ravager  les  côtes  de  Rhodes,’ 
afliege  Be'grade , & eft  obligé  de  fe  retirer  après 
la  perte  d’une  bataille  où  il  eft  blefle,  5 & feq, 
fait  ravager  les  ifles  de  la  Religion  , 9.  & feq.  pro- 
tégé le  batard  de  Lufignan,  lofait  une  treve  avec 
la  Religion  pour  deux  ans  , 27.  & un  traité  de  * 
Paix  avec  le  Roi  de  Perfe.  2S  Afliege  Trébifonde 
par  terre  & par  mer,  ibid.  La  prend  par  capitula- 
tion , & fait  mourir  perfidement  l’Empereur  David 
Commene  & fes  enfants , 30.  Afliege  Mitilene  capi- 
tale de  I’ifle  de  Lesbos  , 8e  la  prend  par  trahifon  , 
32.  & feq.  Cruauté  avec  laquelle  il  traite  le  Prince 
de  cette  ifle , & les  Armateurs  Chrétiens  , q6.  U 
afliege  , 8t  prend  I'ifle  de  Négrepont  fur  les  Véni- 
tiens , 42.  & ftq  Perfidie  cruelle  avec  laquelle  il 
traite  le  Provéditeur  Erizzo  & fa  fiilte  , 45 , 46.  tl 
déclare  la  guerre  à Uflum  Caffan,  Roi  de  Perfe, 
Jigué  contre  lui  avec  les  Chrétiens , Ya  chet- 
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cher  Ton  ennemi  après  avoir  laiffé  le  gouvernement 
à Z z«m  , le  dernier  de  fes  enfants  ,52.  Le  défait 
après  quelque  perte,  54.  «S -feq.  Fait  étrangler  Muf- 
ta  hu  ion  fils  aîné  ; & pourquoi , 56-  Convient  d’une 
fufpenfion  d'armes  avec  le  Grand-Maître  d'Aubuf- 
fon  , 71  Se  détermine  enfin  à affliger  Rhodes  , qu'il 
fait  d’abord  reconnoître  , 8i.  Sa  flotte  s’embarque 
à Phifco  fous  la  conduite  de  Paléologue  , Sx  arri- 
ve devant  Rhodes  , 87.  8S.  Particularités  de  ce 
fiege  qui  eft  enfin  levé  , 91  & ftq.  Mahomet  en  entre 
en  fureur  Sx  re'egue  Paléologue  a Galipoli  , 123. 
Se  prépare  à afïiéger  Rhodes  en  perfonne  l’année 
fuivante , avec  une  flotte  de  trois  cents  mille  hom- 
mes , ibid.  Meurt  en  chemin  d-’une  colique  : fes  con- 
quêtes ^124  Ephitaphe  remarquable  mile  fur  ion 
tombeau  , ibid.  Suites  de  fa  mort  , par  laquelle  il 
lailfe  l’Empire  à fes  deux  enfants  , Bajazet  Sx  Zi- 
z;m  , ibid. 

Malte  propofée  par  les  Miniftres  de  Charles-Quint 
pour  fervir  de  réfidence  aux  Chevaliers  de  faint 
Jean,  411  Agréée  parle  pape  Clément  VII,  ibid . 
Les  Ambaffadeurs  du  Grand-Maître  de  l’Ifie-Adam  en 
font  la  pri.p  fition  à l’Empereur  , 41 2.  qui  propofe 
p'ufieuis  conditions  , 414.  Le  Grand-Maître  envoie 
des  Commiffaires  pour  reconnoître  l’ifle  , 415.  Rap- 
port de  l’état  où  ils  laitrouvent , 424.  & Jeq.  L’Em- 
pereur prend  des  mefures  pour  accélérer  l’accepta- 
tion des  propofitions  , 434.  & feq.  Sx  promet  de 
rendre  e Pape  arbitre  des  conditions  de  l’inféoda— 
tien  , 444.  Le  Traité  fe  conclut  enfin  à la  follicitation 
du  S.  l’ere  , 478.  Les  confiions  de  cette  donation  , 
tant  pour  le  temporel  que  pour  l’Evêché  de  Malte  , 
479.  L’nfte  en  eft  envoyé  au  Grand-Maître  , qui 
en  demande  la  confirmation  au  Pape  : celui-ci  en 
fait  dre  fier  une  Bulle  , 482.  L’Ordre  en  eft  mis 
en  poffelfion  , 483.  Quelques  difficultés  au  fujet  des 
droits  de  traite  Sx  de  battre  monnoie  , font  heu- 
reuferoent  levées,  484  & feq.  Situation  Sx  particu- 
larités de  cette  ifle,  49O.  Tout  l’Ordre  y eft  tranfpor- 
té  , 491.  On  y fait  quelques  fortifications  , 402 

Malte  (\es  Chevaliers  del  Voyez  Jean  de  Jérufalem 
(les  Chevaliers  de  S.) 

Mamelut , U monarchie  en  eft  détruite  par  Sélim  * 
226. 
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Martin  ( Antoine  de  S.  ) Prieur  de  Catalogne  , fe  juf- 
tifie  de  n'avoir  point  conduit  de  lecours  à Rhodes  , 
390. 

Martinengue  , excellent  Ingénieur , auteur  de  l’inven- 
tion des  peaux  tendues  6c  des  tambours , pour  dé- 
couvrir le  travail  des  mines  , 315. 

Maure  (l’ifle  de  S.)  tnlevée  par  les  ligues  au*  Infi- 
dèles, 1 11. 

Maximilien  , Empereur  d'Allemagne , entre  dans  un  li- 
gue contre  Charles  VIII  , 1 38.  & dans  un  autre  con- 
tre le  Turc  , 188.  Convoque  une  aflemblée  à Pile 
contre  Jules  II , 120. 

Midicis  ( Maifon  de  ) eft  chaflce  de  Florence  après  la 
prilon  ce  Clément  VII , 462.  Eft  mife  en  poifefliun 
de  cette  Souveraineté  par  Charles-Quint , 47 6 

Medids  ( Alexandre  de)  obtient  de  Charles- Quint  (a 
Souveraineté  de  Florence,  478. 

Meffine  , vil'e  & port  de  Sicile,  où  le  Grand-Maître  de 
rifle-Adam  fe  retire  avec  les  débris  de  fon  Ordre  , 
383 , 384.  Comment  il  y eft  reçu , 383 . H eft  obligé 
d'en  fortir , 394. 

Mitclin  ( i’ille  de  ) afliégée  inutilement  pav  Raveflin, 
»ço. 

Milly  (Jacques  de)  Grand-maître,  fe  rend  à Rhodes  , 
2.  Fait  conftruire  un  fort  à Archangel , 11.  Tra- 
verle  au  grand  Caire  les  intrigues  du  bâtard  de  Lu- 
fignan,  15.  Termine  prudemment  quelques  querelles 
avec  les  Vénitiens  , 22, 

Miûltnt  , capitale  de  l’ifle  de  Lesbos  , afliégée  & pri- 
fe  par  trahifon  par  Mahomet  1 1 , 32  & feq. 

Modon , ville  fituée  dans  la  Morée  : le  Commandeur 
Boxio  en  propofe  la  conquête  au  Grand-maître  , 6c 
va  reconnoître  la  place , 42 1 & /<?• 

Montmorency  ( Anne  de  ) Maréchal  de  France  , petit- 
neveu  du  Grand-Maître  de  l’ifle- Adam  , va  au-de- 
vant de  lui  à fon  arrivée  à Rome  , 399.  U l’en- 
gage à conduire  en  Elpagne  la  Ducbeffe  d’Alençon  , 
43*- 

Mafiapha,  fils  ainé  de  Mahomet  II,  défait  Uflurt  Caf- 
lan  , Roi  de  Pcrfe , 32,  Remporte  avec  fon  pere 
une  fécondé  viftoire  fur  ce  Prince,  Sa  paflion 
pour  la  femme  d’un  Bacha  caufe  fa  perte,  £5.  U 
eft  étranglé  par  ordre  de  fon  pere,  ;6. 

M ‘flapha  , beau  frere  & favori  de  Soliman  , le  déter- 
mine à allié ger  Rhodes,  245  & fe j.  Eft  fait  Géné- 
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ral  de  I armée  de  terre  , 247.  Le  mauvais  fuccès  du: 
liege  penfe  lui  faire  perdre  la  tête  , 316.  Il  eft«éloi- 
8n^>  327.  Eft  afliégé  dans  le  grand  Caire  par  les 
rebelles  d’Egypte  , dont  il  étoit  Gouverneur  , 416. 

Soliman  envoie  le  Général  Achmet  à fon  lecours, 
itid.  Suite  de  cette  révolution,  417  &■  feq. 

N 

A JAples  (Royaume  de)  conquis  par  Charles  VIII , 

J-  " 181.  il  le  reprend  , 184. 

Négrtpont , anciennement  Eudée  , fa  fituation  , 42.  1 

Mahomet  l’inveftit  ôc  la  prend  fur  les  Vénitiens  , 

43-  Perfidie  & cruautés  horribles  qu’il  y exerce  , 

45 , 4<S. 

P 

PAléalogue  ( André  ) neveu  du  dernier  Empereur 
Conûantin , vend  à Charles  VIII  fes  droits  fur 
l’Empire  de  Conftantinople  , i rit 
Paléologue  ( Milach  ) fe  fait  Mahométan  à la  prife  de 
Conftantinople  , 82,  S’élève  i la  dignité  de  Grand- 
\ifir,ibid.  Détermine  le  Sultan  à alfiéger  Rhodes, 
qu’il  va  reconnoître  , Si*  Fait  une  tentative  fur 
l’ifle  de  Tilo,  qui  échoue  , SfL  Conduit  la  flotte 
Ottomane  devant  Rhodes , 8t  en  forme  le  fiege  , 87  Gr 
feq.  Q u* il  leve  enfin  avec  autant  de  honte  que  de  dé- 
fefpoir  , 1 22.  Il  eft  relégué  à Gallipoli , 123 , & rap- 
pellé  fous  Bajazet,  147. 

Papes.  L’Ordre  de  S.  Jean  eft  fous  leur  proteftioa 
particulière  , yo.  Ils  en  font  les  premiers  Supérieurs 
fpirituels , 220. 

Péri  ou  Pyrrhus  , Gouverneur  & er.fuite  confident  de 
Soliman , s’oppofe  d'abord  au  fiege  de  Rhodes  , 244. 

Sert  de  confetl  à Muftapha  , 247.  Eft  d’avis  de  com- 
mencer l’expédition  par  le  fiege  de  Rhodes  , 286. 

Informe  Soliman  du  découragement  de  fon  armée-, 
a8S*  Perd  prefque  la  vie  en  voulant  la  fauver  à 
Muftapha , 327. 

PignattUi , Vice- Roi  de  Sicile  , fe  trouve  au  débarque- 
ment du  Grand-Maître  de  l'Ifle-Adam  à Meftine  , 
a8t.  Lui  fait  des  offres  avantageufes  de  la  part  de 
l’Empereur , 386.  Donne  aux  Ambaffadeurs  du  Grand- 
Maître  l’inveftiture  des  ifl'es  de  Malte  8c  du  Goze  , 8c 
de  la  ville  de  Tripoii , 8c  les  met  en  poffeiTion  ,487, 

Portugais  St  Caftillans.  Création  o’une  nouvelle  langue 
en  leur  faveur  , 24.  A laquelle  la  dignité  de  Grand- 
Chancelier  eft  attachée , ïj. 
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Portugal  (!e  Roi  de)  s'engage  à ne  pas  tro.ibler  les 
Chevaliers  dans  la  jouiifance  des  Coinmanderies  * 
& à contribuer  i l’entreprife  de  Rhodes  , 44;. 

Prieur  de  l’!:g:ife.  Première  dignité  Eccléfiaftique  de 
l’Ordre  ; (es  prétentions  , 379- 

Provence  ( la  langue  de)  la  dignité  de  Grand- Com- 
mandeur y eft  attachée  , 44- 
R 


T)  Avcflin  , Chef  de  l’efcadre  Françaife,  alïiege  inu- 

XUtilement  l’ifle  de  Métélin  fur  les  Turcs,  1S9  » 
190. 

Reliques.  Bajazet  en  envoie  au  Grand-Maître  d’Àu- 
buflfon  en  grande  cérémonie  , 160  , §c  promet  ce  qui 
s'en  trouveroit  dans  fes  Etats  à Charles  VIII,  40» 
•n  fait  peu  de  cas,  170. 

Rhodes  ( Les  Chevaliers  de  ) prennent  des  précautions 
contre  'es  infultes  des  Turcs,  u_.  Protègent  Char- 
lotte , Reine  de  Chypre,  contre  le  bâtard  de  Lu- 
fignan  , 19.  Caufe  de  quelques  déméiés  qu'ils  ont 
avec  les  vénitiens  & leurs  fuites  , ZL,  Conterta- 
tion  dans  l’Ordre  au  fujet  des  dignités  , U & fil- 
Elle  ne  s'appaife  que  par  la  création  d’une  nouvel- 
le langue  en  faveur  des  Cartillans  Si  des  Portu- 
gais t-îjj  Us  font  une  treve  pour  deux  ans  avec 
Mahomet  11  , 73^  Secourent  le  Prii.ce  de  Lesbos  at- 
taejué  par  Mahomet , Vt  & feq.  Chargent  les  Turcs 
qui  a voient  fait  une  deïcente  dans  l'ifle  de  Rhodes  K 
40-  Vont  au  fecours  des  Vénitiens  invertis  dans  l’ifle 
de  Négrepont  , 42.  Les  Chevaliers  d'Europe  Ce  ren- 
dent à Rnodes  ménacée  d'un  fiege  , ù£t  & feq.  Ac- 
compagnés de  que  qaes  Seigneurs  zélés  pour  la  gloi- 
re de  l'Ordre  , 6Sl  Ils  font  lever  le  ftege  de  la  vi.le  , 
malgré  l’armée  & l’artillerie  formidable  des  Otto- 
mans , 22  <S*  feq.  Beau  t!moignage  que  leur  rend 

Ferdinand  , Roi  d’Arragon  , L&j  & feq  Leurs  ga- 
lères s'emparent  d’une  flotte  de  navires  Turc»  St 
Sarrafins , chargés  de  marchandifes , 191 . Reglements 
rigoureux  contre  les  blafphémateurs  & le  luxe  dans 
les  habits  , 1 9 q.  Ils  rendent  inutile  la  ligue  de  Ba- 
jazet avec  le  Soudan  d’Egypte  contr’eux  , 1^5  & 
feq.  Font  des  prifes  confldérables  fur  le  dernier  , 
îoS  & J'eq  Si  battent  fa  flotte  dans  le  port  d’Ayaz.- 
20,  215  St  feq..  S’excufent  d’aller  au  Concile  de 
Latran  , où  Jules  1 1 les  avoit  invités , 220.  Lui  of- 
frent néanmoins  leurs  fervjees , 221.  Entrent  dans 
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une  ligue  contre  Sélim,  oofL  François  I leur  en* 
voie  une  petite  flotte,  233.  Citation  générale  1 
Rhodes  menacée  d’un  fiege  , 140.  Les  Chevaliers 
de  la  langue  d'Italie  caufent  quelques  troubles , ôc 
rentrent  dans  leur  devoir  , 163  & J'tq.  Combien  il  fe 
trouva  des  Chevaliers  dans  la  vil.e  lorfque  Soli- 
man y mit  le  fiege,  268.  Particularités  de  ce  fie- 
ge , 30;  & J*q.  qui  fe  termine  enfin  par  une  capi- 
tulation , par  laquelle  ils  abandonnent  l’ifie  de 
Rhcdes  pour  fe  retirer  à Candie,  364. 

Rhodes  ( l’jfle  de  ) Les  Vénitiens  en  bloquent  le 
port  , 20,  Le  Grand-Maître  Zacofta  y fait  bâtir 
un  nouveau  fort,  30.  Le  Grand-Maître  des  Urfins 
fait  élever  du  côté  rie  la  mer  une  muraille  de  cent  toi- 
fes  de  longueur  , 35.  Le  Grand-Maître  d'Aubuffor» 
fe  prépare  à en  foutenir  le  fiege,  63.  Le  Bacha 
Paléologue  fe  préfente  devant  rifle  âceft  repouffé  , 
85 . La  flotte  Ottomai  e y arrive,  Sd,  fituation  de 
la  ville  & fes  fortifications  , 87.  Li  place  eft  fom- 
mée  de  fe  rendre  , & affiégée  par  le  Bacha  Paléolo- 
gue , 9c.  Particularités  de  ce  fameux  fiege , 91  & 
/eq.  Le  fiege  eft  levé  , 112.  Mthorr.et  en  fureur 
fe  prépare  à l’affiéger  en  perfonne  l’annnée  fuivante 
avec  trois  cents  mille  hommes  , r 23  , & meurt  en 
chemin,  ibid.  Le  l’rir.ce  Zizim  s’y  retire,  & y eft 
bien  reçu  , 140.  Les  Juifs  en  font  chafiés , 193.  Le 
Grand-Maître  Carette  y fait  faire  des  fortifications 
& ces  provifiens  , 234.  Le  fiege  en  eft  réfoiu  dans 
le  Confeil  de  Soliman,  243  Cr Jeq.  Le  Grand-Maître 
de  i'Ifle  Ad«m  fait  répatVr  les  fortifications,  & y 
en  ajoute  de  nouvelles  , 2s4-  Trois  Commiffaircs 
font  chargés  d’y  faire  les  provifions  néccffaires , ibid, 
fcq.  L’on  travaille  encore  aux  fortificatio.  s par 
les  confei's  de  Martinengue  , excellent  Ingénieur  r 
262 , & a différents  tiavaux  avec  une  ardeur  incroya- 
ble , 268.  Relation  plus  etendue  de  la  fituation  de 
cute  place  & de  les  fortifications,  270  & f‘4.  Les 
trot. pes font  difpofées  dans  les  differents  poftes  , 278 
& feq.  Soliman  apprend  par  un  ffratagême  fuivi 
d’une  perfidie  qu’elles  ne  confiftoient  pas  en  plus 
de  cinq  ou  fix  milles  hommes  , 278  & Jeq.  On  a 
recours  au  jeune  &.  à la  priere,  2S1.  Les  Arche- 
vêques Grecs  & Latins  exhortent  les  habitants  à 
combattre  courageufement  , 282.  La  ville  eft  in- 
veffie , 287.  Une  elçiave  Turque  y forme  un» 
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«onCpirntio»  qui  eft  découverte  , St  les  aute  irs  pit- 
nis  . 1S9  10  imin  into’uni  du  découragement  de 

fou  arm  e y vient  en  perfonne  , St  fait  changer 
de  f c • .1.1  li  ;e.  ii)  \'ù  fi<\  fen'ative  formée  par 
le  Co  mtr  n e ir  de  la  Rozne-Aimoid  , pour  y ren- 
trer, 4*9  L Em  > reur  Charles-Q  i i nt  Sc  \e  Roi 
d ^ng  eterr»  oro  n-ttent  d’y  contriDiier  , 43  , 45  J. 

Le  .\T  tropo  i'ain  Grec  prelle  l’exécution  de  l’en» 
treprife.  4 6f.  B >zio  y eft  re  ivoyé  pour  reconnoi- 
tre  'a  difpofit-oivdjs  eiprits,  ibid.  Le  projet  eft  dé- 
couve  t , 471 . , 

Roche- Chinxrd  ( Charles-l’AUemand  de  la  ) Grand- 
Prieur  de  S.  int  Gilles:  ufage  pieux  qu’il  fait  de 
fes  biens  .116. 

Rome.  Le  Ptince  Ziz’m  y eft  reçu  magnifiquement  , 
170.  El  e eft  'rite  St  fuccagée  par  L'armée  du  Con- 
nut ib  e de  Bourbon  , 459  S • feu. 

S 

ÇEl'.'n  , le  plus  jeune  des  enfants  de  Bajazet  II , lui 

*3  fuccede  par  le  crédit  des  Janilfaires  , Se  dé- 
fait de  fon  pere  St  de  fes  deux  freres  ainés:  fou 
caractère , ibid  Remporte  une  grande  viftoi-e  fur 
Wmaë  , Roi  de  Perfe  , & prend  Tauris  , ai 6.  Ligue 
contre  ’ui  entre  I m.ël  . le  Grand-Maître  8t  le  Sou- 
dan d’Egypte,  ibid.  Il  attaque  celui-ci,  lui  enleve 
tous  fes  Etats,  8t  détruit  la  monarchie  des  Mame- 
lus  , 117-  Donne  le  Gouvernement  de  la  Syrie  à 
Gazelle  . St  celui  d’Egypte  à Caïrberg  , tous  de  ut 
Officiers  de  Mamelus  , ibid.  Se  prépare  à la  conquête 
de  Rhodes , St  meurt  : fes  conquêtes  , 21S.  Soliman 
II  fon  fils  lui  fuccede  , ibid. 

Sctia  , ville  de  l’ifle  de  Candie  , où  aborde’  le  Grand- 
Maître  de  l’Ide  Adam  , 377. 

Sforce  (François)  Duc  de  Milan,  entre  dans  une^ 
ligue  contre  la  France,  397.  11  s’étoit  emparé  de 
ce  Duché  au  préjudice  des  Princes  de  la  maifon 
d’Orléans,  41$.  Il  négocie  une  ligue  contre  Charles- 
Quint  i 419. 

Simtoni  , jeune  Piémontais,  défend  Le  château  de  Léro- 
par  un  nouveau  ftratagême  , 107. 

Sixte  IV  accorde  à la  follicitation  de  Louis  XI  un 
Jubilé  pour  Rhodes  menacée  d’un  fiege  par  Maho- 
met 1 1 , 68. 

Soliman  II  fuccede  i Sélim  fon  pere  , îaS.  Défait 
Gazelle  qui  s’étoit  révolté  , 8t  détruit  les  refies  des 
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Mametus , 130  & feq.  Se  prépare  à porter  fes  ar- 
mes contre  les  Chrétiens,  en  déclarant  la  guerre 
au  vice,  à l’in  uflice,  & à la  violence  , 232  , 233. 
Idée  de  fon  Gouvernement  comparé  à celui  de  (es 
prédéceflVurs , 233.  Sujet  cle  la  guerre  qu’il  décla- 
re à la  Hongrie  , 235.  Il  aflîege  Belgrade  , ib: d. 
& promet  de  grandes  récompenfes  au  perfide  d’A- 
maral  , 240.  Prend  Belgrade  , 241.  Propofe  dans 
fon  Coi.leil  le  fiege  de  Rhodes  , qui  eft  réfolu  , 
ikid.  & feq.  Ecrit  deux  lettres  pleines  de  hauteur 
au  Gramt-Maitre  de  i’Ifle-Adam  , qui  lui  répond 
fur  le  même  ton  , 24S  & feq.  Ufe  d’un  ftratagcme 
perfide  pour  connoitrê  l’état  de  la  ville  , 278  fi* 
feq  Ecrit  une  troifieme  lettre  au  Grand-Maître  en 
forme  de  Déclaration  de  guerre  , 281.  La  flotte 
Ottomane  p.-roît  à la  vue  de  Rhodes  , & Fin- 
▼eflir,  285.  Les  laniffaires  s’abandonnent  au  décou- 
ragement & aux  murmures  , 28S.  Soliman  y vient 
en  perfonne , & les  remet  dans  leur  devoir,  290. 
& feq.  Le  fiege  change  de  face  , 314.  La  vigou- 
reufe  réfiflance  des  aflfégés , & les  pertes  qu’il  fai- 
foit  chaque  jour  le  mettent  en  fureur  contre  fes 
Généraux  qu’il  condamne  i mort  , & fe  difpofe  à 
lever  le  fiege  , 326  & feq.  qui  fe  termine  enfin  par 
une  capitulation  & la  fortie  des  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Fille  de  Rhodes  , 3C.3  & feq.  Il  veut 
voir  le  Grand- Maître  , & lui  donne  des  marques 
d’amitié  & de  coirpaflion  , 3 66  & feq.  Fait  étr;n- 
gler  Amurat  fils  de  Zizim,  avec  fes  enfants,  379- 
Envoie  le  Bacha  Achmet  en  Egypte  pour  y appui- 
fer  les  troubles  excités  contre  Muftapha  , 41  f & 
feq.  & fon  favori  Ybrahim  , pour  fe  défaire  d’Ach- 
met  lui  même  qui  s'y  é-toit  au  fil  révolté  , 422 


T'Ilo,  ifle  voifine  de  Rhodes  : le  Bacha  Paléologue 
y fait  une  defcente  qui  ne  réuflit  point,  86. 
Trcbifonde  , afliégée  & prise  par  capitulation  par  Maho- 
met 1 1 , 27. 

Tripoli , ville  fituéefur  les  côtes  d’Aftique  , propofée 
par  les  Minières  de  l’Empereur  Charles-Quint  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean,  41 1 Sa  fituation  , 427  Pour- 
quoi le  Grand-Maître  refufe  de  s’en  charger  , ibtd. 
Elle  lui  efl  cependant  donnée  j les  conditions  , 479 
& feq.  Le  gouvernement  eft  donné  à Gafpard  de 
Sanguefle,  Commandeur  d'Alugne  , 4^3. 
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Turcs,  font  battus  auprès  de  Be'_,rade,  oont  ilsleve.it 
le  fiege  , 6,  7.  a(fi*gent  & prean-nt  Trebi  onde, 
27.  Font  de  nouvelles  defcentes  dans  I’  fl  ; de  Rno- 
des  où  ils  font  battu» , 46.  S'emparent  de  l'ifle  de 
Négrepont,  47.  Remportent  une  viftoire  fur  le 
Roi  de  Ferle,  $3.  tflicgent  Rhodes  inuti!em<înt 
$7  & fcq.  Font  quelques  defcent.s  dans  les  ifle* 
de  la  Religion  , 205  & fcq.  Gagnent  fur  le  Roi  de 
Perfe  une  b raille  fuivie  de  la  prile  de  Tamis  , 
226.  Détruifent  la  Monarchie  de  Mamelus  , ihid. 

& fcq.  Idée  du  gouvernement  de  buts  premiers  Sul- 
tans , iufqu’à  Soliman  II , 232.  Us  alliegen'  Ôc  pren- 
nent Belgrade,  233  & fcq.  Affiegent  Rhotes,  28$, 
S'abandonnent  au  découragement  8c  aux  murmures; 
pourquoi,  28S  Soliman  y vient  en  perf.mne , 29t. 
& les  remet  dans  leur  devoir,  mêl.  nt  la  f.  vérité  à 
la  clémence,  ihid.  & fcq.  Le  fiege  ch.nge  de  face  , 
294,  8c  fe  termine  enfin  par  une  capitulation  , 363. 
Orgueil  8c  grandeur  barbarefque  avec  lefquels  ils 
traitent  le  Grand-Maître  de  I Ifle-Adam  , 367. 
Turcopolier  Dignité  de  l’Ordre  attachée  à la  langue 
d’Angleterre,  24. 

V 

T7’tniticns{  Les  ) protègent  le  bâtard  de  Lufignan  . 
V ufurpateur  du  Royaume  de  Chypre  , 19.  Font 
une  defernte  dans  Rhodes , y commettent  des  cruau- 
tés inouies,  8c  en  bloquent  le  port , 21.  Sont  attaqués 

• par  Mahomet  dans  l'ifte  de  Négrepont  qu’i's  perdent, 
42  6-  fcq.  Formant  une  ligue  contre  lui,  8c  y enga- 
gent Ufl'um-Caflan  , Roi  de  Perfe  , 49  & feq  Entrent 
dans  une  nouvel'e  ligue  contre  Charles  VIII  , 8c 
dans  lin  autre  contre  le  Turc,  196.  Reproches  qui 
leur  font  faits  au  fujet  de  leur  infenfibilité  fur  la 

• perte  de  Rhodes  , 378. 

Vitcrbe  efl  accordée  par  Clément  VII  aux  Chevaliers 
de  Saint  Jean  pour  le  lieu  de  leur  réfidence  , 407. 
Le  Gran^-Maître  de  l*Ifle-Adam  y tient  un  Chapi- 
tre g néral,  465. 

Urfins  ( Jern-Baptifte  des)  Grand-Maître  ; C s premiers 
joins,  39.  L rejette  le  projet  d’une  ligue  avec  les 
Vénitien»  contre  Mahomet:  pour  quelles  raifons, 
41.  Lrur  envoie  cependant  du  lecours , 42.  Tient  un 

• Chapitre  , 77.  ’ V 

Uffum-  Caftan  , Roi  de  Perfe,  fait  nnfratéde  paix, 

avec  Mahomet  II , iS  Se  ligue  contie  lui  avec  les 

• • \ . • . . 1 
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Chrétiens  , auxqt  e 1s  il  den  ai  de  .es  Fonceurs  & des 
Crncnniers  , 39  & Jtq  Mahomet  lui  < éclare  la 
gutne,  41,  11  tft  celait  après  quelques  bons  iuc- 
cès  , 44-  Y 

7Erchim  . favori  de  So’imm  , eft  envoyé  en  Egyp- 
t>  peur  s’oppefer  à la  rébellion  d’Âchmet , 42a. 
dent  il  envoie  1#  tête  au  Grand-Seigneur,  4^3* 

Z 

Z/.c(fia  (Pierre  Raincnd)  Grand-Maître,  25  Tait 
I âtii  un  t oit  à Rfioe  «s,  30.  Secourt  le  Prit  ce 
ot  L e>boe  , 31 . Cite  tous  les  Chevaliers,  ôt  inoi* 
tjte  un  Chapitre  que  le  Pape  prévenu  fait  tenir  à 
Rime-,  tù  il  l<  t» ntl  , & y irtvrt , 37  & /«?•  Eft 
er.teiré  dars  l’églile  de  faint  Pierte  i (en  éloge  , 37. 
£i~.  rr  , trcifitme  fil'  de  Mahcmtt  II,  eft  lailîé  par 
Ion  j ere  à Ce  nflrntinople  pour  avoir  te  fi.  du  gou- 
voinin  ent  ptndar.t  ion  expédition  tn  Petit  , 53* 
^(kccif  iiVîC  k Crrn^Nisitre  d /utuflen  int  fui* 
perfu  n d’armes  , qui  eft  confirmée  pat  Mahor-  ei  69. 
Sen  eitaflete  , iî5  K s’empâte  de  B.  rfe  apres  la 
proclamation  ce  Bajszet  Ion  frere , 137-  hit  dcrait 
par  Acfirer  , 129.  & fç.  retire  chez  't  Soudan  fl’L- 
gjate,  d’eù  il  fait  le  voyage  de  la  Micque  , 131. 
Rejette  avec  fierté  les  cffiesde  fon  frtte,  & le  II» 
gne  avec  le  Caraman  Prince  de  Cicile  , 133  Ré- 
pond encore  fièrement  à de  nouvelles  propofifions. 
X36  Se  retire  à Rhodes  , eù  il  eft  bien  reçu,  140. 
Son  portrait  , 142.  11  pafîe  en  France  après  un  traité 
avec  le  Grand-Maitre  , 147-  «!“*  s ei  &aée  avec  ba)a' 
2et  de  le  retenir  toujours  en  fon  poivo  r , 148. 
Celte  nouvelle  , 8c  la  conduite  de  Louis  XI  à fon 
égard  , ’e  jettent  dans  des  thagrins  mortels  , 156, 
ùjcq.  Quelques  Princes  Chrétiens  veulent  le  mettre 
' à h tête  t.’v.ne  ligue  centre  Bajizet  : pourtjuoi  le 
Grand-Maître  n’y  cenltnt  point,  163,  164.  Il  eft 
conduit  à Rime  en  exécution  cl’i  n tt;  ité  entre  In- 
Ijccet  t V 111  8c  le  Grand- Maître  , & reçu  napnfi- 
quemtnt,  170.  11  va  a l’audience  du  Pape  , >71 . 
Chût  es  \ 111  s’^rt  relie  a fa  confervaticn , 171* 
Alexandre  VI  le  renUrme  au  thâicau  Sa  nt  Ange 
moyennant  1 ne  pr*  fit  fen  me  que  B.  lazet  lui  paie  , 
174.  Sa  vie  efl  mile  à l’etchere  parle  mène  lape, 
'177.  qui  le  fait  en  poilenner  , 181.  11  laille  un  fils 
(tommè  An  tirât  . qui  (e. fait  Chritien,  223, 

Fin  de  la  Table  du  troij  eme  7 orne» 
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